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LES 



AUTEURS ANGLAIS 

EXPL1QUES D'APRES UNE METHODE NOUVELLE 

PAR DEUX TRADUCTONS FRANCAISES 



Ce drame a 6t6 expliqu6 litt6ralement par M. A. Legrand, 
agr6ge" de rUniversitS, professeur d'anglais au lyc6e de Ver- 
sailles. 

La traduction franchise est celle de M. fimile MontSgut. 



Coulommigrs. — Typog. Paul BRODAR&- 



LES 

AUTEURS ANGLAIS 

EXPLIQUES D'APRES UNE METHODE NOUVELLE % 

,» 

PAR DEUX TRADUCTIONS FRANCESES 1 - 

l'une litterale et juxtalineaire, presentant le mot a mot franqais 
en regard des mots anglais correspondants 
l'autre corrects et precedes du texts anglais 
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AVIS 

HELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINKAIRB. 

On a r6uni par des traits, dans la traduction juxtalineaire, 
les mots francais qui traduisent un seul mot anglais. 

On a imprime en italique les mots qu'il etait necessaire 
d'ajo liter pour rendre intelligible la traduction litterale, et 
qui n'ont pas leur equivalent dans l'anglais. 

Enfin, les mots places entre parentheses, dans le francais, 
doivent etre consideres comme unc seconde explication, plus 
intelligible que la version litterale. 
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PERSONS REPRESENTED. 



DUKE OF VENICE. 

BRABANTIO, a senator ; father to Desdemona . 

TWO OTHER SENATORS. 

GRATIANO, brother to Brabantio. 

LODOVICO, kinsman to Brabantio. 

OTHELLO, the Moor. 

GASSIO, his lieutenant. 

IAGO, his ancient. 

RODERIGO, a Venetian gentleman. 

MONTANO, Othello's predecessor in the gavtrnment of Cyprus. 

Clown, servant to Othello, 

Herald. 

DESDEMONA, wife to Othello. 

EMILIA, wife to I ago. 

BiANCA, a courtezan. 

Officers, Gentlemen, Messengers, Musicians, Sailors, 

Attendants, etc. 



Scene for the first act in Venice : during the rest of the Play 

at a sea-port in Cyprus. 



PERSONNAGES DU DRAME. 



LE DOGE DE VENISE. 

BRABANTIO, senateur, pere de Desdemona. 

Deux autres Senateurs. 

GRATIANO, frere de Brabantio. 

LODOVICO, parent de Brabantio. 

OTHELLO, le Maure. 

CASSIO, son lieutenant. 

I AGO, son enseigne. 

RODERIGO, gentilhomme venitien. 

MONTANO, predecesseur d'OTHELLo dans le gouvernement de Chypre 

Un bouffon, valet d'OTHEjxo. 

Un heraut. 

DESDEMONA, femme d'OTHELLo. 

EMILIA, femme d'lAGO. 

BIANCA, courtisane. 

Officiers, Gentilshommes, Messagbrs, Musjcjens, Mabins, 

3divant6, etc. 



Scene. — Le premier acte a Venise ; pendant le reste du drame, 
dans un port de mer de Tile de Chypre. 



OTHELLO 



ACT THE FIRST. 



SCENE THE FIRST. 

Venice. — A Street. 

Enter Roderigo and I ago. 

Roderigo. Never tell me, I take it much unkindly 
That thou, Iago, who hast had my purse 
As if the strings were thine, shouldst know of this. 

Iago, But you '11 not hear me. If ever I did dream 
Of such a matter, abhor me. 

Roderigo. Thou toldst me, thou didst hold him in thy hate. 

Iago. Despise me, if I do not. Three great ones of the city 
In personal suit to make me his lieutenant, 



AGTE I. 



SCENE PREMIERE. 

Venise. — Une rue. 

Entrent Roderigo et Iago. 

Roderigo. Tu as beau dire, je trouve tres mauvais que toi, Iago, 
qui as dispose de ma bourse comme si tu en avais tenu les cordons, 
tu aies pu connattre cette affaire. 

Iago. Mais vous ne voulez pas m'ecouter; — si jamais j'avais reve 
d'une semblable chose, prenez-moi en horreur. 

Roderigo. Tu m'avais dit que tu l'avais en haine. 

Iago. Meprisez-moi, si cela n'est pas vrai. Trois grands personnages 
de la cite sont alles lui tirer leur chapeau pour le sollicitcr de me 



OTHELLO 



ACT THE FIRST. ACTE PREMIER. 



SCENE THE FIRST. 



Venise.— A Street. 



SCENE PREMIERE. 



Venise. — Une rue. 



Enter Roderigo and Iago. 

Roderigo. 
Never tell me, 
I take it 
much unkindly 
that thou, Iago, 
who hast had my purse 
as if the strings 
were thine, 
shouldst know of this. 

Iago. 
But you will not hear me. 
If ever I did dream 
of such a matter, 
abhor me. 

Roderigo. 
Thou toldst me, 
thou didst hold him 
in thy hate. 

Iago. 
Despise me, if I do not. 
Three great ones of the city 
off-capped to him 
in personal suit 
to make me his lieutenant : 



Entrent Roderigo et Iago. 

Roderigo. 
Jamais ne dis d moi (tu as beau dire), 
je prends (trouve) cela 
tres cruellement (mal) 
que toi, Iago, 
qui as eu ma bourse 
comme si les cordons 
etaient les tiens, 
devais (pouvais) connaitre de ceci. 

Iago. 
Mais vous ne voulez pas entendre moi. 
Si jamais je revai 
de telle une affaire, 
ayez-horreur-de moi. 

Roderigo. 
Tu disais a moi, 
que tu tenais lui 
dans ta haine. 

Iago. 
Meprisez-moi, sije ne le fais pas. 
Trois grands personnages de la ville 
dterent-leur-chapeau a lui 
en personnelle requete 
de lake moi son lieutenant : 



6 ACT I, SCENE I 

Off-capp'd to him : and, by the faith of man, 

I know my price, I am worth no worse a place : 

But he, as loving his own pride and piirpdses, 

Evades them; with a bombast circtimstance, 

Horribly stuffd with epithets of war, 

Nonsuits my mediators. 'For, certes, says he, 

I have already chose my officer.' 

And what was he ? 

Forsooth, a great arithmetician, 

One Michael Gassio, a Florentine, 

A fellow almost damn'd in a fair wife, 

That never set a squadron in the field 

Nor the division of a battle knows 

More than a spinster : unless the bookish theoric, 

Wherein the tongued consuls can propose 

As masterly as he : mere prattle, without practice, 

Is all his soldiership. But he, sir, had the election : 

And I, — of whom his eyes had seen the proof 

At Rhodes, at Cyprus, and on other grounds 

Christen'd and heathen, — must be be-lee'd and calm'd 

By debitor and creditor : this counter-caster, 

He, in good tirtie, must his lieutenant be, 

And I, — bless the mark! his Moor-ship's ancient. 



faire son lieutenant : — et sur la foi d'un homme, je connais mon 
prix, je ne mente pas une moindre place : — mais lui, qui cherit 
son orgueil et qui tient a ses partis pris, a esquive leur demande 
avec des phrases pompeuses horriblement lard6es de tertnes de guerre, 
et, pour conclusion, il a refus6 mes solliciteurs ; « car, certes, a-t-il 
dit, j'ai deja choisi mon officief . » Et quel est cet officief ? Ah ! un 
grand arittameticien, ma foi ! un certain Michel Cassio, un Florentin, 
un garcon presqtie darane par les jolies femmes, qui n'a jamais ma- 
noeuvre^ un bataillon en campagne, et qui ne connait pas plus les 
divisions d'un corps d'armee qu'une vieille fille, excepts par theories 
apprises dans des livres, theories que les gens de robe pourraient 
expliquer aussi bien que lui : pur babil, et aucune pratique, voila 
toute sa science de soldat* Mais c'est lui, messire* qui a 6t6 61u ; 
et moi, dont le general ftvait vu de ses yeux les preuves, a Rhodes, 
a Chypre, et sur d'fliitres terres chretiennes et paiebnes, il faut que 
je me voie avec patience passer sur le corps par ce teneur de livres, 
ce chiffreur, ce commis tie banque ; c'est lui qui, l'occasion venue, 
sera son lieutenant, et moi, — Dieu benisse ce titre ! — je reste l'en- 
seigne de Sa Seigneurie maure. 



ACTE I, SCfcNfi I 



and, by the faith of man, 

I know my price, 

I am worth no worse a place : 

but he, 

as loving his own pride 

and purposes, 

evades them ; 

nonsuits my mediators 

with a bombast circumstance, 

horribly stuffed 

with epithets of war. 

'For, certes, says he, 

I have already 

chose my officer'. 

And what was he? 

Forsooth, 

a great arithmetician, 

one Michael Cassio, 

a Florentine, 

a fellow almost damned 

in a fair wife, 

that never set a squadron 

in the field 

nor knows the division 

of a battle 

more than a spinster ; 

unless the bookish theoric, 

wherein the tongued consuls 

can propose 

as masterly as he : 

mere prattle, 

without practice, 

is all his soldiership. 

But he, sir, 

had the election : 

and I, 

of whom his eyes 

had seen the proof 

at Rhodes, at Cyprus, 

and on other grounds 

christened and heathen, 

must be be^lee'd 

and calmed 

by debitor and creditor : 

this countercaster, 

he, in good time, 

must be his lieutenant, 

and I, 

bless the mark! 

his Moorship's ancient. 



et, par la foi d'wt homme, 

je connais mon prix, 

je yaux aucune pire (moindre) place : 

mais lui, 

cotnme aimant son propre ofgueil 

et ses desseihs, 

esquive eux ; 

met-hors-de-cour mes mediateurs 

avec une ampoulee circonlocution 

horriblement rembourree 

avec des epithetes de guerre. 

« Car, certes, dit-il, 

j'ai deja 

choisi mon offlcier. » 

Et quel etait-il ? 

Vraiment, 

un grand arithmelicien, 

an Michel Cassio, 

un Florentin, 

un individu presque darane 

dans une belle femme, 

3ui jamais ne placa un escadroH 
ans le champ de bataitle 
ni n$ connatt la division 
d'un corps-d'armee 
plus qu'une fileuse (fille non mariee); 
excepte la des-livres theorie, 
ou les qui-ont-de-la-langue consuls 
peuvent converser 
aussi excellemment que lui : 
un pur babil, 
sans pratique, 

est toute sa science-de-soldat. 
Mais lui, monsieur, 
eut le choix (fnt choisi) : 
et moi, 
dont ses yeux 

avaient vu la preuve (les preuves) 
a Rhodes, a Chypre, 
et sur d'autres terrains 
baptises et patens, 
je dois etre jete-sous-le-vent 
et calmfc (avec patience) [de livres) : 
par debiteur et Creancier (un teneur 
cet homme-de-chiffres, 
lui, en bonne occasion! 
doit etre son lieutenant, 
et moi, 

beni (maudit) soit le signe (titre) ! 
/'enseigne de Sa Seigneurie-maure. 



8 ACT I, SCENE I 

Roderigo. By heaven, I rather would have been his hangman. 

logo. Why, there's no remedy, 'tis the curse of service ; 
Preferment goes by letter and affection, 
And not by old gradation, where each second 
Stood heir to the first. Now, sir, be judge yourself, 
Whether I in any just term am affln'd 
To love the Moor. 

Roderigo. I would not follow him then. 

Iago. sir, content you; 
I follow him to serve my turn upon him : 
We cannot all be masters, nor all masters 
Cannot be truly follow'd. You shall mark 
Many a duteous and knee-crooking knave, 
That, doting on his own obsequious bondage, 
Wears out his time, much like his master's ass, 
For nought but provender; and when he's old, cashier'd; 
Whip me such honest knaves : Others there are 
Who, trimm'd in forms and visages of duty, 
Keep yet their hearts attending on themselves ; 
And, throwing but shows of service on their lords, 



Roderigo. Par le ciel, j'aurais et6 plut6t son bourreau. 




service 

par , M . 

mier. Maintenant, messire, jugez par vous-meme si j'ai de bien vives 

raisons d'aimer le Maure. 

Roderigo. Je ne le suivrais pas, en ce cas. 

Iago. Oh ! messire, soyez tranquille ; je le suis pour prendre sur 
lui ma revanche : nous ne pouvons pas tous etre maitres, et tous les 
maitres ne peuvent pas etre fid element servis. Yous en rencontrerez 
plus d'un, de ces imbeciles soumis, aux genoux souples, quj, raffolant 
de son obsequieux esclavage, passe peniblement son temps, exacte- 
ment comme l'ane de son maitre, pour rien d'autre que sa provende ; 
puis, lorsqu'il est vieux, casse aux gages : fouettez-moi ces hon- 
nfetes serviteurs-la. II y en a d'autres qui, tout en observant scru- 
puleusement les formes de l'obeissance, et en empruntant la physio- 
nomie de la deference, gardent leurs coeurs a leur propre service ; 
ceux-la ne donnent a leurs maitres que l'apparence de leur service , 



AGTE I, SCfiNE I 



Roderigo. 
By heaven, 

I rather would have been 
his hangman. 

logo. 
Why, there is no remedy, 
it is the curse of service ; 

Ereferment goes 
y letter 
and affection 
and not 

by old gradation, 
Where each second 
stood heir 
to the first. 
Now, sir, 
be judge yourself, 
whether in any just term 
I am affined 
to love the Moor. 

Roderigo. 

I would not follow him then. 

logo. 

sir, content you; 

1 follow him 

to serve my turn 

upon him : 

we cannot all be masters ; 

nor all masters cannot 

be truly followed. 

You shall mark 

many a knave 

duteous and knee-crooking 

that, doting on his own 

obsequious bondage, 

wears out his time, 

much like his master's ass, 

for nought but provender ; 

and when he is old, 

cashiered ; 

whip me 

such honest knaves : 

others there are who, 

trimmed in forms 

and visages of duty, 

keep yet their hearts 

attending on themselves ; 

and, throwing but 

shows of service 

on their lords, 



Roderigo, 
Par le ciel, 
je plut6t aurais ete 
sonbourreau. 

Iago. 
Eh-bien, il n'y a aucun remede, 
c'est la malediction de (du) service ; 
Tavancement va (s'obtient) 
par lettre (recommandation) 
et affection (faveur) 
et non 

par ancienne gradation (anciennete), 
ou chaque second 
se-tenait (serait) heritier 
au (du) premier. 
A-present, monsieur, 
soyez juge vous-meme, 
si en aucun juste terme 
je suis allie (porte) 
a aimer le Maure. 

Roderigo, 
Je ne suivrais pas lui alors. 

Iago. 
monsieur, contentez-vous ; 
je suis lui 

pour servir (remplir) mon tour (but) 
sur lui : 

nous ne pouvons pas tous etre maitres; 
ni tous les maitres ne peuvent pas 
etre fidelement suivis (servis). 
Vous remarquerez 
maint un serviteur 
soumis et courbant-te-genou 
qui, raffolant sur (de) son propre % 
obsequieux esclavage, 
passe peniblement son temps, 
beaucoup comme Pane de son m ait re, 
pour rien que sa provende ; 
et quand if est vieux, 
casse-aux-gages (mis a la rgforme) ; 
fouettez-moi 

tels (ces) honneles serviteurs : 
il y en a rf' autres qui, 
arranges dans les formes 
et les airs de (du) devoir, 
gardent cependant leurs coeurs 
servant eux-m6mes ; 
et, jetant seulement 
des apparences de service 
sur leurs seigneurs, 



10 ACT I, SCENE I 

Do well thrive by them, and, when they have lin'd their 

Do themselves homage ; these fellows have some soul ; [coats, 

And such a one do I profess myself. For, sir, 

It is as sure as you are Roderigo, 

Were I the Moor I would not be Iago. 

In following him I follow but myself; 

Heaven is my judge; not I for love and duty, 

But seeming so, for my peculiar end : 

For when my outward action doth demonstrate 

The native act and figure of my heart 

In complement extern, 'tis not long after 

But I will wear my heart Upon my sleeve 

For daws to peck at ; I am not what I am. 

Roderigo. What a full fortune does the Thick-lips owe, 
If he can carry't thus ! 

Iago. Call up her father, 

Rouse him : make after him, poison his delight, 
Proclaim him in the streets; incense her kinsmen, 
And though hd in a fertile climate dwell, 
Plague him with flies : though that his joy be joy, 
Yet throw such chances of vexation on't, 
As it may lose some colour. 

Roderigo. Here is her father's house; I'll call aloud. 

Iago. Do; with like timorous accent, and dire yell, 



les utilisent pour faire leurg affaires, et, lorsqu'ils ont double leurs 
habits, se rendent hommage a eux-memes : ces comperes-la ont de 
1'ame, et je declare que je suis de ceux-la. En effet, messire, aussi 
vrai que vous &tes Roderigo, si j'etais le Maure, je ne voudrais pas 
etre Iago : en le suivant, c'est moi seul que je suis ; le ciel m est 

1'uge que je n'ai pour lui ni respect ni obeissance. mais je fais sem- 
>lant d'en avoir pour arriver 5 mes fins particulieres. Quand mes 
actes exterieurs laisseront apercevoir les veri tables mou Yemenis et 
la vraie figure de mon coeur sous leurs demonstrations de deference, 
pen de temps s'etioulera avant que ie porte mon coeur sur ma manche 
pour le faire becqueter aux corneilles. Je nesuis pas ce que je parais. 

Roderigo* Quel bonheur sans pareil aura cet etre lippu, s'll peut 
Temporter ainsi 1 

Iago. Appeles son pere, reveillez-le. Acharnez-vous apres lui, 
empoisonnez son bonheur, criez son nom dans les rues a lui, irritez 
ses parents a elle, et quoiqu'il habite dans un climat fertile, assas- 
sinez-le de mouches : quoique sa joie soit bien la joie, ietez-y tant de 
chances d'inquietudes qu'elle en perde quelque peu ae sa couleur w 

Roderigo. Voici la maison de son pere ; je vais l'appeler k haute voix. 

Iago. Faites, et avec le mGine accent d'effroi et le me 1 me lugubre 
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ell thrive by them, 
when they have lined 
coats, 

em selves homage : 
fellows have some soul ; 
profess myself such a one. 
sir, it is as sure 
>u are Roderigo, 
I the Moor, 
ild not be Iago. 
Mowing him 
dw but myself ; 
;n is my judge, 
for love and duty, 
eeming so, 
iy peculiar end : 
men my outward action 
demonstrate 
ative act 

igure of my heart 
mplement extern, 
dot long after 
will wear my heart 
my sleeve for daws 
iek at : 
not what I am. 

Roderigo. 
: a full fortune does owe 
'hick-lips, 
can carry it thus ! 

Iago. 
up her father rouse him : 
s after him, 
in his delight, 
aim him in the streets ; 
ae her kinsmen, 
hough he dwell 
fertile climate 
le him with flies : 
'h that his joy be joy 
brow on it 
chances of veiation 
may lose some colour. 

Roderigo. 
is her father's house ; 
1 call aloud. 
Iago. 

like timorous accent, 
lire yell, 



s'enrichissent bien par eux, 
et, quand Us ont double 
leurs habits, 

se font a eux-m£mes hommage : 
ces individus ofltde^rAme; [ditiidu. 
et je me declare moi-me'tne un tel ?n- 
Car, monsieur, cest aussi sur 
que vous eles Roderigo, 
serauhje (si j'etais) le Ma ore, 

i'e ne voudrais pas etre Iago. 
£n suivant lui 
je ne suis que moi-m6me ; 
le ciel est mon juge, 
je ne le suis pas pour amitieet devoir, 
mais paraissant le suivre ainsi, 
pour ma particuliere fin : 
car quand mon exterieure action 
demontre (fera voir) 
le naturel acte (mouvement) 
et figure de mon coeur 
en plenitude exterieure, 
ce n est (sera) pas longtemps dpr^s 
que je porterai mon coauf 
sur ma raanche pour que let corneilles 
puissent le becqueter : 
je ne suis pas ee-que je suis (parais). 

Roderigo. 
Quelle pleine fortune possede 
le (rhomme) aux levres-epaisses, 
s'il peut emporter cela amsi! 

Iago. 
Appelez son pere, eveillee-le : 
courez apres lui, 
empoisonnez ses delices, 
proclamez-le dans les rues; 
exasperez ses parents (a elle), 
et quoiqu'ii demeure 
dans un fertile climat 
tourmentea-le avec (de) mouches : 
quoique sa joie soit de la joie 
cependant jetez sur elle 
telles chances d'inquietude 
qu'elle puisse perdre quelque couleur. 

Roderigo. 
Voici la maison de son pere ; 
je Tappellerai a-haute*voix. 

Iago. 
Faites (appelez- le ) ; 
et avec pareil timide accent 
et affreuse vociferation, 



12 ACT I, SCENE I 

As when (by night and negligence) the fire 
Is spied in populous cities. 

Roderigo. What, hoa ! Brabantio ! signior Brabantio, hoa ! 

lago. Awake; what, hoa! Brabantio! thieves! thieves! 
Look to your house, your daughter, and your bags ! 
Thieves! thieves! 

Brabantio, above. 

Brabantio. What is the reason of this terrible summons? 
What is the matter there? 

Roderigo. Signior, is all your family within? 

Iago. Are your doors lock'd? 

Brabantio. Why? wherefore ask you this? 

Iago. Sir, ,you are robb'd; for shame put on your gown; 
Your heart is burst, you have lost half your soul ; 
— Arise, arise; 

Awake the snorting citizens with the bell, 
Arise, I say. 

Brabantio. What, have you lost your wits? 

Roderigo. Most reverend signior, do you know my voice? 

Brabantio. Not I; what are you? 
> Roderigo. My name is Roderigo. 

Brabantio. The worser welcome : 

1 have charged thee not to haunt about my doors : 

prolongement de voix que lorsqu'au milieu de la nuit quelqu'un 
decouvre le feu mis par negligence dans une cite populeuse. 

Roderigo. Hoik, ho ! Brabantio ! signor Brabantio, hoik ! 

Iago. Reveillez-vous ! hola, ho ! Brabantio I les voleurs ! les voleurs ! 
Veillez a votre maison, a votre fille, et a vos sacs ! Les voleurs ! les 
voleurs ! 

Brabantio awparait a sa fenHre. 

Brabantio. A quel propos m appelle-t-on avec ces vociferations ter- 
ribles ? au'y a-t-il ? 

Roderigo. Signor, toute votre famille est-elle cbez vous? 

Iago. Vos portes sont-elles fermees? 

Brabantio. Eh bien, a quel propos me demandez-vous cela? 

lago. Monsieur, vous 6tes vole ; pour votre honneur, passez votre 
robe ; votre coeur est brise, vous avez perdu la moitie de votre arae. 
Levez-vous, levez-vous ! reveillez au son de la cloche les citoyens 
qui ronflent : levez-vous, vous dis-je ! 

Brabantio. Ah ca, est-ce que vous avez perdu le sens? 

Roderigo. Tresreverend signor, connaissez-vous ma voix? 

Brabantio. Non, qui etes-vous? 

Roderigo. Mon nom est Roderigo. 

Brabantio. Tu n'en es que plus mal venu ; ie t'ai recommand6 de 
ne pas rflder autour de mes portes : je t'ai ait, tu le sais bien, en 
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as when the fire 

(by night 

and negligence) 

is spied in populous cities. 

Roaerigo. 
What, hoa! Brabantio! 
signior Brabantio, hoa! 

Iago. 
Awake; what; hoa! 
Brabantio, thieves, thieves! 
Look to your house, 
your daughter, and your bags! 
Thieves! Thieves! 
Brabantio above. 

Brabantio. 
What is the reason 
of this terrible summons? 
What is the matter there? 

Roderigo. 
Signior, 
is all your family within? 

Iago. 
Are your doors locked? 

Brabantio. 
Why? 
wherefore ask you this? 

Iago. 
Sir, you are robbed ; 
for shame put on your gown ; 
your heart is burst, 
vou have lost 
naif your soul ; 
arise, arise ; 
awake with the bell 
the citizens snorting, 
arise, I say. 

Brabantio, 
What, 
have you lost your wits? 

Roaerigo . 
Most reverend signior, 
do you know my voice? 

Brabantio. 
Not I ; what are you? 

Roderigo. 
My name is Roderigo. 

Brabantio. 
The worser welcome : 
1 have charged thee 
not to haunt about my doors : 



comme lorsque le feu 

(par (pendant) la nuit 

et par negligence) 

est vu dans les populeuses cites. 

Roderigo. 
Hoik, ho! Brabantio! 
seigneur Brabantio, hoik ! 

Iago. 
Reveillez vous ; hoik ; ho ! 
Brabantio, aux voleurs, aux voleurs ! 
Veillez a votre maison, 
d votre fille, et a vos sacs ! 
Aux voleurs ! Aux voleurs ! 
Brabantio en-haui. 

Brabantio. 
Quelle est la raison 
de ce terrible appel ? 
Quelle est Tafifaire (qu'y a-t-il) la? 

Roderigo. 
Seigneur, [son ? 

toute votre famille est-elle a-la-mai- 

Iago. 
Vos portes sont-efics fermees ? 

Brabantio. 
Eh-bien? 
pourquoi demandez-vous ceci? 

Iago. 
Monsieur, vous &tes vole; 
pour (par) pudeur mettez votre robe ; 
votre coBur est brise, 
vous avez perdu 
la moitie ae votre ame ; •• 
levez vous, levez vous; 
eveillez avec la cloche 
les citoyens ronflants, 
levez vous, je dis (dis-je). 

Brabantio. 
Quoi, 
avez-vous perdu votre raison ? 

Roderigo. 
Tres reverend seigneur, 
connaissez-vous ma voix .' 

Brabantio. 
Pas moi : quel (qui) etes-vous? 

Roderigo. 
Mon nom est Roderigo. 

Brabantio. 
Le plus-mal bienvemi : 
j'ai invite toi 
a ne pas hanter mes portes : 



14 ACT I, SCENE I 

In honest plainness thou hast heard me say 
My daughter is not for thee; and now, in madness, 
(Being full of supper and distempering draughts), 
Upon malicious knavery, dost thou come 
To start my quiet. 

Roderigo. Sir, sir, sir, —? 

Brabantio. But thou must needs be sure, 

My spirit and my place have in their power 
To make this bitter to thee. 

Roderigo. Patience, good sir. 

Brabantio. What tell'st thou me of robbing? this is Venice ; 
My house is not a grange. 

Roderigo. Most grave Brabantio, 

In simple and pure soul I come to you. 

Iago. Sir, you are one of those that will not serve God, 
if the devil bid you. Because we come to do you service, 
and you think we are ruffians, you'll have your daughter 
united to a Barbary horse : you'll have your nephews neigh to 
you : you'll have coursers for cousins, and gennets for 
germans, 

Brabantio. What profane wretch art thou? 

Iago. I am one, sir, that comes to tell you your daughter 
and the Moor are now together. 



toute honn&e franchise, que ma fille n'est pas pour toi, et maintenaut, 
dans un acces de folie, ayant trop bien soupe et vide trop de coupes, 
tu viens par malieietse foarberie me tirer en sursaut da mon som*- 
meil ! 

Roderigo. Monsieur, monsieur, monsieur.... 

Brabantio. Mais tu peux elre bien sur que mon earactire et ma 
condition ont puissance de t'en faire repentir. 

Roderigo. Patience, mon bon monsieur. 

Brabantio. Que viens-tu me parlor de vol? nous sommes a Venise : 
ma maison n'est pas une grange en plein champ. 

Roderigo. Tres grave Brabantio, c'est avec une ame pure et simple 
que je viens vers vous. 

Iago. Monsieur, vous etes un de ces hommes qui ne serviraient 
pas Dieu, si le diable le leur ordonnait. Parce que nous venons pour 
vous rendre service, et que vous nous prenez pour des bandits, vous 
laisserez votre fille s'unir a un cheval de Barnarie; vous aurez des 
petits-fils qui vous henniront a la faee ; vous aurez des eoursiers pour 
cousins et des genets pour parents. 

Brabantio. Quel profane drdle es-tu? 

Iago. Je suis, monsieur, un horame qui vient now vous dire que 
votre fille et le Maure sont a cette heure ensemble. 
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in honest plainness 

thou bast heard me say 

my daughter is not for thee ; 

and now, in madness, 

(being full of supper 

and distempering draughts), 

upon malicious knavery, * 

dost thou come 

to start my quiet. 

Roderigo. 
Sir, sir, sir, — 

Brabantio. 
But thou must needs be sure, 
my spirit and my place 
have in their power 
to make this bitter to thee. 

Roderigo. 
Patience, good sir. 

Brabantio. 
What tellest thou me 
of robbing? 
This is Venice ; 
ray house is not a grange. 

Roderigo. 
Most grave Brabantio, 
I come to you 
in simple and pure soul. 

Iago. 
Sir, you are one of those 
that will not serve God, 
if the devil bid you. 
Because we come 
to do you service, 
and yon think 
we are ruffians, 
you will have your daughter 
united to a Barbarv bar se : 
yoa will have your nephews 
neigh to yoa : 
yon will nave 
coarsen for cousins, 
and gennets for germans. 

Brabantio. 
What profane wretch art thou? 

[ago. 
I am one, sir, 
that come* to tell you 
your daughter and the Moor 
are now together. 



en honnete franchise 

tu as entendu moi dire 

que ma fille »'est pas pour toi ; 

et maintenant, en folie, 

(etant plein de souper 

et de troublantes boissons), 

sur (par) malicieuse fourberie, 

viens-tu (tu viens) 

troubler mon repos. 

Roderigo. 
Monsieur, monsieur, monsieur... 

Brabantio. 
Mais tu dois necessairement etre sur, 
que mon caractere et mon rang 
ont dans jeur pouvoir 
de faire ceci amer pour toi. 

Roderigo. 
Patience, bon monsieur. 

Brabantio. 
Quoi (pourquoi) parles-tu a moi 
de volaHt (vol)? 

Gette wlle-ti est Venise; {isolee. 
ma maison n'est pas une ferme- 

Roderigo, 
Tres grave Brabantio, 
je viens a vous 
en simple et pure ame. 

Iago. 
Monsieur, vous etes un de eeai 
qui n$ serviront pas Biea 
si le diable J'ordoaae a voas. 
Parcfe?que nous venoas 
pour faire (rendre) a vous service, 
et que vous pensez 
que nous sommes des bandits, 
vous aurez voire fille 
unie a un eheval de Barbara : 
vous aurez vos petits-fils 
hennir a vous : 
vous aurez 

des eoursiers pour cousins, 
et des genets pour parents. 

Brabantio. 
Quel licencieux scelerat es-tu? 

Iago. 
Je suis un homme, monsieur, 
qui vient pour dure a vous 
que votre fille et le Maure 
sont maintenant ensemble. 



16 ACTE I, SCENE I 

Brabantio. Thou art a villain. 

lago. You are a senator. 

Brabantio. This thou shalt answer. 1 know thee, Roderigo. 

Roderigo. Sir, I will answer any thing. But I beseech you, 
If t be your pleasure and most wise consent, 
(As partly I find it is,) that your fair daughter, 
At this odd-even and dull watch o' the night, 
Transported with no worse nor better guard, 
But with a knave of common hire, a gondolier, 
To a Moor ; 

If this be known to you, and your allowance, 
We then have done you bold and saucy wrongs; 
But if you know not this, my manners tell mc 
We have your wrong rebuke. Do not believe 
That, from the sense of all civility, 
I thus would play and trifle with your reverence : 
Your daughter, — if you have not given her leave, — 
I say again, hath made a gross revolt; 
Tying her duty, beauty, wit, and fortunes, 
In an extravagant and wheeling stranger, 
Of here and every where : Straight satisfy yourself : 
If she be in her chamber, or your house, 
Let loose on me the justice of the state 
For thus deluding you. 

Brabantio. Tu es an scel^rat. 

Iago. Vous fctes — un senateur. 

Brabantio. Tu me repondras de cela. Je te conuais, Roderigo. 

Roderigo. Monsieur, je repondrai de tout ce que vous voudrez. 
Mais, je vous en prie, estrce conformement a votre plaisir et a votre 
trfcs sage consentement — comme je vois que cela est en efFet jus- 

2u'a un certain point -— que votre belle enfant, a cette heure indue 
e la nuit, ou tout le monde dort, sans escorte meilleure ni pire que 
celle d'un manant au service du public, d'un gondolier, se rend a up res 
d'un Maure ? Si le fait vous est connu, et si vous l'autorisez, alors 
nous vous avons fait un teme>aire et insolent outrage ; mais si vous 
n'6tes pas inform e dudit fait, ma politesse me dit que vous nous 
outragez a tort. Ne croyez pas que, perdant a un tel point le sens 
des convenances, je voulusse iouer et oadiner ainsi avec Votre Reve- 
rence : votre fille, je vous le repete, — si vous ne lui avez pas 
accorde cette permission, — s'est rendue coupable d'une grosse faute 
en devouant sa foi, sa beauty son esprit et sa fortune a un stranger 
vagabond et nomade, qui est d'ici et de partout. Eclairez-vous vous- 
meme sur-le-champ : si elle est dans sa chambre ou dans votre 
mais on, livrez-moi a la justice de l'Etat pour vous avoir trompS de 
la sorte. 
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Brabantio. 
Thou art a villain. 
logo. 
You are a senator. 

Brabantio. 
Thou shalt answer this. 
I know thee, Roderigo. 

Roderigo, 
Sir, 

I will answer any thing. 
But I beseech you 
if it be your pleasure 
and most wise consent, 
(as partly I find it is), 
that your fair daughter 
at this odd-even and dull 
watch of the night, 
transported to a Moor 
with no worse nor better guard 
but a knave 
of common hire, 
a gondolier : 
if this be known to you, 
and your allowance, 
then we have done you 
bold and saucy wrongs ; 
but if you know not this, 
my manners tell me 
we have your wrong rebuke. 
Do not believe that, 
from the sense 
of all civility, 

I thus would play and trifle 
with your reverence : 
your daughter — 
if you have not 
given her leave, — 
1 say again, 

hath made a gross revolt; 
tying her duty, 
teauty, wit and fortunes 
in a stranger 

extravagant and wheeling, 
of here and every where : 
satisfy yourself straight : 
f she be in her chamber, 
or vour house, 
let loose on me 
the justice of the state 
for deluding you thus. 

OTHELLO, 



Brabantio. 
Tu es un scelerat. 

logo. 
Yous 6tes un senateur. 

Brabantio. 
Tu repondras de ceci. 
Je connais toi, Roderigo. 

Roderigo. 
Monsieur, 

je repondrai de toute chose. 
Mais je supplie vous de me dire 
si c'est votre plaisir 
et tres sage consentement, [est), 
(comme en-parti e je trouve que cela 
que votre jolie fille 
a (pendant) cette impaire-paire et terne 
veille de la nuit, 

soit transports (conduite) a unMaure 
avec aucune pire ni meiileure garde 
qtfun serviteur [public), 

de commune location (aux gages du 
un gondolier : 
si ceci est connu a vous, 
et d votre approbation, 
alors nous avons fait a vous 
(f audacieuses etimpertinentes injures; 
mais si vous ne connaissez pas ceci, 
ma politesse dit d moi 
que nous avons votre a-tort reproche. 
Ne croyez pas que 
rttloignant du sentiment 
de toute civility, 

je ainsi voulusse jouer et badiner 
avec Votre Reverence : 
votre fille — 
si vous n'avez pas 
donne a elle permission, — 
je le dis de-nouveau, 
a fait une grosse (grande) revolte ; 
en attachant son devoir, 
sa beaute, son esprit et sa fortune 
dans (a) un etranger 
errant et nomade, 
qui est d'ici et de partout : 
assurez-t)otj« vous-meme tout-de-suite : 
si elle est dans sa chambre, 
ou dans votre maison, 
dechatnez sur moi 
la justice de l^tat 
pour trompant vous ainsi. 



18 ' Ad¥ f, SOEIfB I 

Brabantio. Strike on the tinder, hoa! 

Give me a taper ; Call up all my people : 
This accident is not unlike my dream ; 
Belief of it oppresses me already : 
Light, I say, light! 

{Exit from above*) 

Iago. Farewell ; for I must leave yon : 

It seems not meet, nor wholesome to my place, 
To be produced (as, If I Stay, 1 shall) 
Against the Moor : For, I do know, the state. 
(However this may gall him with some check), 
Cannot with safety cast him. For he's embarjt'd 
With such loud reason to the Cyprus' wars, 
(Whicli even now stand in act), that for their souls, 
Another of his fathom they have none 
To lead their business t in which regard, 
Though I do hate him as I do hell pains, 
Yet, for necessity of present life, 
I must show out a flag and sign of love, 
Which is indeed but sign. That you shall surely find him, 
Lead to the Saglttary the raised search ; 
And there will I be With him. So farewell. 

(tixit.) 
!Etiter j below, BhabAntio, and Servants with torches. 

Brabantio* It is too true an evil : gone she is, 

Brabantio. Battez le briquet, hoik ! donnez-moi un flambeau t — 
feveillez tous mes gens 1 — cet accident ne differe pas beaucoup de 
mon reve ; la crainte qu'il tie goit vrai m'oppresse dejfc. — De la lu- 
miere, dis-je ! de la lumlere 1 (// se retire de la fenitre.) 

Iago. Adieu, car il faut que je vous laisse : ll ne me semble ni 
convenable ni bieti prudent, pour ma place, d'etre produit comme 
t6moin contre le Matire, cd que jfc serai si je reste. I/Etat, en effet, 
bien que cette aventure Boit faite pour attirer au Maure quelque 
repritnande, tie peut sang danger rejeter ses services, je le saiS; 
car ce sont de si fortes raisons qui lui ont fait confier ces guerres de 
Chypre, en trail! k Theure presettte, qu'il s n'en trouveraient pas, 
meme au prix de leurs ames ; Un autre de sa valeur pour dinger 
cette affaire : par consequent, bien que je le halsse comme les peines 
de l'enfer, les nftcessites de ma Vie presente m'obllgent cependant 
a montrer exterieurefflerit les couleurs et les slgnes de 1'affection, 
simples signes en V6rite\ Si vous voulez guremeut le trouver, con- 
duisez au Sagittalre le* chercheurs maintenant leves ; j'y serai avec 
lui. La-dessus, adieu, (ft styft.) 
Entrent sur la scene Brabai4T1o et des sERvrrEtms dUc des torches. 

Brabantio. Celt un m&lheur tfdp vrai : elle est partie! et de qui 
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r Brabantio . 

* Strike on the tinder, hoft ! 

give me a taper ; 

call up all my people : 

this accident 
v is not unlike my dream ; 

belief of it oppresses me already : 

light, I say, light ! 

Exit from abotie. 
. Iago. 

Farewell \ for I mult \mt you ,* 
C it seems not meet, 
( nor wholesome to my place, 

to be produced 

against the Moor 

> fas I shall if I stay) : 
for, I do know, 

the state cannot with safety 

cast him, 

(however 
^ this may gall him 

with some check). 

For he is embarked 

with such loud reason 

to the Cyprus' wars 

(which stand in act even now) 

that for their souls, 
k. they have none another 

of nis fkthom 

to lead their business : 

in which regard, 

. though I do hate him 

X as 1 do hell pains, 
yet, for necessity 

> of present life, 

I must show out 

a flag and sign of love, 

> which is indeed but sign. 
That you shall 

find him surely, 

lead to the Sagrttkry 
v the search raised : 
•^ and I will be with him there. 

So farewell. 

Exit. 

Enter, below, Brabantio, 
v and servants with torches. 
BfabnnHo. 

It is too true an evil : 

she is gone, 



BfnbmUo. 
Frappez sur r amadou, hoik ! 
donnez-moi un flambeau ; 
reveilles tons mes gens : 
cet accident 

n'est pas different de mon rfcve ; 
la croyancede cela oppress^ mdi deja: 
de la ItimiGre, dis^je, de la lttmielU ! 
Il-sort d*en*haut* 

Inyo. 
Adieu ; ear je dois quitter vous : 
il ne paralt pas convenable, 
ni sain (prudent) pour ma place, 
d'etre prod u it com/me temotn 
contre le Maure 
(comme je le dois [Serai] si je* teste) : 



car, je le sais, 



he pent pas avec sdrete 
casser-aux-gages lui 4 
(de-quelque-fa^on-que 
eeci puisse tourmenter iui 
avec quelque reprimande) . 
Car il est embarqti6 
avec telle forte ralsoh 
pour les guetres de Chypfe 
(quisonten actejustement k-present 
que pour leurs Ames, 
ils n ont aucun un-autre 
de 8k portee 

pour cdnduire tettr affaire* : 
en laquelle consideratiau, 
quoique je haisse lui JTenfer , 

cotiima je fais (hais) les peifies de- 
cependant, pour la necessity 
de ma presente vie, 
je dois motttret 

uft drapeau et un signe d'ftffeetioh 
qui n'est a-la-verite qu'tm sipe. 
Afln-que vous deviez (si vous voUtez) 
tfotiver lui surerrient 
conduisez au Sagittate 
la recherche (les chercheuf b) lev6e ; 
et je sefai avec lui Ik* 
Aihsi poftez-uot^bieti. 
Il-sorf. 

Entrent, au~dessous, Brabantio, 
tt des serviteurs avec des torches. 

Brabantio. 
C'est Uii trot) vfai mal .- 
elle est partie, 



20 ACT I, SCENE I 

And what's to come of my despised time 
Is nought but bitterness. Wow, Roderigo, 
Where did'st thou see her? — 0, unhappy girl! — 
With the Moor, say'st thou ? — Who would be a father? — 
How did'st thou know 'twas she? — O, she deceives me 
Past thought! — What said she to you? — Get more tapers; 
Raise all my kindred. — Are they married, think you? 
Roderigo. Truly, I think they are. [the blood! — 

Brabantio. heaven! How got she out? — treason of 
Fathers, from hence trust not your daughters' minds 
By what you see them act. — Are there not charms 
By which the property of youth and maidhood 
May be abus'd? Have you not read, Roderigo, 
Of some such thing ? 
Roderigo. Yes, sir; I have indeed. [her! — 

Brabantio. Call up my brother. — 0, would you had had 
Some one way, some another. — Do you know 
Where we may apprehend her and the Moor? 

Roderigo. I think I can discover him, if you please 
To get good guard, and go along with me. 

Brabantio. Pray you, lead on. At every house I'll call; 
I may command at most ; — Get weapons, hoa ! 



me reste a vivre de mes jours meprises ne sera plus rien qu'amer- 
tume. —- Eh bien, Roderigo, ou l'as-tu vue? — malheureuse fille! 
— Avec le Maure, dis-tu ? — Qui voudrait fctre pere ! — Comment 
as-tu su que c'etait elle ? — Oh ! elle me trompe au dela de toute 
imagination ! — Qu'est-ce qu'elle vous a dit? — Apportez d'autres 
flambeaux; reveillez tous mes parents. — Sont-ils maries, croyez- 
vous qu'ils le soient ? 

Roderigo. En verit6, je crois qu'ils le sont. 

Brabantio. ciel ! — Comment est-elle sortie ? — trahison 
du sang ! — Peres, ne tous fiez plus desormais aux ames de vos 
Giles sur la maniere dont vous les voyez agir. — Est-ce qu'il n'y a 
pas des charmes qui perraettent d'abuser de la jeunesse et de l'inno- 
cence ? N'avez-vous pas lu des faits de ce genre, Roderigo ? 

Roderigo. Oui, vraiment, monsieur. 

Brabantio. Faites lever mon frere ! — Oh ! pourquoi n'est-ce pas 
vous qui l'avez eue ? — Que quelques-uns aillent d'un c6te, et d'au- 
tres dans une direction differente. — Savez-vous ou nous pourrons 
les saisir, elle et le Maure ? 

Roderigo. Je pense que je pourrai le decouvrir, s'il vous convient 
de vous munir d'une bonne garde et de venir avec moi. 

Brabantio. Je vous en prie, guidez-nous. A chaque maison, j'ap- 
pellerai ; je puis commander a beaucoup. — Prenez des armes, hola! 
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and what is to come 

of my despised time 

is nought out bitterness. 

Now, Roderigo, 

where didst thou see her? — 
1 0, unhappy girl! — 

With the Moor, sayest thou? — 

Who would be a father? — 

How didst thou know it was she? 

0, she deceives me 
j past thought ! — 

What said she to you? — 

Get more tapers ; 

raise all my kindred. — 
t Are they married, think you? 
Roderigo. 

Truly, I think they are. 
Brabantio. 

heaven! How got she out? — 

> treason of the blood ! — 
Fathers, from hence 

trust not 

your daughters' minds 
By what you see them act. — 
Are there not charms 
by which the property 
fc of youth and maidhood 
may be abused? 
Have you not read, Roderigo, 
of some such thing? 
Roderigo. 
Yes, sir ; I have indeed. 

Brabantio. 
Call up my brother. — 
0, I would you had had her! 
Some one way, 

> some another. — 
Do you know 

where we may apprehend 
her and the Moor? 
Roderigo. 

> I think I can discover him, 
if you please 

to get good guard, 
and go along with me. 
Brabantio. 
? Pray you, lead on. 

> I will call at every house ; 

1 may command at most , - 
get weapons, hoa ! 



et ce-qui est a venir 

de mon meprise temps (jours), 

n'est rien qu'amertume. 

Maintenant, Roderigo, 

ou vis-tu elle? 

malheureuse fille! — 

Avec le Maure, dis-tu? — 

Qui voudrait tore un pere? — 

Comment connus-tu que c'etait elle? 

Oh, elle trompe moi 

au-dela-de toute pensee ! — 

Quedit-elle a vous? — 

Obtenez plus-de flambeaux ; 

assemblez tous mes parents. — 

Sont-ils maries, croyez-vous? 

Roderigo. 
Vraiment, je crois qu'ils le sont. 

Brabantio. 
ciel ! Comment sortit-elle ? — 
trahison du sang! — 
Peres, d'ici (desormais) 
ne vous-fiez pas 
aux Ames de vos filles 
par ce-que vous voyez elles faire. — 
xV'y a-t-il pas des charmes 

§ar lesquels la propriete 
e la jeunesse et de la virginite 
peut etre injuries? 
iV'avez-vous pas lu, Roderigo, 
de quelque semblable chose? 

Roderigo. 
Oui, monsieur ; i'ai lu en-verite\ 

Braoantio. 
Reveillez mon frere. — 
Oh,je voudrais que vouseussiez eu elle! 
Que quelques-uns aillent <Tun-c6te 
quelques-uns d'un-autre. — 
Savez-vous 

ou nous pourrons saisir 
elle et le Maure? 

Roderigo. 
Je crois que je puis decouvrir lui, 
si vous plaisez (s'il vous plait) 
d'avoir une bonne garde, 
et de aller en-meme-temps avec moi. 

Brabantio. 
Je vous prie, conduisez-nows. 
Je me-presenterai a chaque maison ; 
je puis commander a la plupart ; — - 
procurez-vous des armes, hoik ! 



n aw i, swans h 

And raise some special officers of night. -— 
On, good Roderigo. I will deserve your pains. 

(Exeunt.) 

* 

SCENE THE SECOND. 

The same. — Another Street. 

Enter Othello, Iaoo, and Attendants with torches. 

lago. Though in the trade of war I have slain men. 
Yet do I hold it very stuff o 1 the conscience, 
To do no contriv'd murder : I lack iniquity 
Sometime to do me service : Nine or ten times 
I had thought to have yerk ? d him here under the ribs. 

Othello. Tis better as it is. 

Iago. Nay, but he prated, 

And spoke such scurvy and provoking terms 
Against your honour, 
That, with the little godliness I have, 
I did full hard forbear him. But, I pray you, sir, 
Are you fast married? Be assur'd of this, 
That the magniflco is much belov'd, 
And hath, in his effect, a voice potential, 
As double as the duke's ; he will divorce you ; 
Or put upon you what restraint and grievance 

et reveille* quelques-uus des officios specialement attaches au ser- 
vice de nuit. — Marcfcons, mon bon Roderigo ; je reconnaitrai vos 
peines. (lis sortent.) 

SCENE II. 

Veniae, — » Una autre roet 
Enlrent Othello, Iago et des serviteurs avec des torches, 

lago. Quoique j'aie tue des hommes dans le service de la guerre, 
je tiens cependant pour un- cas de conscience de coraraettre up 
meurtre premedite : je mangue quelquefois d'iniquite pour me rendre 
service. Neuf ou dix fois, j ai eu la pens6e de le perforer, la, sous 
les c6tes. 

Othello. II est mieux que les cboses soient ainsi. 

Iago. Certes, ma is U bavardait et proferait des termes si injurieux 
et si provoquants contre votre honneur, qu'avec le peu de devotion 
que je possede, i'ai eu bien de la peine a le supporter, Mais, je vous, en 
prie, seigneur, etes-vous maries pour tout de bon? Soyez siir de ceci: 
e'est que le Magnifico est tres aime, et qu'il pogsede en realite une 
voix aussi puissante que celle du doge : il vous forcera a divorcer, ou 
bien il vous opposera autant d'obstacles et de vexations que la loi 



acts i, scrnj; u 



and raise some 

special officers of njght. — 

On, good Roderigo. 

I will deserve your pains. 

Exeunt. 



et assemble? quelque* 
speciaux officers fle nuit. — 
En-avant, bon Roderigo. [peine. 
Je meriterai (recompenserai) votre 
Ils-sortent. 



SCENE THE SECOND. 



SCfcNE PEUXIEME. 



The same. — Another Street, La meme vUte. <-*■ Une autre rue, 



Enter Othello, Iago, 
and attendants with torches, 

Iago. 
Though I have slain men 
in the trade of war, 
yet I do hold it 
very stuff of the conscience 
to do no murder contrived ; 
I lack iniquity sometime 
to do me service : 
nine or ten times 
I had thought 
to have yerked him 
here under the ribs. 
Othello. 
It is better as it is. 

Iago, 
Nay, but he prated, 
and spoke such scurvy 
and provoking terms 
against your honour, 
that, 

with the little godliness 
I have, 

I did forbear him full hard. 
But, I pray you, sir, 
are you married fast ? 
Be assured of this, 
that the magnifico 
is much beloved, 
and hath, in his effect, 
a voice potential, 
as double 
as the duke's : 
he will divorce you ; 
or put upon you 
what restraint and grievance 



Entrent Othello, Iago, 
et des serviteurs avec des torches. 

logo, 
Quoique j'ai (aie) tue des hommes 
dans le metier de la guerre, 
cependant je tiens cela 
la veritable etoffe de la conscience 
de ne faire aucun meurtrc projete : 
je manque d'iniquite quelquefbis 
pour faire (rendre) a moi service 
neuf ou dix fois 
j'eus la pensee 
d'avoir frappe lui (Roderigo) 
ici sous les cdtes. 

Othello, 
Cela est mieux comme cela est. 

Iago. 
Certes, mais il babillait, 
et parlait tels offensants 
et provoquants termes 
contre votre honneur, 
que, 

avec le peu de piet£ 
aue j'ai, 

I'epargnai lui bien diffieilement. 
Mais, je prie vous, monsieur, 
etes-vous maries solidement ? 
Soyez assure de ceci, 
que le magnifico 
est beaucoup aime, 
et a, dans son effet (en realitc), 
une voix puissante, 
aussi double (puissante) 
que celle du doge ; 
il separera vpus ; 
ou mettra sur yous 
la contrainte et le grief que 



♦24 ACT 1, SCENE II 

The law (with all his might to enforce it on) 
Will give him cable. 

Othello. Let him do his spite : 

My services, which I have done the signiory, 
Shall out-tongue his complaints. Tis yet 1o know, 
.(Which, when I know that boasting is an honour 
I shall promulgate), I fetch my life and being 
From men of royal siege ; and my demerits 
May speak, unbonneted, to as proud a fortune 
As this that I have reach'd : For know, Iago, 
But that I love the gentle Desdemona, 
I would not my unhoused free condition 
Put into circumscription and confine 
For the sea's worth. But, look! what lights come yond? 

Enter Cassio, at a distance, and certain Officers with torches, 

Iago. Those are the raised father and his friends : 
You were best go in. 

Othello. Not I : I must be found ; 

My parts, my title, and my perfect soul,» 
Shall manifest me rightly. Is it they? 

Iago. By Janus, I think no. 

Othello. The servants of the duke ; and my lieutenant. 
The goodness of the night upon you, friends ! 
What is the news? 

renforceedetout son pouvoir lui Wchera la corde pour vous en opposer. 
Othello. Qu'il agisse conformement a son depit : les services que 
j'ai rendus k la Seigneurie parleront plus haut que ses plaintes. On 
a encore a apprendre — et cela, lorsque je saurai que la vanterie 
est un honneur, je le proclamerai — que je tire ma vie et mon fctre 
d'hommes de condition royale ; et, quant a mes merites, ils peuvent 
parler, sans tirer leur bonnet, a une aussi hautaine fortune que celle 
« que j'ai atteinte : car sache, Iago, que, sans r amour que je porte a la 
charmante Desdemona, je ne voudrais pas pour toutes les richesses 
de la mer tracer des limites fixes et etroites a ma condition libre et 
errante. Mais, regarde ! qu'est-ceque ces lumieres qui viennentla-bas? 

Entrent Cassio dans le lointain, et quelques officers avec des torches. 

Iago. C'est le pere qui vient de se lever avec ses parents : vous 
feriez mieux de rentrer. 

Othello. Non pas ; il faut qu'on me trouve : mon caractere, mon 
titre et ma conscience sans reproches me montreront tel que je 
suis. Est-ce que ce sont eux ? 

Iago. Par Janus, je ne le crois pas. 

Othello. Les serviteurs du doge; et mon lieutenant. Bonne nuit 
a voustous, mes amis! quelles nouvelles? 
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the law 

(with all his might 
to enforce it on) 
will give him cable. 

Othello. 
Let him do his spite : 
my services, which 
I have done the signiory 
shall out-tongue 
his complaints. 
It is yet to know, 
(which I shall promulgate, 
when I know that boasting 
is an honour), 
I fetch my life and being 
from men of royal siege ; 
and my dements may speak, 
unbonneted. 
to as proua a fortune 
as this that I have reached ; 
for know, lago, 
but that I love 
the gentle Desdemona, 
I would not put my condition 
unhoused free 
into circumscription 
and confine 
for the sea's worth. 
But, look ! 

what lights come yond? 
Enter Ca&sio, at a distance, 
and certain officers with torches. 

Iago. 
Those are the father 
and his friends raised : 
von were best go in. 

Othello. 
Not I : I must be found ; 
my parts, my title 
and my perfect soul 
shall manifest me rightly. 
Is it they? 

Iago. 
By Janus, I think no. 

Othello. 
The servants of the duke, 
and my lieutenant. 
The goodness of the night 
upon you, friends ! 
What is the news ? 



la loi 

(avec tout son pouvoir 

pour mettre-en-force elle) 

donnera d lui du cable (lui permettra). 

Othello. 
Laissez-le agir d'apres son depit : 
ines services, que 
j'ai fails (rendus) d la seigneurie 
parleront-plus-fort que 
ses plaintes. 
II est encore a connaitre 
(ce-que je promulguerai 
quand je sais [saurai] que la jactance 
est un honneur) 
que je tire ma vie et mon etre 
d'hommes de royale race ; 
et mes merites peuvent parler, 
sans-dter-leur-bonnet (la tete haute) 
a une aussi Here fortune (position) 
que celle-ci que j'ai atteinte ; 
car sache, Iago, 
si-ce-n'est que j'aime 
la douce Desdemona, [tion 

je ne voudrais pas mettre ma condi- 
errante et libre 
dans une limite 
et des confins 
pour la valeur de la mer. 
Mais, vois ! 

quelles lumieres viennent la-bus? 
Entrent Cassio, a une distance, 
et certains offwiers avec des torches. 

Iago. 
Ceux-la sont le pere 
et ses amis assembles : 
vous seriez (feriez) mieux d'entrer. 

Othello. 
Pas moi : je dois etre trouve ; 
mes talents, mon titre 
et ma parfaite (sans reproches) ame 
montreront moi comme-il-faut. 
Est-ce eux? 

Iago. 
Par Janus, je crois que non. 

Othello. 
Les servitears du doge 
et mon lieutenant. 
La bonCe de la nuit 
sur vous, amis ! 
Quelle est la nouvelle ? 



20 ACT I, SCENE U 

Cassia. The duke does greet you, general ; 

And he requires your haste — post-haste appearance, 
Even on the instant. 

Othello. What is the matter, think you? 

Cassio. Something from Cyprus, as I may divine : 
It is a business of some heat, The galleys 
Have sent a dozen sequent messengers 
This very night, at one another's heels ; 
And many of the consuls, rais'd and met, 
Are at the duke's already. You have been hotly call'd for; 
When, being not at your lodging to be found, 
The senate hath sent about three several quests, 
To search you out. 

Othello. 'Tis well I am found by you. 

1 will but spend a word here in the house, 
And go with you. 

Exit, 

Cassio. Ancient, what makes he here? 

Iago. 'Faith, he to-night hath boarded a land carack; 
If it prove lawful prize he's made for ever. 

Cassio, I do not understand. 

Iago. He's married. 

Cassio. To who? 

Re-enter Othello. 

Iago. Marry, to — Come, captain, will you go? 

Cassio. Le doge vous fait porter ses compliments, general, et il 
reqaiert votre presence a l'instant meme, sans une minute de retard. 

Othello. De quelle affaire croyez-vous qu'il s'agisse? 

Cassio. Autant que je puis deviner, c'est quelque chose qui vient 
de Cbypre : c'est une affaire qui parait pressee. Leg galeres cette 
nuit meme ont envoye une douzame de messagers successifs a la 
suite run de l'autre , et bon nombre de conseillers, deja leves et 
reunis, sont en cet instant avec le doge. On vous a reclame a grands 
cris, et, lorsqu'on a vu qu'on ne vous trouvait pas a votre logement, 
le senat a depeche trois escouades differentes pour vous ohercher, 

Othello. 11 est heureux que ce soitvous qui m'ayez trouve, Je n'ai 
qu'un mot a dire ici dans la maison, et puis je suis a vous. (II sort.) 

Cassio. Enseigne, qu'est-ce qu'il fait la? 

Iago. Ma foi, il a cette nuit aborde une caraque de terre; si la 
prise est declaree legale, il est riche pour toujours. 

Cassio. Je ne comprends pas. 

Iago. II est marie. 

Cassio. A qui? 

Entre Othello. 

Iago. Ma foi, a... AUons, capitaine, voulez-vous venir ? 
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Cassio. 

The duke greets you, general ; 
and he requires your appearance 
haste — post-haste, 
even on the instant. 

Othello. 
What is the matter, 
think you? 

Cassio. 
Something from Cyprus, 
as I may divine : 
it is a business 
of some beat. 
The galleys have sent 
a dozen sequent messengers 
at one another's heels 
this very night ; 
and many of the consuls, 
raised and met, 
are at the duke's already. 
You have been 
called for hotly ; 
when, being not to be found 
at your lodging, 
the senate has sent about 
three several quests 
to search you out. 

Othello. 
It is well I am found by you. 
1 will but spend a word 
here in the nouse, 
and go with you. 
Exit, 

Cassio. 
Ancient, what makes he here ? 

Iago. 
Faith, he bath boarded 
a land carack to-night ; 
if it prove lawful prize 
he is made for ever, 

Cassio. 
I do not understand. 

Iago, 
He is married. 

Cassio. 
To who ? 
He-enter Othello* 
Iago. 
Harry, to — 
Gome, captain, will you go ? 



Cassio. 
Le doge compUmente vous, general ; 
et il requiert votre apparition 
h&te, hite-de-poste, 
raeme sur (a) ('instant. 

Othello* 
Quoi est Taffaire (qu'y a-t-il), 
pensez-vous ? 

Cassio. 
Quelque chose de Chypre, 
selon-que je puis deviner : 
c'est une affaire 
de quelque chaleur (pressee). 
Les galeres out envoye 
une douzaine de successifs messagers 
aux talons Tun de l'autre 
cette meme nuit ; 
et beaucoup des consuls, 
leves et reunis, 
sont chez le doge deja. 
Vous avez ete 
appele vivement ; 
quand, n'etaut pas a etre trouve 
a votre logement, 
le senat a envoye partout 
trois differentes recherches (escouades) 
pour decouvrir vous. 

Othello. 
II est bien que je sois trouve par vous. 
Je depenserai(airai) seuleraentunmot 
ici dans la maison, 
et je vais avec vous. 
It-sort, 

Cassio. 
Enseigne, que fait-il ici ? 

Iago. 
Ma foi, il a aborde 
une caraque de terre ce-soir ; 
si ella se-trouve^-etre legale prise 
il a fait fortune pour to uj ours. 

Cassio. 
Je ne comprends pas, 
Iago. 
II est marie. 

Cassio, 
A qui? 
Hentre. Othello. 

Iago, 
Ma foi, a.,, 
Allons, capitaine, voulez-vous aller ? 



28 ACT I, SCENE II 

Othello. Have with you. 

Cassio. Here comes another troop to seek for you. 

Enter Brabantio, Roderigo, and Officers with torches. 

Iago. It is Brabantio : — general, be advis'd ; 
He comes to bad intent. 

Othello. Hola! stand there! 

'Roderigo. Signior, it is the Moor. 

Brabantio. Down with him, thief! 

(They draw on both sides.) 

Iago. You, Roderigo! Come, sir, I am for you. [them. 

Othello. Keep up your bright swords, for the dew will rust 
Good signior, you shall more command with years 
Than with your weapons. [daughter? 

Brabantio. thou foul thief, where hast thou stow'd my 
Damn'd as thou art, thou hast enchanted her : 
For I'll refer me to all things of sense, 
(If she in chains of magic were not bound,) 
Whether a maid so tender, fair, and happy, 
So opposite to marriage, that she shunn'd 
The wealthy curled dearling of our nation, 
Would ever have, to incur a general mock, 
Run from her guardage to the sooty bosom 
Of such a thing as thou, — to fear, not to delight. 

Othello. Je suis a vous. 

Cassio. Voici une autre troupe qui vient vous chercher. 

Entrent Brabantio, Roderigo et des officiers avec des torches. 

Iago. C'est Brabantio : general, faites attention ; il vient dans de 
mauvaises intentions. 

Othello. Hoik! arrttez ici! 

Roderigo. Signor, c'est le Maure. 

Brabantio. Tombez sur lui, le voleur! (lis dtgainent des deux 
c6Us.) 

Iago. Vous, Roderigo ! Allons, messire, je suis votre horn me. 

Othello. Rentrez vos epees br Mantes, car la rosee les rouillerait. 
Mon bon signor, vous pourrez mieux commander par vos annees 
que par vos armes. 

Brabantio. toi, odieux voleur, ou as-tu depose ma fille? Damne 
que tu es, tu l'as ensorcel6e: car, je m'en rapporte a tous les gens 
senses, si elle n'etait pas liee des chalnes de la magie, est-ce 
qu'une vierge si tendre, si belle, si heureuse, si opposee au mariage 
quelle se detournait des riches et beaux fils de notre nation, se 
serait jamais exposee a la moquerie universelle, en s'echappant de sa 
tutelle paternelle pour aller se refugier dans le sein noir comme suie 
d'un etre tel que toi, fait pour inspirer la crainte et non le plaisir. 



ACTE I, SC&fE II 



29 



Othello. 
Have with yon. 

Cassio. 
Here comes another troop 
to seek for you. 
Enter Brabantio, Roderigo and 
officers with torches. 

logo. 
It is Brabantio : — 
general, be advised 
be comes to bad intent. 

Othello. 
Hola 1 stand there ! 
Roderigo. 
Signior, it is the Moor. 

Brabantio. 
Down with him, thief! 
They draw on both sides. 

Iago. 
You, Roderigo ! Gome, sir, 
I am for you. 

Othello. 
Keep up your bright swords, 
for the dew will rust them. 
Good signior, 

you shall command with years 
more than with your weapons. 

Brabantio. 
thou foul thief, 
where hast thou stowed 
my daughter? 
Damned as thou art, 
thou hast enchanted her : 
for I will refer me 
to all things of sense, 
(if she were not bound 
in chains of magic), 
whether a maid so tender, 
fair and happy, 
so opposite to marriage, 
that sne shunned 
the wealthy curled dearling 
of our nation, 
would ever have, 
to incur a general mock, 
run from her guardage 
to the sooty bosom 
of a thing such as thou, — 
to fear, not to delight. 



Othello. 
/'ai avec (je suis a) vous. 

Cassio. 
Ici vient une-autre troupe 
pour chercher vous. 
Entrent Brabantio, Roderigo et des 
officiers avec des torches. 

Iago. 
C'est Brabantio : — 
general, soyez conseille (prudent) ; 
il vient a (dans) mauvaise intention. 

Othello. 
Hola ! arretez Ik ! 

Roderigo. 
Seigneur, c'est le Maure. 

Brabantio. 
A-bas avec(tombez sur) lui le voleur! 
lis digainent sur [des) deux cdUs. 

Iaao. 
Vous, Roderigo I Allons, monsieur, 
je suis pour vous. 

Othello. 
Rentrez vos brillantes epees, 
car la rosee rouillera elles. 
Bon seigneur, 

vous commanderez avec vos annees 
plus que avec vos armes. 

Brabantio. 
toi odieux voleur, 
ou as-tu depose 
ma fille ? 

Damne comme tu Fes, 
tu as ensorcele elle : 
car je rapporterai moi 
a toutes les choses de sens 
(si elle n'etait pas liee 
dans des chaines de magie) 
si une vierge^si tendre, 
si belle et si heureuse, 
si opposee a (au) mariage, 
qu'elle evitait 
les riches frises mignons 
de notre nation, 
aurait jamais, 

pour encourir une generate raillerie, 
couru de sa maison-paternelle 
au noir-comme-suie sein 
d'une chose (etre) tel que toi, — 
a la crainte, non a (au) plaisir. 



30 ACT I, fcCfiNE II 

Judge me the World, if 'tis not gross in sense, 
That thou hast practised on her with foul charms ; 
Abus'd her delicate youth with drugs, or minerals, 
That weaken motion : — I'll have it disputed on ; 
'Tis probable, and palpable to thinking. 
I therefore apprehend and do attach thee,' 
For an abuser of the world, a practiser 
Of arts inhibited and out of warrant : 
Lay hold upon him ; If he do resist, 
Subdue him at his peril. 

Othello. Hold your hands, 

Both you of my inclining, and the rest : 
Were it my cue to fight, I should have known it 
Without a prompter. — Where will you that I go 
To answer this your charge? 

Brabantio. To prison ! till fit time 

Of law, and course of direct session, 
Gall thee to answer. 

Othello. What. if I do obey? 

How may the duke be therewith satisfied; 
Whose messengers are here about my side, 
Upon some present business of the state, 
To bring me to him? 

Officer. 'Tis true, most worthy signior, 

The duke's in council ; and your noble self, 
I am sure is sent for. 

Que le monde en soit juee, n'est-il pas de toute evidence que tu as 
opere sur elle par des en amies odieux, que tu as abuse de sa jett- 
nessc delicate au moyen de drogues ou de mlne>aut qui paralysent 
les mouvements : je Feral d6battre la chose; elle est probable, elle 
est palpable a la pensee. Je t'apprShende done et je t'arf&e comme 
corrupteur^ des personnes et comme pratiquant des arts interdits et 
hors la loi. Emparez-voUs de lui ; s'll resiste, sottmettez-le k ses 
risques et perils. 

Othello. Retenez vos mains, vous qui m'appaftenez^ et vous 
aussi de l'autre parti : si mon role etait de combattre, je n'aurais eu 
besoin de personne pour me le souffler. — Ou Voulez-vous que 
j'aille pour repottdfe k votre accusation? 

Brabantio. En prison jtisqu'k ce que le delai etabli par la loi et 
le cours regulier de la justice t'appellent k repondre. 

0Me/to.Qu*arrivefa-t-il si j'obeis? Comment pourrai-je alors satia- 
faire le doge, dont les messagers sont ici k mes cdtSS pour ttfametter 
en sa presence k propos de certaine urgente affaire de TEtat ? 

Premier offider. (Test vrai, tres digne signof, 13 doge est en con- 
seil, et je suis certain qu'on a envoy6 chercner voire nOblfc pergonne. 
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Judge me the world, 

if it is not gross 

in sense, 

that thou hast practised 

on her with foul charms ; 

abused her delicate youth 

with drugs, or minerals, 

that weaken motion : — 

I will have it disputed on ; 

it is probable, 

and palpable to thinking. 

Therefore I apprehend 

and do attach thee, 

for an abuBer of the world, 

a practiser of arts inhibited 

and out of warrant : 

lay hold upon him ; 

if "he do resist 

subdue him at his peril. 

Othello. 
Hold your hands, 
both you of my inclining} 
and the rest : 
were it my cue to fight, 
I should have known it 
without a prompter. *— 
Where will you that I go 
to answer this your charge? 

Brabantio. 
To prison : 
tUl fit time 
of law, 
and course 
of direct session 
call thee to answer. 
Othello. 
What if I do obey? 
How may the duke be satisfied 
therewith , 

upon some present business 
of the state, 

whose messengers are here 
about my side 
to bring me to him ? 

Officer. 
It is true, most worthy signior, 
the duke is* in couneil ; 
and I am sure 
your noble self 
is sent for. 



Que le monde juge moi, 

s'il n'est pad gros (palpable) 

dans (au) sens, 

que tu as agi-par-artifice 

sur elle avec <f odieux charmes ; 

abuse de sa delicate jeunesse 

avec des drogues ou des mineraux, 

qui affaiblissent le mouvement : — 

j aurai cela discute ; 

c'est probable, 

et palpable a la pensee. 

Done j'apprehende 

et /arrete toi, 

pour(comme)uhcorrupteurdu monde, 

un praticien d'arts defendus 

et hors d'autorisation (illegaux) : 

mettez prise (la main) sur lui ; 

s'il resiste 

soumettez-le a ses Hsques et peril. 

Othello. 
Retenez vos mains, 
et vous de mon penchant (parti), 
et le reste : 

si e'etait mon r61e de combattre, 
j'aurais connu lui 
sans un souffleur. — 
Ou voulez-vous que faille 
pourrepondre-a cette votre accusation? 

Brabantio. 
A la prison : 

jusau a-ce-que le propre tempB 
de la loi, 
et le cours 

de directe (reguliere) session 
appellent toi a repdndre. 

Othello. 
Quoi si j'obeis ? 

Comment le doge peut-tf etre satis fa it 
avec-cela 

sur quelque actuelle affaire 
de l'Etat, 

lui dont les messagers sotit ici 
autour-de mon cdtS (a mes cdtes) 
pour conduire moi a lui ? 

Oticier. 
C'est vrai, tres digue seigneur, 
le doge est en conseil; 
et je suis certain 
que rotre noble personne 
est entoyfce pour (chercher). 



32 ACT I, SCENE HI 

Brabantio. How! the duke in council? 

In this time of the night? — Bring him away : . 
Mine's not an idle cause : the duke himself, 
Or any of my brothers of the state, 
Cannot but feel this wrong as 'twere their own : 
For if such actions may have passage free, 
Bond-slaves and pagans shall our statesmen be. 

(Exeunt.) 

SCENE THE THIRD. 

The same. — A Council Chamber. 

The Duke and Senators, sitting; Officers, attending. 

Duke. There is no composition in these news, 
That gives them credit. 

First Senator. Indeed, they are disproportion 'd ; 

My letters say, a hundred and seven galleys. 

Duke. And mine, a hundred forty. 

Second Senator. And mine, two hundred : 

But though they jump not on a just account, 
(As in these cases where the aim reports, r 

Tis oft with difference), yet do they all confirm 
A Turkish fleet, and bearing up to Cyprus. 



Brabantio. Comment! le doge en conseil a cette heure de la 
nuit? — Emmenez-le : ma cause n'est pas une cause oiseuse : le 
doge lui-m6me et mes freres de TEtat ne peuvent que ressentir mon 
outrage comme s'il etait le leur propre ; car, si de telles actions peu- 
vent avoir un libre cours, des esclaves et des paiens seront nos 
hommes d'Etat. (lis sortent.) 

SCENE ffl. 

Venise. — La chambre du conseil. 

Le doge et des senateurs sont assis a une table; des officiers 

en fondions les assistent. 

Le doge. II n'y a pas entre ces nouvelles assez d'accord pour 
qu'elles m6ritent credit. 

Premier senateur. Elles sont divergentes en effet; mes lettres 
disent cent sept galeres. 

Ledoge. Et les miennescent quarante. 

Second senateur. Et les miennes deux cents : cependant, quoique 
ces lettres ne s'accordent pas sur le chiffre precis, — et dans les cas 
comme celui-ci, ou les rapports se font par conjecture, fr6quentes 
sont les differences, — toutes affirment cependant l'existence d'une 
flotte turque, et faisant voile pour Chypre. 
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Brabantio. 
How ! the duke in council? 
in this time of the night ? — 
Bring him away; 
mine is not an idle cause : 
the duke himself, 
or any of my brothers 
of the state, 

cannot but feel this wrong 
as it were their own : 
for if such actions 
may have passage free, 
bond-slaves and pagans 
shall be our statesmen. 
Exeunt, 



Brabantio. 
Comment ! le doge en conseil ? 
dans (a) ce moment de la nuit?— 
Conduisez-le au-loin : 
Za-mienne n'est pas une frivole cause : 
le doge lui-meme, 

ou quelqu'un de mes freres (collegues) 
de rftat, 

ne peuvent que ressentir cette injure 
comme-si elle etait la leur propre : 
car si de telles actions 
peuvent avoir passage libre, 
des esclaves et des paiens 
seront nos hommes-d'fitat. 
Ils-sortent. 



SCENE THE THIRD 



SCENE TROIS1EME 



The same.— A council chamber. La meme ville.— Une chambre du conseil . 



The duke, and senators, 
sitting; officers attending. 

Duke, 

There is no composition 

in these news, 

that gives them credit. 
First senator. 

Indeed, they are 

disproportioned ; 

my letters say 

a hundred and seven galleys. 
Duke. 

And mine, a hundred forty. 
Second senator. 

And mine, two hundred : 

but though they 

jump not 

on a just account, 

(as in these cases 
where the aim reports 
it is oft with difference), 
yet do they all confirm 
a Turkish fleet, 
and bearing up to Cyprus. 

OTHELLO 4 



Le doge et des sinateurs sUgeant; 
des ofliciers itant-de-serwce. 

Le-doge. [tance) 

It n'y a pas de composition (consis- 
dans ces nouvelles, 
qui donne a elles credit. 

Premier senateur. 
En-verite, elles sont 
disproportionnees (divergentes) ; 
mes lettres disent 
un cent et sept galeres. 
Le-doge. 
Et les-miennes, un cent quarante. 

Deuxieme senateur. 
Et les-miennes, deux cents : 
mais quoiqu'elles 
ne sautent (s'accordent) pas 
sur un juste compte, 
(comme dans ces cas 
ou la masse fait-un-rapport 
c'est souvent avec difference), / 

cependant confirment-elles toutes 
une turque flotte, 
et portant a (sur) Chypre. 



4 ACT I, SCENE III , 

Duke. Nay, it is possible enough to judment : 
I do not so secure me in the error. 
But the main article I do approve 
In fearful sense. 

Within* 

Sailor. What hoa I what hoa ! what hoa I 

Enter Sailor. 

Officer. A messenger from the galleys. 

Duke. Now, the business? 

Sailor, The Turkish preparation makes for Rhodes ; 
So was I bid report here to the state, 
By signior Angelo, 

Duke. How say you by this change? 

First senator. This cannot be, 

By no assay of reason ; 'tis a pageant, 
To keep us in false gaze : When we consider 
The importancy of Cyprus to the Turk; 
And let ourselves again but understand 
That, as it more concerns the Turk than Rhodes, 
So may he with more facile question bear it, 
For that it stands not in such warlike brace, 
But altogether lacks the abilities 
That Rhodes is dress'd in : if we make thought of this, 
We must not think the Turk is so unskilful, 



Le doge. Certes, la raison dit que cela est bien possible; je ne 
suis pas assez rassur6 par ces inexactitudes, pour que le fait capital 
de ces nouvelles ne m'inspire pas un sentiment d'inquie"tude. 

Un matelot, du dehors, Hola, he" ! hoik, h6 ! hoik, b6 1 

Entre dn matelot. 

Officier. Un messager des galeres, 

Le doge. Eh bien, quelles affaires? 

Le matelot. La flotte turque ge dirige sur Rhodes; voilk ce que 
je suis charge de rapporter a l'Etat de la part du signor Angelo. 

Ledoge. Que dites-vous de ce changement? 

Premier senateur. Cela ne peut soutenir Texamen de la raison ; 
c'est une manoeuvre pour nous donner le change. Si nous conside"- 
rons de quelle importance Chypre est pour le Turc, nous compren- 
drons que, outre que cette He concerne plus le Turc que Rhodes, 
il peut encore Temporter plus facilement, car elle n'est pas arme> 
des mfcmes moyens de. defense et manque enticement des re- 
sources dont Rhodes est pourvue ; si nous re'fle'chissons a cela, nous 
ne pourrons pas croire que le Turc soit assez maladroit pour laisser 
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Duke. 

Nay, it is possible enough 

to judgment : 

I do not geevrc me so 

in the error 

bat i do approve 

the main article 

in fearful sense. 

Within. 

Sailor. 

What hoa! what hoa J what hoa! 

Enter sailor. 

Ofjwr. 

A messenger from the galleys, 

Duke. 
Now the business? 
Sailor. 
The Turkish preparation 

makes for Modes; 

I was bid by signior Angelo 

report so here to the state. 

Duke. 
How say you 
by this change? 

First senator. 
This cannot be, 
by no assay of reason ; 
it is a pageant, 
to keep as 
in a false gaze. 
When we consider 
the importancy of Cyprus 
to the Turk 
and let ourselves 
again but understand 
that, as it concerns more 
the Turk than Rhodes, 
so he may bear it 
with more facile question, 
for that it stands not 
in such 
warlike brace, 
but lacks altogether 
the abilities 
that Rhodes 
is dressed in : 
if we make thought 
of this, 

we must not think 
he Turk is so unskilful, 



Le-doge. 
Gertes, c'est possible assix 
a (au) jugement ; 
je n'assnrft pas moj tenement 
dans rerreur (inexactitude) 
que je n'approuve (ratifie) 
Je principal article 
en craintif sentiment. 
A-VinUHeur . 

Un-matelot. 
Holahe!holahe!holaha! 
#nke k-watekt, 

Q/ficier, 
Un messager des galeres, 

Le-doge. 
Maintenant (allons) l'affaire ? 

Le-matelot. 
La turque expedition 
se-dirige vers Rhodes ; 
je fus invite par seigneur Angelo 
a rapporter amsi ici a l'£tat. 

Le-doge, 
Comment (que) dites-vous 
par (de) ce changement? 

Premier senateur.' 
Ceci ne peut pas etre, 
par aucune epreuve de la raf son ; 
c'est un spectacle (manoeuvre), 
pour tenir nous 

dans un faux regard (contemplation). 
Quand nous considerons 
l'importance de Chypre 
pour le Turc 

et que nous laissons nous-mem es 
de-nouveau seulement comprendre 
que, comme elle concerne plus 
le Turc que Rhodes, 
de-meme il peut emporter elle 
avec plus facile tentative, 
parce qu'elle ne se-tient pas 
dans tel 

guerrier bandage (etaWle-dGfense) 
mais manque tout- a-f ait 
les (des) capacites (forces) 
lesquelles (dont) Rhodes 
est nabillee dans (pourvue) : 
si nous faisons pensee (pensons) 
de (a) ceci, 

nous ne devons pas penser 
que le Turc est si innabile, 



36 ACT I, SCENE III 

To leave that latest which concerns him first, 
Neglecting an attempt of ease and gain, 
To wake and wage a danger profitless. 

Duke. Nay, in all confidence, he's not for Rhodes. 

Officer. Here is more news. Enter a Messenger. 

Messenger. The Ottomites, reverend and gracious, 
Steering with due course toward the isle of Rhodes, 
Have there injointed them with an after fleet. 

First senator. Ay, so I thought : — How many, as you guess ? 

Messenger. Of thirty sail : and now they do re-stem 
Their backward course, bearing with frank appearanee 
Their purposes towards Cyprus. Signior Montano, 
Your trusty and most valiant servitor, 
With his free duty, recommends you thus, 
And prays you to believe him. 

Duke. Tis certain then for Cyprus. 
Marcus Luccicos, is not he in town? 

First senator. He's now in Florence. 

Duke. Write from us to him, post — post-haste, despatch. 

First senator. Here comes Brabantio, and the valiant Moor. 

Enter Brabantio, Othello, Iago, Roderigo, and Officers. 

en derniere ligne rile qui le concerne en premiere, et qu'il neglige 
une tentative facile et profitable, pour aller reveiller et defier un 
danger sans profit. 

Le doge. Certes, en toute confiance, on doit crpire que cette flotte 
n'est pas pour Rhodes. 

Of/icier. Voici d'autres nouvelles. 

Entre un messager. 

Le messager. Reverends et gracieux seigneurs, les Ottomans, se 
dirigeant directement vers Tile de Rhodes, se sont Ik renforc6s d'une 
arriere-flotte. 

Premier senateur. Oui, c'est ce que je pensais. De combien est-elle 
forte cette flotte, dans votre opinion? 

Le messager. De trente voiles, et maintenant ils reviennent sur 
leurs pas et ont bien l'air de porter franchement leurs desseins sur 
Chypre. Le signor Montano, votre fidele et tres vaillant serviteur, 
vous pr6sente ses devoirs en vpus informant du fait et en vous 
priant de le croire. 

Le doge. II est certain alors que c'est pour Chypre. Est-ce qne 
que Marc Luccicos n'est pas dans la ville? 

Premier senateur. II est maintenant a Florence. 

» Le doge. Ecrivez-lui de notre part , et envoyez la lettre en toute 
diligence, courrier par courrier. 

Premier senateur. Voici venir Brabantio et le vaillant Maure. 

Entrent Brabantio, Othello, Iago, Roderigo et des officiers. 
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to leave latest 

that which concerns him first, 

neglecting an attempt 

of ease and gain, 

to wake and wage 

a danger profitless. 

Duke. 
Nay, in all confidence, 
he is not for Rhodes. 

Officer. 

Here is more news. 
Enter a messenger. 
Messenger, 
Reverend and gracious, 
the Ottomites 
steering with due course 
toward the isle of Rhodes, 
have injointed them there 
with an after fleet. 

First senator. 
Ay, I thought so : — 
how many, as you guess ? 

Messenger. 
Of thirty sail : 
and now they do re-stem 
their backward course, 
bearing their purposes 
with frank appearance 
towards Cyprus. 
Signior Montano, your trusty 
and most valiant servitor, 
recommends you thus, 
with his free duty, 
and prays you to believe him. 

Duke. 
It is certain then for Cyprus. 
Marcus Luccicos 
is not he in town ? 

First senator. 
He is now in Florence. 

Duke. 
Write to him from us, 
poste — post-haste, despatch. 

First senator. 
Here comes Brabantio, 
and the valiant Moor. 
Enter Brabantio, Othello, Iago, 
Rodetigo, and officers. 



pour laisser la derniere 
celle qui concerne lui la premiere, 
nggligeant une tentative 
de facilite et de gain, . 
pour eveiller et tenter 
un danger sans-profit. 
Le-doge. 
Certes, en toute con fiance, 
il ra'est pas pour Rhodes. 
# Offwier. 

Voici plus-de (d'autres) nouvelles. 
Entre un messager. 

Le-me&sager. 

Reverends et gracieux seigneurs, 
les Ottomans [ment) 

cinglant avec due direction (directe- 
vers Tile de Rhodes, 
ont reuni eux Ik 
avec une arriere flotte. 

Premier senateur. 
Oui, je pensais ainsi : — 
combien, comme vous conjecturez? 

Le-messager. 
De trente voiles : 
et maintenant ils retournent-sur 
leur en-arriere course, 
portant leurs desseins 
avec franche apparence 
vers Chypre. 

Le seigneur Montano, votre fidele 
et tres vaillant serviteur, [avis), 
recommande a vous ainsi (envoie cet 
avec son sincere devoir, 
et prie vous de croire lui. 

Le-doge. 
II est certain alors que c*est pour Chypre. 
Marcus Luccicos 
w'est-il pas dans la ville? 

Premier s&nateur. 
II est maintenant dans a Florence. 

Le-doge. 
Ecrivez-lui de nous (notre part), 
poste, hate-de-poste, dep6chez-©ous. 

Premier senateur. 
Ici vient Brabantio, 
et le vaillant Maure. 
Entrent Brabantio, Othello, Iago , 
Roderigo et offwiers. 
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Duke. Valiant Othello, we must straight employ you 
Against the general enemy Ottoman* 
I did not See you ; welcome, gentle signior : 

TO BRABANTIO* 

We lack'd your counsel and your help to-night. 

Brabantio. So did I your9 : Good your grace, pardon me; 
Neither my place, nor aught I heard of business, 
Hath rais'a me from my bed ; nor doth the general care 
Take hold on me ; for my particular grief 
Is of so flood-gate and o'erbearing nature, 
That it engluts and swallows other sorrows, 
And it is still itself. 

Duke. Why, what's the matter? 

Brabantio. My daughter ! 0, my daughter i 

Senator* Dead? 

Brabantio, Ay, to me; 

She is abus'd, stol'n from me, and corrupted 
By spells and medicines bought of mountebanks : 
For nature so preposterously to err, 
Being not deficient, blind, or lame of sense, 
Sans witchcraft could not — 

Duke. Whoe'er he be, that in this foul proceeding 
Hath thus beguil'd your daughter of herself, 



Le doge. Vaillant Othello, boUs devons vous employer stir-le- 
champ contre l'ennemi commun, l'Ottoman. {A Brabantio.) Je ne 
vous voyais pa9; sojea le bienvenu, noble signor; nous avions 
besoin de votre conseil et de votre aide pour cette nuiL 

Brabantio. Et moi des v6tres. Que votre vertueuse GrAce me par- 
donne; ce qui m'a tir6 de mon lit, ce n'est ni ma fonction, ni aucun 
bruit des affaires venu jusqu'a moi ; le souci des interfcts publico 
n'est pas davantage ce qui me tient maintenaut a coeur; car mon 
chagrin particulier est d'une nature si envahissante, si impStueuse, 
que, semblable a une inondation qui emporte tout apres elle, il en- 
traine et engloutit tons lea autres tourments, et reste encore entier 
apres cela. 

Le doge. Comment 1 Qu'y a-t-il done? 

Brabantio . Ma fille ! 6 ma fille ! 

Les senateun. Morte ? 

Brabantio. Oui, poar moi* elle est subornee. elle m'est vol6e, elle 
est corrompue par des sortileges et des meaecines achetees a des 
charlatans; car la nature, quand elle n'est pas imbecile, aveugle, 
infirm e de sens, ne peut se tromper a ce point sans le secours de la 
sorcellerie. 

Le doge. Quel que soit celui qtii par cet odieux moyen a 6nlev6 
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Duke. 
Valiant Othello, 
we must straight employ you 
against the general enemy 
Ottoman. 

{To Brabantio.) 
I did not see you ; 
welcome, gentle signior : 
we lacked your counsel 
and your help to-night. 

Brabantio. 
So did I yours : 
good your grace, 
pardon me ; 
neither my place, 
nor aught I heard of business, 
hath raised me from my bed ; 
nor the general care 
doth take hold on me ; 
for my particular grief 
is of so flood-gate 
and overbearing nature* 
that it en gluts 
and swallows other sorrows, 
and it is itself still. 
Duke, 
Why, 
what is the matter? 

Brabantio. 
My daughter ! my daughter ! 

Senators. 
Dead? 

Brabantio. 
Ay, to me ; 
she is abused, 
stolen from me, 
and corrupted by spells 
and medicines 
bought of mountebanks : 
for nature 
being not deficient 
blind, or lame of sense, 
could not err 
so preposterously 
sans witchcraft. 

Duke. 
Whoever he be 
that hath thus beguiled 
your daughter of herself, 



Le-doge. 
Vaillant Othello, [vous 

nous devons tout-de-suite employer 
contre le general (commun) ennemi 
^Ottoman. 

(A Brabantio.) 
Je ne voyais pas vous ; 
soyez le bienvenu, noble seigneur : 
nous avions-besoin-de votre Conseil 
et de votre aide cette-nuit. 

Brabantio. 
Ainsi faisais-je des vdtres : 
que votre bonne, grAce 
pardonne -a moi; 
ni ma place, 

ni rien que j'entendis des affaires, 
a fait lever moi de mon lit; 
ni le general souci 
prend prise sur (de) moi ; 
car mon particulier chagrin 
est de si excessive 
et si imperieuse nature, 
qu'il eneloutit 

et absorbe les autres peines, 
et il est lui-meme encore. 

Le-doge, 
Mais, 
quelle est l'affairei (qu'y a-t-ilj? 

Brabantio. 
Ma fille! ma fille 1 

Les-se'nateurs. 
Morte? 

Brabantio. 
Oui, potir moi ; 
elle est seduite, 
volee de (a) moi, 
et corrompue par des chafmes 
et des medecines 
achetees de charlatans : 
car la nature 
w'etant pas defectueuse 
aveugle, ou faible de sens, 
ne pourrait pas se-tromper 
si absurdement 
sans sorcellerie. 

Le-doge. 
Qui-que il soit 
qui a ainsi seduit (priv6) 
votre fille d'elle-meme (de sa raison), 



40 ACT I, SCENE III 

And you of her, the bloody book of law 
You shall yourself read in the bitter letter, 
After your own sense ; yea, though our proper son 
Stood in your action. 

Brabantio. Humbly I thank your grace. 

Here is the man, this Moor; whom now, it seems, 
Your special mandate, for the state affairs, 
Hath hither brought. 

AW. We are very sorry for't. 

To Othello. 

Duke. What, in your own part, can you say to this? 

Brabantio. Nothing, but this is so. 

Othello. Most potent, grave, and reverend signiors, 
My very noble and approved good masters, — 
That I have ta'en away this old man's daughter, 
It is most true; true, I have married her; 
The very head and front of my offending 
Hath this extent, no more. Rude am I in my speech, 
And little bless'd with the soft phrase of peace ; 
For since these arms of mine had seven years' pith, 
Till now some nine moons wasted, they have us'd 
Their dearest action in the tented field ; 
And little of this great world can I speak, 
More than pertains to feats of broils and battle ; 

votre fille a elle-meme. et vous Fa enlev£e, il subira Implication 
du livre vengeur de la loi interpret par vous-meme dans son texte 
le plus implacable; oui, cela sera, quand bien m&ine votre accu- 
sation tomberait sur notre propre fils. 

Brabantio. Je remercie numblement Votre Grace; voici l'homme, 
c'est ce Maure, que votre mandat special a, parait-il, appele ici pour 
les affaires de l'fitat. 

Le doge etlessenateurs.fio\i& en ressentons le plus profond chagrin. 

Le doge, a Othello. Que pouvez-vous repondre a cela pour votre 
defense ? 

Brabantio. Rien, sinon que c'est la v6rite. 




mes 
enlev6 

mesure et la ported de mon offense vont jusque : la, pas 'plus loin. 
Rude je suis dans mon elocution, et mal partage dans Part de parler 
le doux langage de la paix; car depuis que ces bras ont eu la taille 
de la septieme annee sauf durant les neuf dernieres lunes, ils ont 
trouv6 toujours leurs plus cbers exercices dans les champs couverts 
de tentes. En dehors de ce qui concerne les faits de guerre et les 
combats, je ne puis done que peu parler de ce vaste monde; par 
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and you of her, 
; yon shall read yourself, 
after your own sense, 
the bloody book of law 
in the bitter letter; 
1 yea, though our proper son 
stood 
in your action. 

Brabantio. 
I thank your grace humbly. 
\ Here is the man, ibis Moor ; 
whom now, it seems, 
tout special mandate 
hath brought hither 
i for the state affairs. 
J All. 

We are very sorry for it. 
Duke (to Othello). 
What, 
^ in your own part, 
ean you say to this? 
Brabantio. 
Nothing, but this is so. 

Othello. 
Jtost potent, grave, 
and reverend signiors, 
my very noble 

and approved good masters, — 
that I have taken away 
this old man's daughter, 
it is most true ; 
true, I have married her; 
the very head and front 
of my offending 
bath this extent, no more. 
1 am rude in my speech, 
and little blessed 
with the soft phrase of peace; 
for since 

these arms of mine 
had seven years' pith, 
till now 

some nine moons 'wasted, 
they have used 
their dearest action 
in the tented field; 
and of this great world 
1 can speak little 
more than pertains 
to feats of broils and battle , 



et vons d'elle, 

vous lirez vous-meme, 

d'apres votre propre sens, 

le cruel livre de la loi 

dans la amere (terrible) lettre(texte) ; 

oui quand-meme notre propre fils 

se-tenait (serait) 

dans votre accusation. 

Brabantio. 
Je remercie votre grace humblement. 
Voici rhomme, ce Maure ; 
que maintenant, il parait, 
votre special mandat 
a amene ici 
pour les affaires de l'£tat. 

Tous. 
Nous sommes tres faches pour cela. 

Le-doge (a Othello). 
Quoi, 

en votre propre J>art (faveur), 
pouvez-vous dire a ceci? 

Brabantio. 
Rien, excepte que ceci est ainsi. 

Othello. 
Tres puissants, graves, 
et reverends seigneurs, 
mes tres nobles 
et estimes bons maitres, — 
que j'ai enleve 
la fille de ce vieil homme, 
c'est tres vrai ; 

c'est vrai que j'ai epouse elle ; 
la tete et le front meme 
de mon offense 
a cette etendue, pas plus. 
Je suis rude dans mon discours, 
et peu beni (done) 

avec le (du) doux langage de la paix 
car depuis-que 

ces bras des miens (mes bras) 
eurent la vigueur de sept ans, 
jusqu'a maintenant 

excepU quelques neuf lunes passees, 
ils ont employ6 
leur plus-cnere action 
dans le couvert-de-tentes champ ; 
et de ce grand monde 
je puis parler de peu de choses 
plus que de ce qui se-rapporte _ 
aux actions de rixe et de bataiiie , 
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40 ACT I, SCENE III 

And you of her, the bloody book of law 
You shall yourself read in the bitter letter, 
After your own sense ; yea, though our proper son 
Stood in your action. 

Brabantio. Humbly I thank your grace. 

Here is the man, this Moor; whom now, it seems, 
Your special mandate, for the state affairs, 
Hath hither brought. 

All. We are very sorry for't. 

To Othello. 

Duke. What, in your own part, can you say to this? 

Brabantio. Nothing, but this is so. 

Othello. Most potent, grave, and reverend signiors, 
My very noble and approved good masters, — 
That I have ta'en away this old man's daughter, 
It is most true; true, I have married her; 
The very head and front of my offending 
Hath this extent, no more. Rude am I in my speech, 
And little bless'd with the soft phrase of peace ; 
For since these arms of mine had seven years' pith, 
Till now some nine moons wasted, they have us'd 
Their dearest action in the tented field ; 
And little of this great world can I speak, 
More than pertains to feats of broils and battle; 

votre fille a elle-meme. et vous l'a enlev^e, il subira Implication 
du livre vengeur de la loi interpretee par vous-meme dans son texte 
le plus implacable; oui, cela sera, quand bien meme voire accu- 
sation tomberait sur notre propre nls. 

Brabantio. Je remercie humblement Votre Grace; voici rhomme, 
c'est ce Maure, que votre mandat special a, paralt-il, appele ici pour 
les affaires de l'fitat. 

Le doge etlesse'nateurs. Nous en ressentons le plus profond chagrin. 

Le doge, a Othello. Que pouvez-vous repondre a cela pour votre 
defense ? 

Brabantio. Rien, sinon que c'est la verite. 

Othello. Tres puissants, tres graves, tres reverends seigneurs, 
mes tres nobles et tres estimes maitres, il est tres vrai que j'ai 
enleve la fille de ce vieillard ; il est tres vrai que je l'ai epousee ; la 
mesure et la portee de mon offense vont j usque-la, pas plus loin. 
Rude je suis dans mon elocution, et mal partage dans Tart de parler 
le doux langage de la paix; car depuis que ces bras onteu la taille 
de la septieme annee sauf durant les neuf demieres lunes, ils ont 
trouve to uj ours leurs plus chers exercices dans les cbamps couverts 
de tentes. En dehors de ce qui concerne les faits de guerre et les 
combats, je ne puis done que peu parler de ce vaste monde; par 
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and you of her, 
you shall read yourself, 
after your own sense, 
the bloody book of law 

in the bitter letter; 

yea, though our proper son 

stood 

in your action. 

Brabantio. 

1 thank your grace humbly. 

Here is the man, this Moor ; 

whom now, it seems, 

jour special mandate 

hath brought hither 

for the state affairs. 
All. 

We are very sorry for it. 
Duke (to Othello). 

What, 

in your own part, 

can you say to this? 
Brabantio. 

Nothing, but this is so. 
Othello. 

Most potent, grave, 

and reverend signiors, 

my very noble 

and approved good masters, — 

that I have taken away 

this old man's daughter, 

it is most true ; 

true, I have married her; 

the very head and front 

of my offending 

hath this extent, no more. 

I am rude in my speech, 

and little blessed 

with the soft phrase of peace ; 

for since 

these arms of mine 

had seven years* pith, 

till now 

some nine moons wasted, 

they have used 

their dearest action 

in the tented field ; 

and of this great world 

1 can speak little 

more than pertains 

to feats of broils and battle ; 



et vous d'elle, 

vous lirez vous-meme, 

d'apres votre propre sens, 

le cruel livre de la loi 

dans la amere (terrible) lettre(texte) ; 

oui quand-meme notre propre fils 

se-tenait (serait) 

dans votre accusation. 

Brabantio. 
Je remercie votre grace humblement. 
Voici l'homme, ce Maure ; 
que maintenant, il parait, 
votre special mandat 
a amene ici 
pour les affaires de lEtat. 

Tons. 
Nous sommes tres faches pour cela. 

Le-doge (a Othello). 
Quoi, 

en votre propre frart (faveur), 
pouvez-vous dire a ceci? 

Brabantio. 
Rien, excepte que ceci est ainsi. 

Othello. 
Tres puissants, graves, 
et reverends seigneurs, 
mes tres nobles 
et estimes bons maitres, — 
que j'ai enleve 
la fille de ce vieil homme, 
c'est tres vrai ; 

c*est vrai que j'ai 6pous6 elle; 
la tele et te front meme 
de mon offense 
a cette etendue, pas plus. 
Je suis rude dans mon di scours, 
et peu beni (douej 
avec le (du) doux langage de la paix; 
car depuis-que 

ces bras des miens (mes bras) 
eurent la vigueur de sept ans, 
jusqu'a maintenant 
excepte' quelques neuf lunes passers, 
ils ont employe 
leur plus-chere action 
dans le couvert-de-tentes champ ; 
et de ce grand monde 
je puis parler de peu de choses 
plus que de ce qui se-rapporte 
aux actions de rixe et ae bataille ; 



40 ACT I, SCENE III 

And you oi* her, the bloody book of law 
You shall yourself read in the bitter letter, 
After your own sense ; yea, though our proper son 
Stood in your action. 

Brabantio. Humbly I thank your grace. 

Here is the man, this Moor; whom now, it seems, 
Your special mandate, for the state affairs, 
Hath hither brought. 

All. We are very sorry for't. 

To Othello. 

Duke. What, in your own part, can you say to this ? 

Brabantio. Nothing, but this is so. 

Othello. Most potent, grave, and reverend signiors, 
My very noble and approv'd good masters, — 
That I have ta'en away this old man's daughter, 
It is most true; true, I have married her; 
The very head and front of my offending 
Hath this extent, no more. Rude am I in my speech, 
And little bless'd with the soft phrase of peace ; 
For since these arms of mine had seven years' pith, 
Till now some nine moons wasted, they have us'd 
Their dearest action in the tented field ; 
And little of this great world can I speak, 
More than pertains to feats of broils and battle ; 

votre fllle a elle-meme, et vous l'a enlevee, il subira Implication 
du livre vengeur de la loi interpretee par vous-meme dans son texte 
le plus implacable; oui, cela sera, quand bien m&ne votre accu- 
sation tomberait sur notre propre nls. 

Brabantio. Je remercie numblement Votre Grace; voici rhomme, 
c'est ce Maure, que votre mandat special a, paralt-il, appele ici pour 
les affaires de l'fitat. 

Le doge et les s&nateurs. Nous en ressentons le plus profond chagrin. 

Le doge, a Othello. Que pouvez-vous repondre a cela pour votre 
defense ? 

Brabantio. Rien, sinon que c'est la verite. 

Othello. Tres puissants, tres graves, tres reverends seigneurs, 
mes tres nobles et tres estimes m ait res, il est tres vrai que j'ai 
enlev6 la fllle de ce vieillard ; il est tres vrai que je l'ai epousee ; la 
mesure et la portee de mon offense vont j usque-la, pas plus loin. 
Rude je suis dans mon elocution, et mal partage dans Part de parler 
le doux langage de la paix ; car depuis que ces bras ont eu la taille 
de la septieme ann6e sauf durant les neuf dernieres lunes, ils ont 
trouv6 toujours leurs plus chers exercices dans les champs couverts 
de tentes. En dehors de ce qui concerne les faits de guerre et les 
combats, je ne puis done que peu parler de ce vaste monde; par 
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and you of her, 
you shall read yourself, 
after your own sense, 
the bloody book of law 
in the bitter letter ; 

yea, though our proper son 

stood 

in your action. 

Brabantio. 

1 thank your grace humbly. 

Here is the man, this Moor ; 

whom now, it seems, 

your special mandate 

hath brought hither 

for the state affairs. 
All. 

We are very sorry for it. 
Duke (to Othello). 

What, 

in your own part, 

can you say to this? 
Brabantio. 

Nothing, but this is so. 
Othello. 

Most potent, grave, 

and reverend signiors, 

my very noble 

and approved good masters, — 

that I have taken away 

this old man's daughter, 

it is most true; 

true, I have married her ; 

the very head and front 

of my offending 

hath this extent, no more. 

i am rude in my speech, 

and little blessed 

with the soft phrase of peace ; 

for since 

these arms of mine 

had seven years' pith, 

till now 

some nine moons wasted, 

they have used 

their dearest action 

in the tented field ; 

and of this great world 

1 can speak little 

more than pertains 

to feats of broils and battle ; 



et vous d'elle, 

vous lirez vous-m&me, 

d'apres votre propre sens, 

le cruel livre de la loi 

dans la amere (terrible) lettre(texte) ; 

oui quand-meme notre propre fils 

se-tenait (serait) 

dans votre accusation. 

Brabantio. 
Je remercie votre grace humblement. 
Yoici rhomme, ce Maure ; 
que maintenant, il parait, 
votre special mandat 
a amene ici 
pour les affaires de l'Etat. 

Tons. 
Nous sommes tres facb.es pour cela. 

Le-doge (a Othello). 
Quoi, 

en votre propre frart (faveur), 
pouvez-vous dire a ceci? 

Brabantio. 
Bien, excepte que ceci est ainsi. 

Othello. 
Tres puissants, graves, 
et r6v6rends seigneurs, 
mes tres nobles 
et estimes bons maitres, — 
que j'ai enlev6 
ta fille de ce vieil homme, 
c'est tres vrai ; 

c*est vrai que j'ai epous6 elle; 
la tfete et te front meme 
de mon offense 
a cette etendue, pas plus. 
Je suis rude dans mon discours, 
et peu beni (dou6) 
avec le (du) doux langage de la paix; 
car depuis-que 

ces bras des miens (mes bras) 
eurent la vigueur de sept ans, 
jusqu'a maintenant 
excepte' quelques neuf lunes passers, 
ils ont employe 
leur plus-chere action 
dans le couvert-de-tentes champ ; 
et de ce grand monde 
je puis parler de peu de choses 
plus que de ce qui se-rapporte 
aux actions de rixe et tie bataille ; 



40 ACT I, SCENE III 

And you of her, the bloody book of law 
You shall yourself read in the bitter letter, 
After your own sense ; yea, though our proper son 
Stood in your action. 

Brabantio. Humbly I thank your grace. 

Here is the man, this Moor; whom now, it seems, 
Your special mandate, for the state affairs, 
Hath hither brought. 

All. We are very sorry for't. 

To Othello. 

Duke. What, in your own part, can you say to this? 

Brabantio. Nothing, but this is so. 

Othello. Most potent, grave, and reverend signiors, 
My very noble and appro v'd good masters, — 
That I have ta'en away this old man's daughter, 
It is most true; true, I have married her; 
The very head and front of my offending 
Hath this extent, no more. Rude am I in my speech, 
And little bless'd with the soft phrase of peace; 
For since these arms of mine had seven years' pith, 
Till now some nine moons wasted, they have us'd 
Their dearest action in the tented field ; 
And little of this great world can I speak, 
More than pertains to feats of broils and battle ; 

votre fille a elle-meme. et vous l'a enlevge, il subira Implication 
du livre vengeur de la loi interpreted par vous-meme dans son texte 
le plus implacable; oui, cela sera, quand bien meme votre accu- 
sation tomberait sur notre propre fils. 

Brabantio. Je remercie humblement Votre Grdce; voici rhomme, 
c'est ce Maure, que votre mandat special a, parait-il, appele ici pour 
les affaires de Tfitat. 

Le doge et les senateurs. Nous en ressentons le plus profond chagrin. 

Le doge, a Othello. Que pouvez-vous repondre a cela pour votre 
defense ? 

Brabantio. Rien, sinon que c'est la v6rit6. 

Othello. Tres puissants, tres graves, tres reverends seigneurs, 
mes tres nobles et tres estimes raaitres, il est tres vrai que j'ai 
enleve la fille de ce vieillard ; il est tres vrai que je l'ai 6pous6e ; la 
mesure et la portee de mon offense vont j usque-la, pas plus loin. 
Rude je suis dans mon elocution, et mal partage dans Tart de parler 
le doux langage de la paix; car depuis que ces bras onteu la taille 
de la septieme ann6e sauf durant les neuf dernieres lunes, ils ont 
trouve toujours leurs plus chers exercices dans les champs couverts 
de tentes. En dehors de ce qui concerne les faits de guerre et les 
combats, je ne puis done que peu parler de ce vaste monde; par 
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and you of her, 

you shall read yourself, 

after your own sense, 

the bloody book of law 

in the bitter letter; 

yea, though our proper son 

stood 

in your action. 

Brabantio. 

I thank your grace humbly. 

Here is the man, this Moor ; 

whom now, it seems, 

your special mandate 

hath brought hither 

for the state affairs. 
All 

We are very sorry for it. 
Duke (to OtheUo). 

What, 

in your own part, 

can you say to this? 
Brabantio. 

Nothing, but this is so. 
Othello. 

Most potent, grave, 

and reverend signiors, 

my very noble 

and approved good masters, — 

that I have taken away 

this old man's daughter, 

it is most true; 

true, I have married her; 

the very head and front 

of my offending 

hath this extent, no more. 

I am rude in my speech, 

and little blessed 

with the soft phrase of peace ; 

for since 

these arms of mine 

had seven years 1 pith, 

till DOW 

some nine moons wasted, 

they have used 

their dearest action 

in the tented field ; 

and of this great world 

1 can speak little 

more than pertains 

to feats of broils and battle ; 



et vous d'elle, 

vous lirez vous-meme, 

d'apres votre propre sens, 

le cruel livre de la loi 

dans la amere (terrible) lettre(texte) ; 

oui quand-meme notre propre fils 

se-tenait (serait) 

dans votre accusation. 

Brabantio. 
Je remercie votre grace humblement. 
Voici Thomme, ce Maure ; 
que maintenant, il parait, 
votre special mandat 
a amene ici 
pour les affaires de l'Etat. 

Tons. 
Nous sommes tres faches pour cela. 

Le-doge (a Othello). 
Quoi, 

en votre propre t>art (faveur), 
pouvez-vous dire a ceci? 

Brabantio. 
Rien, excepte que ceci est ainsi. 

Othello. 
Tres puissants, graves, 
et reverends seigneurs, 
mes tres nobles 
et estimes bons maitres, — 
que j'ai enleve 
la fille de ce vieil homme, 
c'est tres vrai ; 

c'est vrai que j'ai epouse elle ; 
la tete et le front meme 
de mon offense 
a cette etendue, pas plus. 
Je suis rude dans mon discours, 
et peu beni (douej 
avec le (du) doux langage de la paix; 
car depuis-que 

ces bras des miens (mes bras) 
eurent la vigueur de sept ans, 
jusqu'a maintenant 
excepte" quelques neuf lunes passees, 
ils ont employe 
leur plus-cnere action 
dans le couvert-de-tentes champ ; 
et de ce grand monde 
je puis parler de peu de choses 
plus que de ce qui se-rapporte 
anx actions de rixe et de bataille ; 



40 ACT I, SCENE III 

And you of her, the bloody book of law 
You shall yourself read in the bitter letter, 
After your own sense ; yea, though our proper son 
Stood in your action. 

Brabantio. Humbly I thank your grace. 

Here is the man, this Moor; whom now, it seems, 
Your special mandate, for the state affairs, 
Hath hither brought. 

AW. We are very sorry for't. 

To Othello. 

Duke. What, in your own part, can you say to this? 

Brabantio. Nothing, but this is so. 

Othello. Most potent, grave, and reverend signiors, 
My very noble and approv'd good masters, — 
That I have ta'en away this old man's daughter, 
It is most true; true, I have married her; 
The very head and front of my offending 
Hath this extent, no more. Rude am I in my speech, 
And little bless'd with the soft phrase of peace ; 
For since these arms of mine had seven years' pith, 
Till now some nine moons wasted, they have us'd 
Their dearest action in the tented field ; 
And little of this great world can I speak, 
More than pertains to feats of broils and battle; 

votre fille a elle-meme. et vous l'a enlev£e, il subira ^application 
du livre vengeur de la loi interpreted par vous-meuie dans son texte 
le plus implacable; oui, cela sera, quand bien meme votre accu- 
sation tomberait sur notre propre nls. 

Brabantio. Je remercie numblement Votre Grace; voici rhomme, 
c'est ce Maure, que votre mandat special a, parait-il, appele ici pour 
les affaires de l'Etat. 

Le doge et lessenateurs. Nous en ressentons le plus profond chagrin. 

Le doge, a Othello. Que pouvez-vous repondre a cela pour votre 
defense ? 

Brabantio. Rien, sinon que c'est la v6rit6. 

Othello. Tres puissants, tres graves, tres reverends seigneurs, 
raes tres nobles et tres estimes maitres, il est tres vrai que j'ai 
enlev6 la fille de ce vieillard ; il est tres vrai que je l'ai epousee ; la 
mesure et la ported de mon offense vont j usque-la, pas plus loin. 
Rude je suis dans mon elocution, et mal partage dans Tart de parler 
le doux langage de la paix ; car depuis que ces bras ont eu la taille 
de la septieme ann6e sauf durant les neuf dernieres lunes, ils ont 
trouve toujours leurs plus chers exercices dans les cbamps couverts 
de tentes. En dehors de ce qui concerne les faits de guerre et les 
combats, je ne puis done que peu parler de ce vaste monde; par 
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and you of her, 

you shall read yourself, 

after your own sense, 

the bloody book of law 

in the bitter letter; 

yea, though our proper son 

stood 

in your action. 

Brabcmtio. 
I thank your grace humbly. 
Here is the man, this Moor ; 
whom now, it seems, 
your special mandate 
hath brought hither 
for the state affairs. 

All. 
We are very sorry for it. 
Duke {to Othello). 
What, 

in your own part, 
can you say to this? 
Brabantio. 
Nothing, but this is so. 

Othello. 
Most potent, grave, 
and reverend signiors, 
my very noble 

and approved good masters, — 
that I have taken away 
this old man's daughter, 
it is most true; 
true, I have married her; 
the very head and front 
of my offending 
hath this extent, no more. 
I am rude in my speech, 
and little blessed 
with the soft phrase of peace ; 
for since 

these arms of mine 
had seven years* pith, 
till now 

some nine moons wasted, 
they have used 
their dearest action 
in the tented field ; 
and of this great world 
I can speak little 
more than pertains 
to feats of broils and battle ; 



et vous d'elle, 

vous lirez vous-meme, 

d'apres votre propre sens, 

le cruel livre de w loi 

dans la amere (terrible) lettre(texte) ; 

oui quand-meme notre propre fils 

se-tenait (serait) 

dans votre accusation. 

Brabantio. 
Je remercie votre grace humblement. 
Voici Thomme, ce Maure ; 
que maintenant, il parait, 
votre special mandat 
a amene ici 
pour les affaires de l'Etat. 

Tons. 
Nous sommes tres faches pour cela. 

Le-doge (a Othello). 
Quoi, 

en votre propre J3art (faveur), 
pouvez-vous dire a ceci? 

Brabantio. 
Rien, excepte que ceci est ainsi. 

Othello. 
Tres puissants, graves, 
et reverends seigneurs, 
mes tres nobles 
et estimes bons maitres, — 
que j'ai enleve 
la fille de ce vieil homme, 
c'est tres vrai ; 

c'est vrai que j'ai 6pouse elle; 
la t<He et le front meme 
de mon offense 
a cette etendue, pas plus. 
Je suis rude dans mon di scours, 
et peu beni (douej 
avec le (du) doux langage de la paix; 
car depuis-que 

ces bras des miens (mes bras) 
eurent la vigueur de sept ans, 
jusqu'a maintenant 
excepte' quelques neuf lunes passees, 
ils ont employe 
leur plus-cnere action 
dans le couvert-de-tentes champ ; 
et de ce grand monde 
je puis parler de peu de choses 
plus que de ce qui se-rapporte 
anx actions de rixe et de bataille ; 



42 ACT I, SCENE III 

And therefore little shall I grace my cause, 

In speaking for myself ': Yet, by your gracious patience, 

I will a round unvarnish'd tale deliver 

Of my whole course of love : what drugs, what charms, 

What conjuration, and what mighty magic, 

(For such proceeding I am charg'd withal,) 

I won his daughter. 

Brabantio. A maiden never bold ; 

Of spirit so still and quiet, that her motion 
Blush'd at herself : And she, in spite of nature, 
Of years, of country, credit, every thing, 
To fall in love with what she fear'd to look on ? 
It is a judgment maim'd, and most imperfect, 
That will confess, perfection so could err 
Against all rules of nature ; and must be driven 
To find out practices of cunning hell, 
Why this should be. I therefore vouch again, 
That with some mixtures powerful o'er the blood, 
Or with some dram conjur'd to this effect, 
He wrought upon her. 

Luke. To vouch this is no proof; 

Without more wider and more overt test, 
Than these thin habits, and poor likelihoods 
Of modern seeming, do prefer against him. 



consequent, en plaidant moi-meme ma cause, il est peu a craindre 
queje i'embellisse. Cependant, avec votre gracieuse patience, je 
vous ferai rondement et sans fard le recit de l'nistoire entiere de mon 
amour; je vous dirai par quelles drogues, quels charmes, qnelles con- 
jurations, quel pouvoir magique j'ai seduit sa fille, puisque ce sont ces 
moyens qu'on m'accuse d'avoir employes. 

Brabantio. Une jeune fille qui fat toujours timide, d'un caractere 
si paisible, si sedentaire, que lorsqu'elle remuait elle en rougissait, 
aller en depit de la nature, des annees, de la nation, de l'honneur, de 
tout, tomber amoureuse d'un etrequ'elle avait peur de reearderl 11 
aurait un jugement inutile et bien imparfait, celui qui declarerait 
que la perfection peut errer a ce point contre toutes les lois de la 
nature ; on est men oblige, devant un fait pareil, d'en chercher l'expli- 
cation dans les pratiques de l'artificieux enfer. Je maintiens done 
encore qu'il a opere gur elle par quelque melange puissant sur le 
sang ou par quelque potion ensorcelee a cet effet. 

Le doge. Maintenir cela n'est pas le prouver; il nous faut des 
temoignages plus precis et plus clairs que ces assertions le~ 
geres et les superficielles probabilites de ces vulgaires apparences, 
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and therefore 

little shall I grace my cause, 

in speaking for myself : 

yet 

by your gracious patience, 

I will deliver 

a round unvarnished tale 

of my whole course of love ; 

what drugs, what charms, 

what conjuration 

and what mighty magic 

I won his daughter 

(for I am charged 

withal such proceeding). 

Brabantio. 
A maiden never bold ; 

of spirit so still and quiet 

that her motion 

blushed at herself : 

and she, in spite of nature, 

of years, of country, 

credit, every thing, 

to fall in love 

with what 

she feared to look on? 

It is a judgment maimed, 

and most imperfect, 

that will confess, 

perfection could err so 

against all rules of nature ; 

and must be driven 

to find out practices 

of cunning hell, 

why 

this should be. 

Therefore I vouch again, 

that he wrought upon her 

with some mixtures 

powerful over the blood, 

or with some dram 

conjured to this effect. 
Duke. 

To vouch this is no proof; 

without more wider 

and more overt test 

than these thin 

habits, 

and poor likelihoods 

of modern seeming, 

do prefer against him. 



et pour-cela 

peu embellirai-je ma cause, 

en parlant pour moi-m^me : 

cependant 

par (avec) votre gracieuse patience, 

je prononcerai 

un franc et sans ornement recit 

de mon entiere carriere d'amour ; 

par qtielles drogues, quels charmes, 

quelle conjuration 

et quelle puissante magie 

je gagnai sa fille 

(car je suis accuse 

avec [de] telle maniere-d'agir). 

Brabantio . 
tJne jeune-fille jamais effrontee ; 
d'esprit si doux et si tranquille 
que son mouvement 
rougissait d'elle-mime : 
et elle, en depit de la nature, 
de (des) annees, de (du) pays, 
de fhonneur, de chaque chose, 
toinber en amour (amoureuse) 
avec (de) ce-que, 
elle craignait de regarder? 
C'est un jugement mutile, 
et tres imparfait, 
qui confessera 

que la perfection pouvait errer ainsi 
contre toutes les regies de la nature ; 
et Von doit etre pousse 
a decouvrir des pratiques 
de V artificieux enfer, 
.pottfquoi 

ceci devrait §tre(pour expliquer cela). 
Done j'afftrme de-nouveau 
qu'il opera sur elle 
avec quelques melanges 
puissants sur le sang, 
ou avec quelque potion 
ensorcelee a cet effet. 
Le-doge. 
Affirmer ceci est aucune preuve ; 
sans un plus-large 
et plus evident temoignage 
que ces minces (insufflsants) 
aspects-generaux, 
et pauvres probabilite"s, 
de moderne ( generate) apparence, 
ne prGsentent contre lui. 
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First senator. But, Othello, speak : 
Did you by indirect and forced courses 
Subdue and poison this young maid's affections? 
Or came it by request, and such fair question 
As soul to soul affbrdeth? 

Othello. I do beseech you, 

Send for the lady to the Sagittary, 
And let her speak of me before her father : 
If you do find me foul in her report, 
The trust, the office, I do hold of you, 
Not only take away, but let your sentence 
Even fall upon my life. 

Duke. Fetch Desdemona hither. 

Othello. Ancient, conduct them : you best know the place, , 
(Exeunt Iago and Attendants). 
And, till she come, as truly as to heaven 
I do confess the vices of my blood, 
So justly to your grave ears I'll present 
How 1 did thrive in this fair lady's love, 
And she in mine. 

Duke. Say it, Othello. 

Othello. Her father lov'd me; oft invited me; 
Still question'd me the story of my life, 
From year to year; the battles, sieges, fortune, 
That 1 have pass'd. 

Premier senateur. Mais parlez , Othello : avez-vous par des 
moyens indirects et violents conquis et empoisonne les sentiments 
de cette jeune fille? on bien les avez-vous conquis par prieres et par 
ces legitimes instances que Tame adresse a l'ame ? 

Othello. Je vous en conjure, envoyez chercher la dame au Sagit- 
taire, et qu'elle parle de moi devant son pere : si son recit me 
montre coupable a vos yeux, ne vous contentez pas de reprendre la 
confiance, la charge que je tiens de vous, mais que votre sentence 
tombe sur ma vie meme. 

Le doge. Allez chercher Desdemona. 

Othello. Enseigne, conduisez-les ; vous connaissez mieux qu'eux 
oil elle se trouvc. (Sortent Iago et quelques gens de service.) En 
attendant qu'elle arrive, aussi sincerement aue je confesse au ciel 
les vices de mon sang, aussi franchement expliquerai-je a vos graves 
oreilles comment ie conquis l'amour de cette belle dame, et com- 
ment elle conquit Ie mien. 

Le doge. Fais-nous ce recit, Othello. 

Othello. Son pere m'aimait: il m'invitait souvent; il me ques- 
tonnait toujours sur l'histoire de ma vie, detaillee annee par annee, 
sur les batailles, les sieges, les diverses fortunes que j'ai connus. Je 
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First senator. 
But, Othello, speak : 
did yon subdue 
and poison 

by indirect and forced 
courses 

this young maid's affections? 
Or came it by request, 
and such fair question 
as soul affordeth to soul? 

Othello. 
I do beseech you, 
send for the lady 
to the Sagittary, 
and let her speak of me 
before her fatter : 
if you do find me foul 
in her report, 

not only take away the trust, 
the office I do hola of you, 
but let your sentence 
even fall upon my life. 

Duke. 
Fetch Desdemona hither. 

Othello. 
Ancient, conduct them : 
you know the place best, 
Exeunt logo and attendants. 
and, till she come, 
as truly as I do confess 
to heaven 

the vices of my blood, 
so justly I will present 
to your ^rave ears 
how I did thrive 
in this fair lady's love 
and she in mine. 

Duke. 
Say it, Othello. 

Othello. 

Her father loved me ; 
oft invited me ; 
still questioned me 
the story of my life, 
from year to year ; 
the battles, 
sieges, fortune, 
that I have passed. 



Premier sinateur. 
Mais, Othello, parlez : 
subjuguates-vous 
et empoisonnates-uous 
par indirects et violents 
moyens 

les affections de cette jeune fille ? 
Ou cela vint-il par requite, 
et telle legitime demande 
que Tame donne (adresse) a Tame? 

Othello. 
Je supplie vous, 

envoyez pour (chercher) la dame 
au Sagittaire, 
et laissez la parler de moi 
devant son pere : 
si vous trouvez moi coupable 
dans (d'apres) son rapport, 
non seulement enlevez la confiance, 
la charge que je tiens de vous, 
mais laissez votre sentence 
meme tomber sur ma vie. 

Le-doge. 
Amenez Desdemona ici. 
Othello. 
Enseigne, conduisez les : 
vous connaissez la place le mieux, 
Sortent logo et serviteurs. 
et jusqu'a-ce-qu'elle vienne, 
aussi sincerement que je confesse 
a (au) ciel 

les vices de mon sang, 
aussi exactement ie presenterai 
a vos graves oreilles 
comment je reussis 
dans /'amour de cette belle dame 
et elle dans le mien. 

Le-doge. 
Dites le, Othello. 

Othello. 
Son pere aimait moi ; 
souvent il invitait moi ; 
toujours questionnait moi 
sur l'histoire de ma vie, 
raconUe d'annee a (en) anne*e • 
les ba tail les, ' 

les sieges, les hasards, 
que j'ai traverses. 
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I ran it through, even from my boyish days, 

To the very moment that he bade me tell it. 

Wherein 1 spoke of most disastrous chances ; 

Of moving accidents by flood and field; 

Of hair-breadth 'scapes i'the imminent deadly breach ; 

Of being taken by the insolent foe 

And sold to slavery; of my redemption thence, 

And portance. In my traveller's history, 

(Wherein of antres vast, and deserts idle, 

Rough quarries, rocks, and hills whose heads touch heaven, 

It was my hint to speak,) such was my process ; — - 

And of the Cannibals that each other eat, 

The Anthropophagi, and men whose heads 

Do grow beneath tlieir shoulders. These things to hear 

Would Pesdemona seriously incline : 

But still the house affairs would draw her thence; 

Which ever as she could with haste despatch, 

She'd come again, and with a greedy ear 

Devour up my discourse : Which I observing, 

Took once a pliant hour; and found good means 

To draw from her a prayer of earnest heart, 

That I would all my pilgrimage dilate, 

Whereof by parcels she had something heard, 



racontais mon histoire entiere, depuis les jours de man enfance 
ju'au moment m6me ou il m'invitait k parler; je l'entretenais 



lui 

jusqu' 

de d6sastreux hasards, d'accidents pathetiques sur terre et sur mer, 
je disais comment j'avais echappe de l'epaisseur d'un cheveu a une 
mort imminente sur la breche: comment j'avais ete prjs par un 
insolent ennemi et vendu comme esclave ; comment je m'etais 
rachet6, et quelles aventures m'6taient arriv6es en voyage. Alors 
j'avais k faire mention d'antres vastes et de deserts steriles, de car- 
rieres sauvages, de rochers et de montagnes dont les cimes tou- 
chent le ciel, — tous ces Episodes se deroulaient successivement ; — - 
puis je parlais des cannibales qui se mangent les uns les autres, 
des anthropophages, et d'hommes qui portent leurs tetes au-dessous 
des' epaules. Pour entendre tous ces remits, Desdemona se penchait 
vers moi attentive et serieuse, mais sans cesse les affaires du me- 
nage l'obligeaient k se lever ; elle les depfechait toujours avec la plus 
grande diligence possible, puis elle revenait et devorait mes discours 
d'une oreille avide. Ayant observe la fliose, je choisis certain jour 
une heure opportune, et je trouvai facilement le moyen de Tamener 
k me prier ardemment de lui faire en entier le recit de mes voyages, 
dont elle avait entendu quelques parties, mais sans attention suffi- 



ACTE I, SCENE III 



47 



I ran it through, 

even from my boyish days, 

to the very moment 

that he bade me tell it. 

Wherein I spoke 

of most disastrous chances ; 

of moving accidents 

by flood 

and field ; 

of hair-breadth escapes 

in the imminent deadly breach • 

of being taken 

by the insolent foe 

and sold to slavery ; 

of my redemption thence, 

and portance. 

In my traveller's history, 

(wherein 

it was my hint io speak 

of antres vast. 

and deserts idle, 

rough quarries, rocks 

and hills whose heads 

touch heaven,) 

such was my process ; 

and of the cannibals 

that eat each other, 

the anthropophagi, 

and men whose heads do grow 

beneath their shoulders. 

Desdemona would incline 

seriously 

to hear these things : 

but still the house affairs 

would draw her thence ; 

which ever 

as she could 

despatch with haste, 

she would come again, 

and devour up my discourse 

with a greedy ear : 

which I observing, 

took once a pliant hour; 

and found good means 

to draw from her 

a prayer of earnest heart, 

that I would dilate 

all my pilgrimage 

whereof she had heard 

something by parcels, 



Je parcourais (racontais entienawtelle, 

ineme depuis mes enfantins jours, 

jq6au'au meme moment 

qu'il invita mpi a raconter elle. 

Dans-laquelle je parlais 

de tres desastreux basards ; 

de pathetiques accidents 

par (sur) let flots 

et swr champ (la terre); 

de fuites de Vepaisseur-d'un-cheveu 

sur la imminente et mortelle breche ; 

de etant oris 

par rinsojent ennemi 

et vendu pour /'esclavage; 

de mou rachat de-Ik, 

et de ma conduite. 

Dans mon histoire de voyageur. 

(dans-laquelle [parler 

c'etait ma suggestion de [j'avais a, 1 

d'antres vastes, 

et de deserts steriles, 

de raboteuses carrieres. de rocs 

et de collines dont les tiles 

touchent le ciel), 

tel fut mon recit; 

et des cannibales 

qui se mangent Tun l'autre, 

les (des) anthropophages, 

et des hommes dont les tetes poussent 

sous leurs epaules. 

Desdemona se-penchait 

serieusement 

pour entendre ces choses : 

mais toujours les affaires de-Ja-maison 

tiraient elle de-Ik ; 

lesquelles toujours 

comme elle pouvait 

expedier avec h&te, 

elle venait de-nouveau, 

et devorait mon discours 

avec une avide oreille : 

ce-que moi observant, 

je pris une fois une opportune heurcS* 

et je trouvai bon moyen 

de tirer d'elle 

une priere d' (un) ardent coeur, 

que je voulusse raconter-en-detail 

tout mon pelerinage 

dont elle avait entendu 

quelque-chose par fragments, 
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But not intentively : I did consent ; 

And often did beguile her of her tears, 

When I did speak of some distressful stroke 

That my youth sufifer'd. My story being done, 

She gave me for my pains a world of sighs : 

She swore, — In faith, 'twas strange, 'twas passing strange; 

Twas pitiful, 'twas wondrous pitiful : 

She wish'd she had not heard it; yet she wish'd 

That heaven had made her such a man : she thank'd me; 

And bade me, if I had a friend that lov'd her, 

I should but teach him how to tell my story, 

And that would woo her. Upon this hint I spake : 

She lov'd me for the dangers I had pass'd; 

And I lov'd her that she did pity them. 

This only is the witchcraft I have us'd; 

Here comes the lady, let her witness it. 

Enter Desdemona, Iago, and Attendants. 

Duke. I think this tale would win my daughter too. 
Good Brabantio, 

Take up this mangled matter at the best. 
Men do (heir broken weapons rather use, 
Than their bare hands. 

Brabantio. I pray you, hear her speak ; 

If she confess that she was half the wooer, 



sante : j'y consentis, et plus d'une fois ie lui derobai des larmes 
en lui parlant de quelqu'un des coups douloureux qui avaient frappe 
ma jeunesse. Mon histoire achev6e, elle me donna pour mes peines 
un monde de soupirs : elle jura que c'6tait etrange, qu'en v6rit£ 
c'etait etrange a l'exces ; que c'etait lamentable, etonnamment lamen- 
table : elle aurait soubaitl ne pas l'entendre; — cependant elle aurait 
souhait6 que le ciel l'eut fait naitre un tel homme; elle me re- 
mercia, et me dit que, si j'avais un ami qui l'aimat, je n'avais qu'a 
lui apprendre a raconter mon histoire et que cela suffirait pour 
qu'il t'epousAt. Sur cette insinuation, je parlai : elle m'aima pour 
les dangers que j'avais courus, et moi je 1 aimai pour la pitie qu'elle 
leur donna. Telle est la seule sorcellerie que j'aie employee : voici 
venir la dame; qu'elle en temoigne. 

Entrent Desd£mona, Iago et gens de la suite. 

Le doge. Je crois que ce recit vaincrait ma fille aussi. Mon bon 
Brabantio, prenez au mieux cette mechante affaire : les hommes se 
defendent encore plus surement avec leurs armes bris6es qu'avec 
leurs mains toutes nues. 

Brabantio. Ecoutez-la parler, je vous prie : qu'elle confesse 
qu'elle lit la moitig du chemin, et je veux bien alors que la des-' 
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3t intentively. 
consent : 
ften 

3guile her of 
sars, when I did speak 
ne distressful stroke 
ny youth suffered, 
ory being done, 
ave me for my pains 
Id of sighs : 
wore, in faith 
3 strange, 
s passing strange ; 
5 pitiful 

3 wondrous pitiful : 
ished 

ad not heard it ; 
le wished 

leaven had made her 
a man : 
banked me ; 

ade me, if I had a friend 
oved her 

aid but teach him 
:o tell my story 
lat would woo her. 
this hint I spake : 
wed me for the dangers 
passed ; 
loved her 
he did pity them. 
)nly is the witchcraft 
e used ; 

jomes the lady, 
r witness it. 
Desdemona, logo 
Pendants. 

Duke. 
k this tale 

win my daughter too. 
Brabantio, 
ip at the best 
langled matter. 
lo rather use 
broken weapons 
heir bare hands. 

Brabantio. 
r you, hear her speak ; 
confess 
he was half the wooer, 

>thello. 



mais non pas attentivement. 

Je consentis : 

et souvent 

trompai-je elle de (je lui arrachai) 

ses larmes, quand je parlai 

de quelque malheureux coup 

que majeunesse souffirit. 

Mon recit etant termine, 

elle donna a moi pour ma peine 

un monde de soupirs : 

elle jura gu'en (par sa) foi 

c'etait etrange, 

c'etait surpassant f etrange ; 

c'etait pitoyable 

c'etait merveilleujcmatf pitoyable : 

elle desirait 

qu'elle n'eut pas entendu cela ; 

cependant elle desirait 

que le ciel eut fait elle 

un tel homme : 

elle remerciait moi ; 

et disait a moi que si j'avais un ami 

qui aimait elle 

je devais seulement apprendre a lui 

comment raconter mon histoire 

et que cela $agnerait-le-coeur d elle. 

Sur cette insinuation je parlai : 

elle aima moi pour les dangers 

que j'avais traverses ; 

et j'aimai elle 

farce qu'elle s'apitoyait-sur eux. 

Ceci seulement est la sorcellerie 

aue j'ai employee ; 

ici vient la dame, 

laissez-la attester cela. 

Entrent Desdemona, Iago 

et suivants. 

Le-doge. 
Je crois que ce recit 
gagnerait ma ftlle aussi. 
Bon Brabantio, 
prenez an mieux 
cette mutilee affaire. 
Les hommes emploient plut6t 
leurs cassees armes 
que leurs nues mains. 
Brabantio, 
Je prie vous, entendez la parler ; 
si elle avoue 
qu'elle fut moitie le (de) soupirant, 
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Destruction, on> my heatf if my bad blame 
Light on the man ! -r- Gome hither, gentle mistress-; 
Do you perceive in all this noble company 
Where most you owe obedience? 

DesdcflioW; My noble father, 

I do perceive* bere % diyjded duty : 
To you, 1 am bound fpr life an4 education ; 
My life and. education, both do learn me 
How to respect you; you are the lord of duty; ->- 
I am hitherto your daughter : But here's my husband ; 
And so much duty as my mother show'd 
To you, preferring you before ber father, 
So much I challenge that I may profess 
Due to the Moor, my lord* 

Brabantio. God be with you! — I: have done : 

Please it your grace, on to the state affairs ; 
I had rather to adopt a child than get it. 
Come hither, Moor : 

I here do give thee tbaf, wjtb 3ll my, beart 
Which, but thou hast. ajre^Jy^ with all my hearj,, 
I s would. feeep.fPQmtbee!. — $or your safce, je.w<el t 
I am glad at soul I have no other child; 
For thy escape would teach me tyranny, 
To hang clogs on them. — I bave done, my lord* 

Duke. Let me. speaH like yourself; and lay a sentence, 

truction tombe sur ma tete, si mon blame le plug fort se porte sur 
cet homme! — Venez ici, jolie demoiselle : apercevez-vous dans 
toute cette noble compagnie quel est celui a qui vous devez surtout 
obeissance? 

Desdtmona. Mon noble pere, j'apercois ici un devoir partag^ : je 
vous suis oblige pour ma vie et mon education; ma vie et mon 
education m'apprennent quel respect je vous dois. Vous 6tes le 
mattre de mon obeissance, puisque je suis toujours votre fille ; — 
mais voici mon epoux; et la mgme obeissance que ma mere vous 
montra vous preferani k son pere* je reconnais et je declare la devoir 
au Maure mon epoux. 

Brabantio. Dieu soit avec vous! — J'ai fini. — Ptaise a Votre 
Grace, occupons-nous des affaires de r£tat; j'aurais mieux fait 
d'adopter un enfant que d'engendrer ga. — Viens ici, Maure : jfc te 
donne ici de tout mon coeur ce que je te refuserais de tout mo» coew 
si tu ne l'avais deja. — Grkce k toi, bijou, je suis joyeux do plus 
profond de l'ame de ne pas avoir d'autres enfants ; car ton escapade 
m'apprendrait k devenir tyranet k leur pendre des entraves au cou. 
— J'ai fini, monseigneur. 

Le doge. Laissez-moi parler a vobe place, et exprimer une 
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destruction on my, head 

if my bad blame 

light on the man ! — 

Come hither, gentle mistress; 

do you perceive 

in all this noble company 

where most you owe obedience? 

Desdemona. 
My noble father, I do perceive 
here a divided duty : 
to you, I am bound 
for life and education ; 
my life and education 
both do learn me 
how to respect you ; 
you are the lord of duty ;. 
I am hitherto 
your daughter : 
out here is my husband ; 
and so much duty 
as my mother showed to* you, 
preferring you 
before her father* I 'challenge 
that I may profess so much 
due to the Moor, my lord. 

Brabantio. 
God be with you ! I have done : — 
please it your Grace, 
on to the 
state affairs ; 
I had rather 
to adopt a child 
than get it. 
Come hither, Moor : 
I do give thee here 
with all my heart that which, 
but thou hast already, 
I would ' keep from thee 
with all my heart. — 
For your sake, jewel, 
lam glad at soul 
I have no other child ; 
for thy escape 
would teach me tyranny, 
to hang clogs on them. — 
Iliave done, my lord. 

Duke. 
Let me speak 
like yourself ; 
and fay a sentence, 



que la destruction tombe sur ma tete 

si mon mauvais (fort) bUme 

tombe sur Thomme ! — 

Venez ici, bien-nee dame ; 

apercevez-vous 

dans toute cette noble compagnie 

ou le-plus vous devez obeissance? 

Desdemona. 
Mon noble pere, j'apenjois 
ici un divise devoir : 
a vous, je suis obligee 
pour ma vie et mon Education ; 
ma vie et mon Education 
toutes-les-deur apprennent a moi 
comment respecter vous ; 
vousetesle maitre de mon obeissance; 
car je suis jusqu'ici (toujoure) 
votre fille : 
mais voici mon mari ; 
et autant d'obeissance 
que ma mere montra a vous, 
preffcrant vous 

devant (a) son pere, je reclame 
que je puisse en professer autant 
due au Maure, mon seigneur. 

Brabantio. 
Dieii soit avec vous ! J'ai fini : — 
plaise cela a Votre Gr&ce, 
en-avant aux (occupons-nous des) 
affaires d'ftat ; 
j'avais plutdt (je prelererais) 
adopter (avoir adopte) un enfant 
que d'engendrer (avoir engendre) cela. 
Viens ici, Maure : 
je donne & toi ici 
avec (de) tout mon coeur ce que, 
si-ce-n'est-que tu Tas d6ja, 
je garderais (61oignerais) de toi 
avec (de) tout mon coeur. — 
Pour votre 6gard, joyau, 
je suis content au fond de mon ame 
que j'ai aucun autre enfant ; 
car ton escapade 
enseignerait a moi la tyrannie, 
pour pendre des entraves sur eux. — 
J'ai fini, mon seigneur. 
Le-doge. 
Laissez-moi parler 

comme vous-meme (a votre place) ; 
et poser une maxime, 
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Which, as a grise, or step, may help these lovers. 

When remedies are past, the griefs are ended, 

By seeing the worst, which late on hopes depended. 

To mourn a mischief that is past and gone 

Is the next way to draw new mischief on. 

What cannot be preserved when fortune takes, 

Patience her injury a mockery makes. 

The robb'd that smiles steals something from the thief; 

He robs himself that spends a bootless grief. 

Brabantio. So let the Turk of Cyprus us beguile; 
We lose it not so long as we can smile. 
He bears the sentence well that nothing bears 
But ihe free comfort which from thence he hears : 
But he bears both the sentence and the sorrow 
That, to pay grief, must of poor patience borrow. 
These sentences, to sugar, or to gall, 
Being strong on both sides, are equivocal : 
But words are words ; I never yet did hear 
That the bruis'd heart was pierced through the ear. 
I humbly beseech you, proceed to the affairs of state. 

Duke. The Turk with a most mighty preparation makes 
for Cyprus : — Othello, the fortitude of the place is best 



maxime qui pourra servir d'echelon et de marchepied a ces ainants 
pour regagner votre faveur. Quand les remedes sont inutiles, les 
chagrins qui s'gtaient attaches jusque-la a l'espe>ance prennent fin 
par rinutitite* m&me des remedes. Pleurer un malheur consomme et 
pass6 est le plus sur moyen d'attirer un nouveau malheur. Quand 
on ne pent sauver ce qu'emporte la fortune, le mieux est de trans- 
former par la patience cette injure en moquerie. L'homme vol6 qui 
sourit aerobe quelque chose au voleur; mais il se vole lui-meme, 
celui qui se consume dans une inutile douleur. 

Brabantio. En ce cas, laissons le Turc nous enlever Chypre ; nous ne 
perdons rien, tant que nous pouvons sourire. II porte bien facilement 
cette maxime celui qui ne porte que la consolation qu'elle renferme ; 
mais il porte a la fois la douleur et la maxime, celui qui, pour payer 
le chagrin, est oblige d'emprunter a la pauvre patience. Ces maximes- 
la, a la fois sucre et absinthe, et egalement fortes des deux cot6s, 
sont Equivoques : mais les mots ne sont que des mots, et je n'ai 
jamais oui dire encore qu'on put arriver par l'oreille jusqu'a un 
coeur brise. — Aux affaires de l'fitat, maintenant, je vous conjure 
humblement. 

Le doge. Le Turc fait voile pour Chypre avec une tres puissante 
flotte. Othello, la capacite de resistance de cette place vous est 
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, as a grise, 

telp these lovers. 

remedies are past, 
iefs which late 
ded on hopes, 
ided by seeing the worst. 
)urn a mischief 
s past and gone 

next way 

iw new mischief on. 
cannot be preserved 
fortune takes 
ce makes her injury 
ikery. 
)bbed that smiles 

something 
the thief; 
t spends - 
tless grief 
limself. 

Brabantio. 

the Turk 
e us of Cyprus ; 
se it not 
ig as 
1 smile. 

ars the sentence well 
ears nothing but 
;e comfort 

he hears from thence : 
j bears both 
ntence and the sorrow 
o pay grief, 

borrow of poor patience, 
sentences, to sugar, 

gall, 

strong on both sides, 

uivocal : 

>rds are words; 

r vet did hear 

te bruised heart 

ierced through the ear. 

»ch you humbly, proceed 

affairs of state. 

Duke. 

irk makes for Cyprus 

Qost mighty preparation : 

►, the fortitude 

place 



qui, comme un seuil, 

ou un marchepied, 

pourra aider ces amants. 

Quand les remedes\sont passes, 

les chagrins qui recemment 

comptaient sur les esperances. 

sont finis par fen) voyant le pire. 

Pleurer un malheur 

qui est pass6 el parti 

est le prochain (plus sur) moyen 

d'attirer un nouveau malheur sur sot. 

Ce-qui ne pent pas 6tre conserve 

quand la fortune le prend 

la patience fait de son injure 

une moquerie. 

Vhomme vol6 qui sourit 

derobe quelque-chose 

du (au) voleur; 

celui qui depense 

un inutile chagrin 

se vole lui-meme. 

Brabantio. 
Ainsi laissons le Turc 
tromper nous de (nous enlever) Chypre; 
nous ne perdons pas elle 
aussi longtemps que 
nous pouvons sourire. 
II (celui-la) porte la maxime bien 
qui porte rien excepts 
la genereuse consolation 
qu'il entend de Ik : Ifois) 

mais il (celui-lk) porte les-deux (a -la- 
la maxime et le chagrin 
3ui, pour payer la douleur, 
oit emprunter de la pauvre patience. 
Ces maximes, pour sucrer, 
ou pour tremper-dans le-fiel, 
Itant fortes sur les-deux cdt^s, 
sont equivoques : 
mais aes mots sont des mots ; 
je jamais encore entendis 
que le meurtri coeur 
6tait perce (consol61 par roreille. 
Je supplie vous humDlement,proc6dez 
aux anaires d'£tat. 

Le-doge. 
Le Turc se-dirige vers Chypre 
avec un tres puissant appareil : 
Othello, la fermete 
de la place 
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known to you : And though we have there a substitute of 
most allowed sufficiency, yet opinion, a more sovereign 
mistress of effects, throws a more safer voice on you : you 
must therefore be con teat to slubber the gloss of your new 
fortunes with this more stubborn and boisterous expedition. 

Otheilo. The tyrant custom, most grav« senators, 
Hath made the ftinty and steel couch of war 
My thrice-driven bed of down : I do agnize 
A natural and prompt alacrity 
I find in hardness; and do undertake 
These present wars against the Ottomites. 
Most h usably therefore bending to your state, 
I crave fit disposition for my wife ; 
Due reference of place, and exhibition ; 
With such accommodation, and besort, 
As levels with her breeding. 

Duke. Why; at her father's. 

Brabantio. I will not fcave it so. 

Othello. Nor 1. 

Desdemona. I would not there reside, 
To put my father in impatient thoughts, 
By being in his eye. Most gracious duke, 



particulierement comme, et, quoique nous ayons poor y tenir voire 
charge un homme de talent admis comme tres suffisaot, cependant 
I'opinion, qui est la souveraine maitresse des circonstances , vous 
designe avec plus de confiance : vous devez done vous resigner a 
assombrir l'eclat de votre bonheur present par les perils et les 
tumultes de cette expedition. 

Othello. Le tyran habitude, tres graves senateurs, w'a rendu la 
couche de pierre et d'acier de la guerre, douce comme un lit du 
duvet le plus choisi : devaot les dures 6preuves, je ressens, je le 
confesse, une altegresse natarellt et prompte; je me charge done 
de la presente guerre contre les Ottomans. En consequence, me 
courbant humblement devant votre puissance, je sollicite en faveur 
de ma femme de's dispositions conformes a son rang, un lieu de 
sejour et un revenu en rapport avec sa condition, avec l'etat de 
maison et la suite que reclame sa naissance. 

Le doge. Elle peut loger chez son pere. 

Brabantio. Je n'y consens pas. 

Othello. Ni moi. 

Desdemona. Ni moi. Je me refuse a y resider, afin d'eviter a mon 
pere les sentiments d'impatience que ma vue lui ferait 6prouver. 
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is best known to you : 

and though we have there 

a substitute 

of most allowed sufficiency, 

yet opinion, 

a more sovereign mistress 

of effects, 

throws a more safer 

voice on you ; 

therefore 

yon must be content 

to slubber the gloss 

of your new fortunes 

with this more stubborn 

and boisterous expedition. 

Othello. 
The tyrant custom, 
most grave senators, 
hath made the flinty 
and steel couch of war 
my thrice driven bed of down 
I ao agnize a natural 
and prompt alacrity 
I find in hardness ; 
and do undertake 
these present wars 
against the Otto mites. 
Therefore bending 
most humbly to 
your state, 
I crave fit disposition 
for my wife; 
die reference of place, 
and exhibition ; 
with **ch accommodation, 
and besort* 
as levels with her breeding. 

Puke. 
Why ; at her father's* 
Brtbantio. 
\ will not 
have it so. 

Othello. 

Nwl. 

Jtesdemom. 
I would not reside there, 
to put my father 
m impatient thoughts, 
by being in his eye. 
Most gracious dnke, 



est te-rnieux connue fcvfde) vans-: 

et quoique noHs ayons la 

un reprtsentant 

de tres reconnue suffisance, 

cependant {'opinion, 

tfne plus souveraine ma'rtrfesse 

de (des) effets (gvenements), 

jeftte urie "plus, sure 

vol* slff volis ; 

•done 

vous devez 6tre content 

de ternir le lustre 

de vos nouvelles fortunes (sneces) 

avec cette plus dure 

et flits bruyante expedition. 

Othello. 
Le tyran habitude, 
tres graves s6nateurs«, 
a fait la pierreuse 
et (f acier couche de guerre 
mon trois-fois trte lit de duvet : 
je reconnais une naturelle 
et prompte all^gTefese 
fite Je trouve dans la vie^tore ; 
et je nre-ohargeHie 
oes pr6sentes guerres 
eontre les Ottomans. 
C'est-pourquoi me-courbant 
tres humblement a (devant) 
votire 'dignity, 

je solkcite me convenable disposition 
pew ma femme ; 
juste rapport de lieu (sejour), 
et de pension; 
■avee tel legement, 
et suite, 
qui *'«ccorde avec son education. 

Le-iloge. 
Rh<-bien; chez son pere. 

Brabantio. 
Je ne veux pas 
avoir cek (qu'il en soit) ainsi. 

Othello. 
Ni m*oi. 

Desfiemtm. 
Je m voudrais pas resider la, 
powr mettre mon pere 
en impatientes pensees, 
par (en) etant dans (sous) sen eetl. 
Tre* grade* x doge, 
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To my unfolding lend your prosperous ear; 
And let me find a charter in your voice 
To assist my simpleness. 

Duke. What would you, Desdemona? 

Desdemona. That I love the Moor to live with him, 
My downright violence and storm of fortunes 
May trumpet to the world : my heart's subdued 
Even to the very quality of my lord : 
I saw Othello's visage in his mind; 
And to his honours and his valiant parts 
Did I my soul and fortunes consecrate. 
So that, dear lords, if I be left behind, 
A moth of peace, and he go to the war, 
The rites for why I love him are bereft me, 
And I a heavy interim shall support 
By his dear absence : Let me go with him. 

Othello. Let her have your voice. 
Vouch with me, heaven, I therefore beg it not, 
To please the palate of my appetite ; 
Nor to comply with heat the young affects, 
In my defunct and proper satisfaction ; 
But to be free and bounteous to her mind : 
And heaven defend your good souls, that you think 
I will your serious and great business scant, 

Tres gracieux doge, prfctez a ma requele une oreille favorable, et gue 
votre assentiment me cree une protection qui assiste ma simplicity. 

Le doge. Que desireriez-vous, Desdemona ? 

Desdemona. Que j'aime assez le Maure pour vouloir passer ma 
vie avec lui, l'eclat franc de ma conduite et 1' or age affronte de la 
fortune le proclament assez haut devant le monde : mon coeur est 
soumis a toutes les conditions de la carriere de mon seigneur. C'est 
dans son ame que j'ai vu le visage d'Othello, et j'ai devoue mon &me 
et ma fortune a son honneur et a ses vaillantes qualites. Ainsi, chers 
seigneurs, si on me laisse ici comme un papillon des jours de paix, 




trop lourd interim. Laissez-moi 'partir 
Othello. Votre assentiment, seigneurs; je vous en conjure, 
que son desir lui soit accorde. Le ciel m'en soit temoin, ce n'est 
point pour flatter l'appetit de ma passion, ce n'est point pour ma 
satisfaction personnels, ni pour assouvir mon ardeur dont les 
jeunes transports sont maintenant calmes, que je vous adresse 
cette demande, mais pour repondre a son voeu avec empress ement 
et amour. Le ciel defende aussi que vos vertueuses Seigneuries pen- 
sent que je negligerai vos serieuses et grandes affaires parce qu elle 
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lend your 

prosperous ear 

to my unfolding ; 

and let me find in your voice 

a charter 

to assist my simpleness. 

Duke. 
What would you, Besdemona ? 

Desdmona. 
My downright violence 
and storm of fortunes 
may trumpet to the world 
that I love the Moor 
to live with him : 
my heart is subdued 
even to the very quality 
of my lord : 
I saw Othello's visage 
in his mind ; 

and I did consecrate my soul 
and fortunes 
to his honours 
and his valiant parts. 
So that, 
dear lords, 
if I be left behind, 
a moth of peace, 
and he go to the war, 
the rites for why I love him 
are bereft me, 
and I shall support 
a heavy interim 
by his dear absence : 
let me go with him. 
Othello. 
Let her have your voice. 
Vouch with me, heaven, 
I beg it net therefore, 
to please the palate 
of my appetite; 
nor to comply with heat 
the young affects, 
in my defunct 
and proper satisfaction ; 
but to be free and bounteous 
to her mind : 
and heaven 

defend your good souls, 
that you think I will scant 
your serious and great business, 



pretez votre 

prospere (favorable) oreille 

a ma communication ; 

et laissez-moi trouver dans votre voix 

une charte (appui) 

pour assister ma simplicity 

Le-doge. 
Que voudriez-vous, Besdemona? 

Desdemona. 
Ma franche violence 
et forage deme* fortunes (ma destinee) 
peuvent proclamer au monde 
que j'aime le Maure 
pour vivre avec lui : 
mon cceur est soumis 
meme a la veritable quality (etat) 
de mon seigneur : 
je vis le visage d'Othello 
dans son ame ; 
et je consacrai mon ame 
et met fortunes (destinee) 
a ses honneurs 
et a ses vaillantes qualites. 
Be-sorte que, 
chers seigneurs, 
si je suis laissee derriere, 
comme un papillon de paix, 
et gti'il ailie a la guerre, 
les rites (dons) pourquoi j'aime lui 
sont enleves a moi, 
et je supporterai 
un loura (penible) interim 
par sa chere absence : 
faissez moi aller avec lui. 

Othello. 
Laissez la avoir votre voix. 
Temoigne avec moi, ciel, 
je ne le demande pas pour-cela 

Sour plaire le (au) palais 
e mon appetit (ma passion) ; 
ni pour me-preler a la chaleur 
les (des) jeunes (premiers) transports 
dans ma defunte (calmee) 
et particuliere satisfaction ; 
mais pour etre liberal et genereui 
a son desir : 
et que le ciel 
defende vos bonnes ames, 
que vous croyiez que je nSgligerai 
vos serieuses et grandes affaires 
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When she is with me : No, When light-wing'cl toys 

Of fearther'd 'Gupid seel with wanton dulness 

My speculative and 'dfftc'd instrument, 

That my disports corrupt and taint my business, 

Let housewives make a skillet of my helm, 

And all indign and base adversities 

Make head against my estimation. 

Duke, Be it as yoa shall privately determine, 
Either for her stay or going : the affair cries haste, 
And speed must answer it. 

First senator. You must away to-night. 

Othello. With all my heart. 

Duke, At nine V the morning here we'll meet again. 
Othello, leave some officer behind, 
And he shall our ■commission bring to you ; 
And such things else -of quality and respect 
As doth import you. 

Othello. So please your grace, my ancient; 

A man he is of honesty and trust : 
To his conveyance I assign my wife, 
With what else needftil your good £race shall think 
To be sent after me. 



sera avec moi : non, si jamais les jeux legers de Cupidoa ailfc en- 
gourdissent dans une languor voluptueuse mes faoultes de pensee 
et d'action, an point qtie me* plaisirs alterent et corrompeat mes 
devoirs , que les meaageres fassent une Gcuelle de mon casque, et 
que tous les gurgnons bonteux et vils fassent £chec a ma re- 
nomm^e ! 

Le doge. Qu'il en soit pour son sejour ou son depart, comme 
vous le di&ciderez vous-meme : l'affaire reclame urgence, et la 
promptitude doit lui repoadre. 

Premier stnateur. U vous faut partir cette nuit. 

Othetto. De toot moncoeur. 

Le doge. Notis nous reunirons ici de nouveau a neuf faeures du 
matin. Othello, laissez derriere vous quelqu'un de vos officiers, et il 
vous portera notre commission, avec toutes les autres ordonnances 
de titres et de commandement qui vous concernent. 

Othello. S'il plait a VotreGrAce, je laisserai mon enseigne; c'est 
un homme honnete et stir; je lui remets le soin d'accompagner ma 
femme et de me porter tout ce que votre vertueuse Grace jugera 
neceswiire de m'envover. 
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when she is with me : 

no, when 

light-winged toys 

of feathered Cupid 

seel 

with wanton dnlness 

my speculative 

and officed instrument, 

that my disports 

corrupt and taint 

my business, 

let housewives 

make a skillet 

of my helm, 

and all indign 

and base adversities 

make head 

against my estima&oi. 

D*ke. 
Be it as you shall determine 
privately," 
either for her stay 
or going : 

the affair cries haste 
and speed must answer vt. 

First senator. 
You must away to-night. 

Othello. 
With all my heart. 
Duke. 
At nine la the Korning 
we will meet a pain here. 
Othetto, leave some officer 
behind, 

and be shall bring to you 
our commission ; 
and all such things else 
• of quality and respect 

m doth import you. 
Othello. 

So pleas* your grace, 

my ancient; 

a man he is 

of honesty and trust : 

I assign my wife 

to his conveyance, 

with what else 

needful 

your good grace shall think 

to be sent after me. 



quand elle est (sera) avec moi 5 

non, quand 

les hochets aux ailes-legeres 

de emplume Cupidon 

aveuglent 

avec un lascif assoupissement 

mon sp6culatif (facuftes de pens6e) 

et officii moyen (facrfHes d'action), 

de-sorte-que mes £bats 

corrompent «t souillent 

mon occupation (mes devoirs), 

laissez les menageres 

faire une casserole 

de mon casque, 

et que tontes les indignes 

et viles adversity 

fassent (tiennent) tete 

contre (a) mon estime (renommee). 

Le-doge. 
Soit cela comme vous d6ciderez 
en-particulier (vous-meme) 
ou pour son sejour 
on pour son depart : 
Taffaire crie Mte (est pressante) 
et la cel6rite doit rependoe a elle. 

Premier s&nateur. 
Vous devez au-loin Ipartir) «ette-nuit. 

Othello. 
Avec (de) tout mon coeur. 

Le-doge. 
A neaf keures -dans le (du) matin 
nous nous-recmiroes de-nouveai id. 
Othello, laissez qvelque offioier 
derriere vous, 
et il apportera a vous 
notre commission ; 
et toutes teltes choses autres 
de qualite (titre) et de consideration 
qui importent a vous. 

Othello. 
Ainsi plaise a Votre GrAce, 
mon enseigne ; 
un homme il est 
d'honneur et de confiance : 
i'assigne (con fie) ma femme 
a son transport (« es soins), 
avec ce-que autre (les autres choses) 
necessaire" 

que votre bonne grace pensera 
a (devoir) Gtre envoye apres moi. 
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Duke. Let it be so. 

Good night to every one. — And, noble signior. 

To Brabantio. 
If virtue no delighted beauty lack, 
Your son-in-law is far more fair than black. 

JBirst senator. Adieu, brave Moor ! use Desdemona well. 

Brabantio. Look to her, Moor, if thou hast eyes to see : 
She has deceiv'd her father, and may thee. 

- (Exeunt Duke, Senators, Officers, etc.) 

Othello. My life upon her faith ! Honest Iago, 
My Desdemona must I leave to thee ; 
I prithee let thy wife attend on her ; 
And bring them after in the best advantage. 
Gome, Desdemona, I have but an hour 
Of love, of worldly matter and direction, 
To spend with thee : we must obey the time. 

Exeunt Othello and Desdemona. 

Roderigo. Iago. 

Iago. What say'st thou, noble heart? 

Roderigo. What will I do, think'st thou? 

Iago. Why, go to bed and sleep. 

Roderigo. I will incontinently drown myself. 

Iago. If thou dost I shall never love thee after. Why, 
thou silly gentleman ! 

Le doge. Soit. Bonne nuit a tous. (A Brabantio.) Noble signor, 
s'il est vrai que la vertu n'est jamais sans un cbarme de beauts, 
votre gendre est bien plus beau qu'il n'est noir. 

Premier stnateur. Adieu, brave Maure! traitez bien Desdemona. 

Brabantio. Veille sur elle, Maure, si tu as des yeux pour voir; 
elle a trompe son pere, elle peut te tromper. (Sorlent le doge, les 
senateurs, lei officxers, etc.) 

Othello. Ma vie pour gage de sa foi ! — Honnete Iago, je suis 
oblige de te laisser ma Desdemona : je fen prie, que ta femme lui 
accorde ses services, et toi, conduis-les ensuite dans les meilleures 
conditions possibles. — Viens, Desdemona, je n'ai qu'une heure a 
te donner pour l'amour, les affaires d'interet et les dispositions a 
prendre ; if nous faut obeir au temps. (Sortent Othello et Desde- 
mona.) 

Boaerigo. Iago! 

Iago. Que dis-tu, noble coeur? 

Roderigo. Que penses-tu que j ? aie-envie de faire? 

Iago. Parbleu, aller au lit et dormir. 

BodeHgo. Je vais aller me noyer de ce pas. 

Iago. Si tu fais cela,je ne raimerai plus jamais ensuite. Allons 
done, imbecile gentilhommel 
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Duke. 
Let it be so. 

Good night to every one. — 
(To Brabantio.) 
And, noble signior, if virtue 
lack no 

delighted beauty, 
toot son-in-law 
is far more fair than black. 

First senator. 
Adieu, brave Moor ! 
use Besdemona well. 
Brabantio. 
Look to her, Moor, 
if thou hast eyes to see ; 
she has deceived her father, 
and may thee. 
Exeunt duke, senators, 
officers, etc. 

Othello. 
My life upon her faith ! 
Honest Iago, I must 
leave to thee my Desdemona ; 
I prithee let thy wife 
attend on her ; 
and bring them after 
in the best advantage. 
Gome, Besdemona, 
I have but an hour of love, 
of matter and direction 
worldly 

to spend with thee : 
we must obey the time. 
Exeunt Othello and Desdemona. 

Roderigo. 
Iago. 

Iago. 
What sayest thou, noble heart? 

Roderigo. 
What will 1 do, tinniest thou? 

logo. 
Why, go to bed and sleep. 

Roderigo. 
I will drown myself 
incontinently. 

Iago. 
If thou dost 

I shall never love thee after. 
Why, thou silly gentleman ! 



Lt-409*. 
Laissea cela etre ainsi. 
Bonne nuit a chacun. — 
(A Brnbemtio.) 
Kt, noble seigneur, si .'« vertu 
manque-de aucune 
enchantee (prestige de la) beaute, 
votre gendre 
est bien plus blanc que noir. 

Premier stnateur. 
Adieu, brave Maure ! 
traitex Besdemona bien. 
Brabantio. 
Veille a (sur) elle, Naure, 
si tu as aes yew pour voir ; 
elle a trompe son pere t 
et elle peut tromper toi. 
Sortent le-doge, les-senateurs, 
officiers, etc. 

Othello. 
Ma vie sur sa foi ! 
Honnete Iago, je dois 
laisser a toi ma Besdemona ; 

I'e prie-toi laisse ta femme 
tre-de-service sur (aupres de) die ; 
et amene-les ensuite 
dans le meilleuravantage (condition*). 
Viens, Besdemona, 
j'ai seulement une heure d'amour, 
(Taffaire et ^instructions 
mondaines (de ce monde) 
a depenser avec toi : 
nous devons obeir le (au) temps. 
Sortent Othello et Desdemona. 

Roderigo. 
Iago. 

Iago. 
Que dis-tu, noble cceur ? 

Roderigo. 
Que veux-je faire, croia-tu ? 

Iago. 
Parbleu, aller k (au) lit et dormir. 

Roderigo. 
Je me noierai moi-meme 
incontinent. 

Iago. 
Si tu le fais 

je n'aimerai jamais toi ensuite. 
Allons, toi imbecile gentilhomuie 



* 
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02 ACT I, SCBNB W 

Roderigo. It is silliness to live when to live is torment :- 
and then have we a prescription to die when death is our 
physician. 

logo. villanous ! I have looked upon the world for four 
times seven years; and since I could distinguish betwixt a 
benefit and an injury, I never found man that knew how 
to love himself. Ere I would say I would drown myself, for 
the love of a Guinea-heny I would change my humanity 
with a baboon. 

Roderigo. What should I do? I confess it is* my shame to 
be so fond; but it ! is not in my virtue to amend it. 

lago. Virtue-? a fig! 'tis in ourselves that- we are thus, or 
thus. Our bodies are our gardens; to the which our wills 
are gardeners : so that if we will plant nettles, or sow 
lettuce; set hyssop, and weed up thyme; supply it with one 
gender of, herbs, or distract it with many; either to have it 
steril with idleness, op manured with industry; why* the 
power and corrigible authority of this lies- in. our wills. If 
the balance of our Uvea had not* one scale of reason to poise 
another of sensuality, the blood and baseness of our natures 



Roderigo, G'est imbeeillite de vivre lorsque la vie* est un tour meat, 
et nous avons une ovdonnanca et> regie pour mourir lorsque la 
mort est notre m6deein. 

Iago. lachete! Je suis au monde maintenairt depuis quatre fow 
sept ans, et, depuis que j'ai su distinguer entre un bienfait et une 
injure, je n'ai pas encore trouv6 d'homme qui sut s'aimer lui-meme. 
Avant de dire que je me noierais pour ramour cl'ime poulette, 
j'echangerais ma condition d'homme contre oelle d'un singe. 

Roderigo. Que pourrais-je faire? Je confesse que c'est pour moi 
une honte que d'etre amoureux a ce point; mais je n'ai pas la vertu 
de m'en gu6rir: 

lago. La vertu! figue pour elle! C'est de notts-m^mes qu'il de- 
pend d'etre tels ou tels. Nos corps sont nos jar dins, et nes irolwjtes 
en sont les jardiniers , de sorte que si nous voutons planter des 
orties ou semer des laitues, enraciner 1'hysope- et sarcler lfc thym, 
fournir ce jardin d'une espece d'herbe ou le drversifier par beau- 
coup d'autres, le rendre sterile k force de paresse ou fertile a 
force d'industrie, nous avons dans nos volontls le pouvoir et Tau- 
torite de le corriger a notre gre. Si la balance de nos existences 
navait pas un plateau de raisoa pour conire-balancer un autre 
plateau de sensualite, le. temperament et la basseeac de nos nature? 
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FiQihviyp. 
It is silliness to live 
when to live is torment : 
and then have we 
a prescription to die 
when death is our physician. 
Iago. 

villanous ! I have looked 
upon the world 

for four times seven years.; 
and since 

1 could distinguish betwixt 
a benefit and an injury, 

I. never found man 

that knew how to love himsejf. 

Ere I would say 

I would drown myself 

for the love of a guinea-hen 

I would change my humanity 

with a baboon. 

Roderigo. 
What should I do ? 
I confess it is my shame 
to be so fond ; 
but it is not in my virtue 
to amend it. 

Iago, 
Virtue? a fig! 
it is in ourselves 
we are thus, or thus. 
Our bodies are our gardens ; 
to the which 
our wills are gardeners : 
so that if; we will plant 
nettles, or sow lettuce; 
set hyssop, and weed up thyme ; 
supply it 

with one gender of herbs, 
or distract it with many ; 
either to have it steril 
with idleness, 
or manured with industry ; 
why, the power 
and corrigible authority 
of this lies in our wills. 
If the balance of our lives 
had not one, scale, of, reason 
to poise another 
of sensuality, [natures 

the Mood and baseness of our 



Roderigt). 
C'est imbecillite de vivre 
quand vivre est un tourment : 
et alors avons-nous (nous avous) 
une ordonnance pour mourir 
quand la mort est notre medecin. 

Iago. 
scelerat ! j'ai regarde 
sur le monde 

pendant quatre fois sept ans ; 
et depuis-que 
je pus distmguer entre 
un bienfait et une injure, 
je ne jamais trouvai un nomine 
qui sut comment Maimer lui-meme. 
Avant-que je dirais (dise) 
que je me noierais moi-ineme 
pour 1' amour d'une poule dtone guinee 
je changerais mon humanite 
avec un babouin. 

Roderigo. 
Que devrais-je faire? 
Je confesse que cela est ma honte 
d'etre si tendre ; 

mais cela n'est pas dans ma vertu 
de corriger cela. 

Iago. 
La vertu ? une figue pour eiUI 
cela est en nous-mimes 
que nous sommes ainsi, ou ainsi. 
Nos corps sont nos jardins ; 
auxquels (dont) 

nos volont6s sont Us jardiniere : 
de-sorfce que si nous voulons planter 
des orties, ou semer de la laitue ; 
planter Hiysope et sarcler le thym ; 
pourvoir lui fhotre jardin) 
avec une espece d'herbes, 
oudi versifier lui avec (par) beauecrep; 
ou avoir (rendre) lui sterile 
avec (par) notre paresse, 
ou fertilise" avec (par) notre industrie ; 
eh-bien, le pouvoir 
et la corrective autorite 
de ceci git dans nos voiontes. 
Si la balance de nos vies 
n'avait pas un plateau de raison 
pour tenir-en-equilibre un-autre 
de sensualHe, 
le sang eW<& basseese de nos tuttaiw 
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would conduct us to most preposterous conclusions : But 
we have reason to cool our raging motions, whereof I take 
this, that you call love, to be a sect or scion . 

Roderigo. It cannot be. 

Iago. It is merely a lust of the blood, and a permission 
of the will. Come, be a man : Drown thyself'/ drown cats 
and blind puppies. I have professed me thy friend, and 1 
confess me knit to thy deserving with cables of perdurable 
toughness. I could never better stead thee than now. Put 
money in thy purse ; follow thou the wars ; defeat thy favour 
with an usurped beard; I say, put money in thy purse. It 
cannot be long that Desdemona should continue her love to 
the Moor, — put money in thy purse; — nor he his to 
her : it was a violent commencement in her, and thou shall 
see an answerable sequestration ; — put but money in thy 
purse. — These Moors are changeable in their wills ; — fill 
thy purse with money : the food that to him now is as 
luscious as locusts, shall be to him shortly as bitter as colo- 



nous conduiraient aux consequences les plus eztravagantes : mais 
nous avons la raison pour refroidir nos mouvements de rage ; d'ou 
je conclus ceci, ce que vous appelez amour est une simple bou- 
ture ou un simple rejeton. 

Roderigo, Gela ne peut 6tre. 

logo. (Test simplement une convoitise du sang et une permission 
de la volonte. Allons, sois un homme : te noyer! noyez-moi des 
chats et des petits chiens aveugles. Je me suis declare ton ami, et 
je proteste que je suis attache a tes merites par des cables d'une 
solidite eternelle. Jamais je ne pourrais te servir mieux qu'a cette 
heure. Mets de l'argent dans ta bourse, suis-nous a la guerre; dis- 
simule ton visage sous une barbe empruntee, mets de l'argent dans 
ta bourse , te dis-je. II n'est pas possible que Desdemona continue 
longtemps d'aimer le Maure, — mets de 1 argent dans ta bourse, 
— ni que lui l'aime longtemps : c'est un commencement violent 
auquel tu verras bientdt correspondre une separation violente; — 
mets seulement de l'argent dans ta bourse. Ges Maures sont chan- 
geants dans leurs passions ; — remplis ta bourse d'argent : la nour- 
riture, qui lui semble a cette heure aussi delicieuse que le fruit du 
caroubier, lui deviendra bien vite aussi amer que la coloquinte. 
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would conduct us 

to conclusions 

most preposterous : 

but we have reason 

to cool our raging motions, 

whereof I take this, 

that you call love, 

to be a sect or scion. 
Boderigo, 

It cannot be. 

Iago. 

It is merely a lust 

of the blood, 

and a permission of the will. 

Come, be a man : 

drown thyself ! drown cats 

and blind puppies. 

1 have professed me 

thy friend, 

and I confess me knit 

to thy deserving with cables 

of perdurable toughness. 

I could never stead thee 

better than now. 

Put money in thy purse ; 

follow thou the wars ; 

defeat thy favour 

with an usurped beard ; 

put money in thy purse, 

I say. 

It cannot be long that 

Desdemona should continue 

her love to the Moor, — 

put money in thy purse ; — 

nor he his to her : 

it was in her 

a violent commencement, 

and thou shalt see 

an answerable sequestration; 

put but money 

m thy purse. — 

These Moors are changeable 

in their wills ; — 

fill thy purse with money : 

the food 

that is to him now 

as luscious as locusts, 

shall be to him shortly 

as bitter as coloquintida. 

OTHELLO 4 



conduiraient nous 
a des conclusions 
tres deraisonnables : 
mais nous avons la raison 

pour refroidir nos furieux mouvements, 

d'oii je comprends ceci, 

que vous appelez amour, 

etre une bouture ou un rejeton. 
Roderigo. 

Cela ne peut pas 6tre. 
Iago, 

Cela est simplement une convoitise 

du sang, 

et une permission de la volonte\ 

Allons, sois un homme : 

te noyer toi-meme ? noie des chats 

et aveugles jeunes-chiens. 

J'ai declare^ moi 

ton ami, 

et je confesse moi attache 

a ton merite avec des cables 

d'une eternelle solidite. 

Je ne pourrais jamais aider toi 

mieux que maintenant. 

Mets de Targent dans ta bourse ; 

suis, toi, les guerres ; 

deguise ton visage 

avec une usurped (empruntee) barbe ; 

mets de Pargent dans ta bourse, 

je dis (dis-je). 

Cela-ne peut pas 6tre longtemps que 

Desdemona continue 

son amour au Maure, — 

mets de /'argent dans ta bourse; — 

ni lui le-sien a elle : 

cela etait en elle 

un violent commencement, 

et tu verras 

une correspondante separation ; 

mets seulement de /'argent 

dans ta bourse. — 

Ces Maures sont changeants 

dans leurs volontes ; — 

remplis ta bourse avec (d') argent 

la nourriture 

qui est pour lui maintenant 

aussi succulente que des caroubes, 

sera pour lui bientdt 

aussi amere que la coloquinte. 
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quintida. She must change for youth : when she is sated 
with him she will find the errors of her choice. Therefore 
put money in thy purse. — If thou wilt needs damn thyself, 
do it a more delicate way than drowning. Make all the 
money thou canst : If sanctimony and a frail vow, betwixt 
an erring barbarian and supersubtle Venetian, be not too 
hard for my wits and all the tribe of hell, thou shalt suc- 
ceed; therefore make money. A pox of drowning thyself! it 
is clean out of the way : seek thou rather to be hanged in 
compassing thy joy, than to be drowned and go without her. 

Roderigo. Wilt thou be fast to my hopes, if I depend on 
the issue? 

lago. Thou art sure of me; — Go, make money : I have 
told thee often, and I re-tell thee again and again, I hate 
the Moor : My cause is hearted; thine hath no less reason : 
Let us be conjunctive in our revenge against him : thou 
dost thyself a pleasure, me a sport. There are many events 
in the womb of time which will be delivered. Traverse; 
go ; provide thy money. We will have more of this to-mor- 
row. Adieu. 



Elle voudra de son cAte changer pour un plus jeune ; lorgqu'elle 
sera rassastee de sa personne, elle decouvrira l'erreur de son choix, 
elle voudra changer, elle le voudra : par consequent, mets de Tar- 
gent dans ta bourse. Si tu veux a toute force te damner, choisis 
pour cela un plus delicat moyen que la noyade. Ramasse tout 
l'argent que tu pourras : a moins que la saintete du mariage et un 
voeu fragile entre un barbare vagabond et une rusee Venitienne ne 
soient une trop rude besogne pour les ressources de mon esprit et 
celle de toute la tribu de l'enfer, tu reussiras ; par consequent, fain 
de l'argent. Te noyer! peste soit d'une telle pensee! C'est tout a 
fait hors de propos : cherche pluldt a etre pendu en satisfaisant ton 
desir, qu'a etre noy6 et a te passer d'elle. 

Roderigo. Serviras-tu golidement mes esperances, si je me de- 
cide a en poursuivre la realisation ? 

Iago. Tu es sur de moi; — va, fais de l'argent : je te l'ai dit 
souvent, et je te le redis encore et encore, je hais le Maure : la cause 
de ma haine est enracinee dans mon coeur, la tienne n'est pas moins 
solide; reunissons-nous pour tirer de lui vengeance, Tu te donneras 
un plaisir, et tu me donneras un divertissement. Le temps est gros 
de bien des evtaements dont il accouchera. En avant, marche! Va, 
procure-toi de l'argent. Nous en parlerons plus longuement demain. 
Adieu. 
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must change Elle devra chauger 

outh pour un jeune-homme : 

i she is quand elle est (sera) 

with him rassasiee avec (de) lui 

will find the errors elle trouvera les erreurs 

*r choice. [purse, de son choix. 

efore put money in thy Done mets de Targent dans ta bourse. 



ou wilt needs 
1 thyself, 

a more delicate way 

drowning. 
: all the money 
canst 



Si tu veux absolument 
te damner toi-meme, 
fais-le <fune plus delicate maniere 
que en te noyant. 
Fais (ramasse) tout Targent 
que tu peux : 

ictimony and a frail vow, si la devotion et un fragile vobu 
ixt an erring barbarian entre un errant barbare 

et une rusee Venitienne, 
ne sont pas trop durs 
pour mon intelligence 
et celle de toute la tribu de Tenfer, 
tu reussiras ; 

done fais de Pargent. [mfime, 

Une peste de te noyant (noyer) toi- 
e'est tout-a-fait 



supersubtle Venetian, 
)t too hard 
wits 



ill the tribe of hell, 

shalt succeed; 

fore make money. 

x of drowning thyself! 

clean 

f the way : 



hors de chemin (proposj : 
thou rather to be hanged cherche, toi, plutdt a etre pendu 
mpassing thy joy, en embrassant ta joie (ton d6sir), 

to be drowned que a etre noye 

;o without her. et a aller sans (te passer de) elle. 

Roderigo. Roderigo. 

thou be fast to my hopes, Seras-tu fidele a mes esp6rances, i 
epend on the issue? si je compte sur le resultat? 

Iago. Iago. 

art sure of me ; — Tu es sur de m oi ; — 
lake money : va, fais de Z'argent : 

e told thee often j'ai dit d toi sou^ent 

re-tell thee again and again, et je redis a toi encore et encore, 
% 4V ~ " ■ je hais le Maure : 

ma cause est flxee-dans-wwm-coBur ; 

la tienne n'a pas moins de raison : 

soyons etroitement-unis 

dans notre vengeance contre lui : 

tu te fais a toi-meme un plaisir, 

tu me fais un divertissement. 

II y a beaucoup d' eveneraents 

dans le sein de (du) temps 

qui seront delivres (mis au monde), 

Traverse; va; 

Srocure-foi ton argent, 
ous aurons (parlerons) plus de ceci 
demain. Adieu. 



3 the Moor . 

iuse is hearted ; 

hath no less reason : 

i be conjunctive 

r revenge against him 

dost thyself a pleasure, 

sport. 

are many events 
womb or time 
will be delivered, 

•se : go ; 

e thy money. 

ill have more of this ' 

rrow. Adieu. 
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Roderigo. Where shall we meet i' the morning 

Iago. At my lodging. 

Roderigo. I'll be with thee betimes. 

Iago. Go to; farewell. Do you hear, Roderigo? 

Roderigo. What say you ? 

Iago. No more of drowning, do you hear. 

Roderigo. I am changed. I'll sell all my land. 

Iago. Go to; farewell! put money enough in your purse. 

(Exit Roderigo.) 
Thus do I ever make my fool my purse : 
For I mine own gain'd knowledge should profane, 
If I would time expend with such a snipe, 
But for my sport and profit. I hate the Moor; 
And it is thought abroad, that 'twixt my sheets 
He has done my office : I know not ift be true ; 
But I, for mere suspicion in that kind, 
Will do, as if for surety. He holds me well ; 
The better shall my purpose work on him. 
Cassio's a proper man : Let me see now ; 
To get his place, and to plume up my will, 
In double knavery, — How? how? — Let's see : — 



Roderigo. On nous reucontrerons-nous demain matin? 

Iago. A mon logement. 

Roderigo. J'irai te trouver de bonne heure. 

Iago. Bien; adieu. Entendez-vous, Roderigo? . 

Roderigo. Que dites-vous? 

Iago. Plus de noyades, entendez-vous? 

Roderigo. J'ai change de resolution : je vendrai tous mes biens. 

Iago. Allez; adieu 1 mettez de Vargent en quantity suffisante 
dans votre bourse. {Sort Roderigo.) C'est ainsi que je fais toujours 
de mon sot ma bourse; car je profanerais 1'experience que j'ai 
acquise, si je depensais mon temps avec un pareil dindon pour autre 
cbose que mon amusement et mon profit. Je hais le Maure, et on 
croit dans le public qu'il a fait mon office entre mes draps ; je ne 
sais pas si c'est vrai : mais, rien que sur un soupcon de ce genre, 
j'agirai comme si e'etait vrai. II me tient en estime ; mes machina- 
tions n'en opereront que mieux sur lui. Cassio est un bel homme : 
voyons done un peu ; comment faire pour prendre sa place et donner 
plein essor a ma vengeance par un coup double de coquinerie.... 
comment, comment? Yoyons : le moyen, c'est dans quelque temps 
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Roderigc. 
shall we meet 
morning? 
logo. 
lodging. 

hodcrigo. 
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After some time, to abuse Othello's ear 
That he is too familiar with his wife : 
He hath a person, and a smooth dispose, 
To be suspected ; fram'd to make women false. 
The Moor is of a free and open nature, 
That thinks men honest that but seem to be so ; 
And will as tenderly be led by the nose, 
As asses are. 

I have't; — it is engender'd : — Hell and night 
Must bring this monstrous birth to the world's light. 

(Exit.) 



de tromper l'oreille d'Othello, en lui soufflant que Gassio est trop 
familier avec sa femme; sa personne et ses manieres agreables 
sont faites pour inspirer le soupcon ; il est tailte pour rendre leg 
femmes infideles. Le Maure est <rune nature francne et ouverte, et 
croit herniates les gens qui paraissent tels ; il se laissera done con- 
duire par le nez aussi facilement que le font les anes. Je tiens mon 
plan; le voila engendre 1 : l'enfer et la nuit devront maintenant 
Faire nattre au jour ce monstre. (II sort.) 
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after some time, to abase 

Othello's ear that he is 

too familiar with his wife : 

he hath a person, 

and a smooth dispose, 

to be suspected ; 

framed to make 

women false. 

The Moor is of a free 

and open nature, 

that thinks honest men 

that but seem to be so ; 

and will be led by the nose 

as tenderly as asses are. 

I have it; — it is engendered 

hell and night must bring 

this monstrous 

birth 

to the world's light. 

Exit. 



apres quelque temps, tromper 

i'oreilled'Othello en lux disant qu'il est 

trop familier avec sa femme : 

il a une personne (exttrieur) 

et une douce disposition, 

qui le rendentpropre a 6tre soupconne; 

il est forme pour faire (rendre) 

les femmes infideles. 

Le Maure est d'une franche 

et ouverte nature, 

qui croit honn£tes les hommes 

qui paraissent seulement 6tre tels ; 

et sera conduit par le nez 

aussi doucement que les anes le sont. 

J'ai cela fmon plan); — il estengendre : 

i'enfer et la nuit doivent apporter 

cette monstrueuse 

naissance (production) 

a la lumiere du monde. 

llrsort. 



ACT THE SECOND. 



SCENE THE FIRST. 

A Sea-port Town in Cyprus. 

Enter Montano and Two Gentlemen. 

Montano. What from the cape can you discern at sea? 

First gentleman. Nothing at all : it is a high-wrought flood ; 
1 cannot, 'twixt the heaven and the main, 
Descry .a sail. 

Montano. Methinks, the wind hath spoke aloud at land; 
A fuller blast ne'er shook our battlements : 
If it hath ruffian'd so upon the sea. 
What ribs of oak, when mountains melt on them, 
Can hold the mortise? what shall we hear of this? 

Second gentleman. A segregation of the Turkish fleet : 
For do but stand upon the foaming shore, 
The chidden billow seems to pelt the clouds ; 
The wind-shak'd surge, with high and monstrous mane, 

ACTE H. 

SCENE PREMIERE. 
Un port de mer dans Chypre. 

Entrent Montano et deux gentilshommes. 

Montano. Que discernez-vous sur mer, da cap ? 

Premier qentilhomme. Rien du tout : la mer est houleuse a l'exces; 
je ne puis decouvrir une seule voile entre le ciel et les vagues. 

Montano. J'espere que le vent a fait un beau vacarme sur terre ; 
jamais un ouragan plus complet n'ebranla nos remparts : s'il s'est 
comporte aussi tapageusement sur mer, quels flancs de chene ont pu 
/ester dans leurs mortaises, lorsque des montagnes d'eau s'abattaient 
sur eux? Quelles nouvelles allons-nous apprendre de cette tempcte? 

Second qentilhomme. La dispersion de la flotte turque : car vous 
n'avez qu*a vous tenir sur le rivage ecumant pour voir comment les 
flots irntes semblent aller frapper aux nuages, comment la vague 
secouee des vents, avec sa haute et monstrueuse criniere, semble 
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SCENE THE FIRST. 
A sea-port town in Cyprus. 

Enter Montano and two 
gentlemen. 

Montano. 
What can you discern at sea 
from the cape ? 

First gentleman. 
Nothing at all : 
it is a high-wrought flood ; 
I cannot descry a sail 
betwixt the heaven and the main. 

Montano. 
Methinks, the wind has spoke 
aloud at land ; 
a fuller blast never shook 
our battlements : 
if it hath ruffianed so 
upon the sea, 
what ribs of oak 
can hold the mortise, 
when mountains melt on them? 

what shall we hear of this? 
Second gentleman, 

A segregation 

of the turkish fleet : 

for do but stand 

upon the foaming shore, 

the chidden billow 

seems to pelt the clouds ; 

foe wind-shaked surge, 

*ith high and monstrous 



SCENE PREMIERE. 
Un port de mer dans Chypre. 

Entrent Montano et deux gentils- 
hommes. 

Montano. 
Que pouvez-vous discerner a (sur) mer 
du cap ? 

Premier gentilhomme. 
Rien a (du) tout : 
e'est un fortement-agite flot ; 
je ne puis pas decouvrir une voile 
entre le ciel et l'Ocean. 
Montano. 
/J-me-semble que le vent a parle 
bien-haut a (sur) terre ; 
un plus-complet vent jamais n'ebranla 
nos remparts : 
s'il s'est dechatne ainsi 
sur la mer, 
quelles cdtes de chene 
peut tenir la mortaise 
quand deb montagnes fondent sur elles? 
qu'entendrons-nous dire de ceci? 

Second gentilhomme. 
Une separation 
de la turque flotte : 
car seulement tenez-vous 
sur le ecumant rivage, 
la battue vague 
semble f rapper les nuages ; 
le secoue-par-Ze-vent flot, 
avec sa haute et monstrueuse 
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Seems to cast water on the burning Bear, 
And quench the guards of the ever-fixed pole : 
I never did like molestation view 
On th' enchafed flood. 

Montano. If that the Turkish fleet 

Be not enshelter'd and embay'd, they are drown'd ; 
It is impossible to bear it out. 

Enter a Third Gentleman. 

Third gentleman. News, lads ! our wars are done : 
The desperate tempest hath so bang'd the Turks, 
That their designment halts ; A noble ship of Venice 
Hath seen a grievous wrack and sufferance 
On most part of their fleet. 

Montano. How! is this true? 

Third gentleman. The ship is here put in, 

A Veronessa : Michael Cassio 
Lieutenant to the warlike Moor, Othello, 
Is come on shore : the Moor himselfs at sea, 
And is in full commission here for Cyprus. 

Montano. I am glad on't; 'tis a worthy governor. 

Third gentleman. But this same Cassio, — though he speak 
Touching the Turkish loss, — yet he looks sadly, [of comfort, 
And prays the Moor be safe ; for they were parted 
With foul and violent tempest. 

jeter de l'eau sur la constellation de l'Ours enflammee, et vouloir 
eteindre les gardiens du p61e eternellement immobile : je n'ai jamais 
vu pareille tourmente sur les flots courrouees. 

Montano. Si la flotte turque ne s'est abritee et mise en rade, elle 
est submergee ; il est impossible qu'elle ait pu resister. 

Entre un troisieme gentilhomme. 

Troisieme gentilhomme. Des nouvelles, mes gars ! Nos guerres sont 
fiiiies ; cette tempete effrenee a si bien houspille les Turcs, que leur 
entreprise bat de Taile ; un noble vaisseau de Venise a ete temoin 
du terrible naufrage et de la detresse de la plus grande partie de 
leur flotte. 

Montano. Comment! est-ce vrai? 

Troisieme gentilhomme. Le vaisseau est ici en rade, un Veronals : 
Michel Cassio, lieutenant du vaillant Maure Othello, vient de debar - 
quer : le Maure lui-merae est sur mer, avec une commission absolue 
pour le commandement de Chypre. 

Montano. J'en suis enchante ; c'est un digne gouverneur. 

Troisieme gentilhomme. Mais ce meme Cassio, quoiqu'il donne des 
nouvelles consol antes relativement au desastre des Turcs, a Pair 
cependant fort triste et prie Dieu que le Maure soit sain et sauf ; car 
ils ont ete separes par 1 horrible et violente tempete. 
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mane, seems to cast water 

on the burning Bear, 

and quench the guards 

of the ever-fixed pole : 

I did never view 

like molestation 

on the enchafed flood. 

Montano. 
If that the turkish fleet 
be not ensheltered 
and embayed, 
they are drowned ; 
it is impossible to bear it out. 
Enter a third gentleman. 
Third gentleman, 
News, lads! 
our wars are done : 
the desperate tempest 
hath so banged the Turks, 
that their desi^nment halts : 
a noble ship of Venice 
hath seen a grievous wrack 
and sufferance 
on most part of their fleet. 

Montano. 

How! 

Is this true? 

Third gentleman. 
The ship is put in here, 
a Veronessa : 
Michael Cassio, 
lieutenant to Othello, 
the warlike Moor, 
is come on shore : 
the Moor himself is at sea, 
and is in 
fall commission 
here for Cyprus. 

Montano. 
I am glad on it ; 
it is a worthy governor. 

Third gentleman. 
Bat this same Cassio, — 
though he speak of comfort, 
touching the turkish loss, — 
yet he looks sadly,' 
and prays the Moor be safe ; 
for they were parted with 
foul and violent tempest. 



criniere, semble jeter de i'eau 
sur le brulant Ours 
et eteindre les gardiens 
du a jamais-im mobile pole : 
je jamais vis 
pareille tourmente 
sur l'irrite flot. 

Montano. 
Si la turque flotte 
n'est pas abritee 
et enfermee-dans-ttna-baie, 
ils sont noyes ; 
il est impossible d'y resister. 
Entre un troisieme gentilhommc . 

Troisieme gentilhomme. 
Des nouvelles, mes gaillards! 
nos guerres sont finies : 
la terrible tempete 
a tellement maltraite les Turcs, 
que leur dessein fait-halte (s'arrete) : 
un noble vaisseau de Venise 
a vu un cruel naufrage 
et de la souffrance fflotte. 

de (sur) la-\>\u&-grande partie de leur 

Montano. 
Comment ! 
Ceci est-i/ vrai? 

Troisieme gentilhomme. 
Le vaisseau est entre-au-port ici, 
un Veronais : 
Michel Cassio, 
lieutenant a (<f) Othello, 
le guerrier Maure, 
est venu sur le rivage : 
le Maure lui-meme est a (sur) mer, 
et il est en (il a) 
une complete commission 
ici pour Chypre. 

Montano. 
Je suis content sur (de) cela ; 
c'est un digne gouverneur. 

Troisieme gentilhomme. 
Mais ce meme Cassio, — 
quoiqu'il parle d'encouragement, 
touchant la turque perte, — 
cependant il parait tristement (triste), 
et prie que le Maure soit sauf ; 
car ils furent separes avec (par) 
la affreuse et violente tempete. 
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Montano. 'Pray heaven he be; 

For I have serv'd him, and the man commands 
Like a full soldier. Let's to the sea-side, — hoa ! 
As well to see the vessel that's come in 
As to throw out our eyes for brave Othello ; 
Even till we make the main, and the aerial blue, 
An indistinct regard. • 

Third gentleman. Come, let's do so. 
For every minute is expectancy 
Of more arrivancy. 

Enter Cassio. 

Cassio. Thanks, you the valiant of the warlike isle, 
That so approve the Moor! 0, let the heavens 
Give him defence against the elements, 
For I have lost him on a dangerous sea ! 

Montano. Is he well shipp'd? 

Cassio. His bark is stoutly timber'd, and his pilot, 
Of very expert and approv'd allowance; 
Therefore my hopes, not surfeited to death, 
Stand in bold cure. 

Within. A sail, a sail, a sail ! 

Enter another Gentleman. 

Cassio. What noise? 

Fourth gentleman. The town is empty ; on the browo' the sea 
Stand ranks of people, and they cry — a sail. 

Montano. Prions le ciel qu'it soit enstirete, car j'ai servi sous lui, et 
l'homme commande comme un soldat accompli. Hoik! allons sur le ri- 
vage, aussi bien pour voir le vaisseau qui est arrive que pour epier de 
nos yeux Tarrivee du brave Othello, etfaisons sentinelle jusqu'ace que, a 
force de regarder, la mer et le bleu de l'airse confondent a notre vue. 

Troisieme gentilhomme. Allons, faisons cela, car a chaque minute 
on doit s'attendre a de nouvelles arrivees. 

Entre Cassio. 

Cassio. Jevous remercie,vaillantjrouverneur de cette lie guerriere, 
qui parlez en ces termes du Maure ! Oh ! puissent les cieux le defendre 
contre les elements ? car je 1'ai perdu sur une mer pleinede dangers! 

Montano. Est-il bien equine? 

Cassio. Sa barque est solidement construite, et son pilote d'une 
habilete remarquable et reconnue ; aussi mon espoir n'est-il pas de- 
courage et compte-t-il encore sur sa realisation. 

Voxx a I'inttrieur. Une voile, une voile, une voile ! 
Entre un quatrieme gentilhomme. 

Cassio. Quel est ce bruit? 

Quatrieme gentilhomme. La ville est laissee vide ; sur le bord de 
la mer se tiennent des rangees de peuple, et ils crient « une voile ! » 
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Montano. 
f heaven he be; 
have served him, 
he man commands 
i full soldier. 
s to the sea-side — hoa ! 
ill to see 

essel that is come in 
throw out our eyes 
ave Othello; 
till we make 
ain, and the aerial blue 
listinct regard. 
Third gentleman. 

i do so ; 
rery minute 

ectancv of more arrivancy. 
Cassio. 

Cassio. 

:s, 

le valiant 

warlike isle, 
o approve 
Dor ! 

the heavens give him 
e against the elements, 
lave lost him 
langerous sea ! 
Montano. 
well shipped? 

Cassio. 
rk is stoutly timbered, 
s pilot of very expert 
^proved allowance ; 
►re my hopes, 
rfeited 
th, 

in bold cure, 
i. 

a sail, a saill 
another gentleman. 

Cassio. 
wise ? 

Fourth gentleman. 
wn is empty ; 
brow of the sea 
anks of people, 
ey cry — a sail ! 



Montano. 
Je prie le ciel gu'il soit sauf; 
car i'ai servi lm, 
et 1 homme commande 
comme un complet soldat. 
Allons au bord-de-la-mer — hola! 
aussi bien pour voir 
le vaisseau qui est entre* 
que pour lancer nos yeux (regards) 
pour le brave Othello ; 
meme jusqu'a-ce-gue nous fassions 
l'Ocean, et le ae"rien bleu 
une confuse etendue. 

TroisUme gentilhomme. 
Allons, 

agissons ainsi ; 
car chaque minute 
est Tattente de plus d'arrivants. 
Entre Cassio. 

Cassio. 

Merci, v 

vous le vaillant 

de la guerriere ile, 

qui ainsi justifiez (rendez justice a) 

le Maure ! 

0, que les cieux donnent a lui 

defense contre les elements, 

car j'ai perdu lui 

sur une dangereuse mer! 

Montano. 
Est-il bien embarque? 

Cassio. 
Sa barque est solidement construite, 
et son pilote d'um tres experimented 
et prouvee reputation ; 
pour cela mes esperances, 
non rassasiees d'mquittude 
jusqu'k la mort, 

sont dans une hardie voie de guerison. 
A I'interieur, 

Une voile, une voile, une voile! 
Entre un-autre gentilhomme. 

Cassio. 
Quel est ce bruit ? 

Quatrieme gentilhomme. 
La ville est vide ; 
sur le sourcil (bord) de la mer 
sont des rangees de peuple, 
et ils crient — une voile ! 
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Cassio. My hopes do shape him for the governor. 

Second gentleman. They do discharge their shotof courtesy : 

(Qum heard.) 
Our friends, at least. 

Cassio. I pray you, sir, go forth, 

And give us truth who 'tis that is arriv'd. 

Second gentleman. I shall. 

(Exit.) 

Montano. But, good lieutenant, is your general wiv'd? 

Cassio. Most fortunately : he hath achiev'd a maid 
That paragons description and wild fame; 
One that excels the quirks of blazoning pens, 
And in the essential vesture of creation 
Does tire the ingener — How now? who has put in? 

Re-enter Second Gentleman. 

Second gentleman. Tis one Iago, ancient to the general. 

Cassio. He has had most favourable and happy speed : 

Tempests themselves, high seas, and howling winds, 

The gutter'd rocks, and congregated sands, 

Traitors insteep'd to enclog the guiltless keel, 

As having sense of beauty do omit 

Their mortal natures, letting go safely by 

The divine Desdemona. 

Montano, What is she? 

i 

Cassio. Mon espoir me dit que c'est le gouverneur. 

Second gentilhomme. lis font des decharges de courtoisie (coups de 
canon) ; ce sont au moins nos amis. 

Cassio. Je vous en prie, mess ire, allez voir, et revenez nous dire 
qui est arrived 

Second gentilhomme. J'y vais. (II sort.) 

Montano. Mais, bon lieutenant, est-ce que votre general est marie? 

Cassio. De la maniere la plus heu reuse : il a fait la conquete 
(Tune jeune fille qui peut lutter avec toute description et toute exage- 
ration, d'une jeune fille qui surpasse les hyperboles des plumes bril- 
lantes et qui pour sa beaute naturelle bat tout artiste. 

Rentre le second gentilhomme. 

Cassio. Eh bien 1 qui est entre au port ? 

Second gentilhomme. Un certain Iago, enseigne da general. 

Cassio. II a fait un bien heureux et bien rapide voyage. Les tem- 
ples elles-memes, les mers houleuses, les vents mugissants, les 
rochers ronges des vagues, et les sables amonceles, traitres aux 
aguets pour surprendre 1'innocent navire, ont, comme par sentiment 
de la beaute, renonce a leur nature meurtriere, pour laisser aller en 
toute securite la divine Desdemona. 

Montano. Quelle est cette personne ? 
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Cassio. 
My hopes do shape him 
for the governor. 

Second gentleman. 
They do discharge their shot 
of courtesy : (guns heard) 
our friends, at least. 

Cassio. 
I pray you, sir, go forth 
and give us 
truth 

who it is that is arrived. 
Second gentleman. 
I shall. 
Exit. 

Montano. 
But, good lieutenant, 
is your general wived ? 

Cassio. 
Most fortunately : 
he hath achieved a maid 
that paragons description 
and wild fame; 
one that excels the quirks 
of blazoning pens, 
and in the essential vesture 
of creation 

does tire the ingener. — 
How now ? who has put in? 
Re-enter second gentleman. 

Second gentleman. 
It is one Iago, 
ancient to the general. 

Cassio. 
He has had most favourable 
and happy speed : 
tempests themselves, 
high seas, 
and howling winds, 
the guttered rocks, 
and congregated sands, 
traitors msteeped 
to enclog the guiltless keel, 
as having sense of beauty 
do omit their mortal natures, 
letting go 
safely by 
the divine Desdemona. 

Montano. 
What is she ? 



Cassio. 
Mes esperances forment lui 
pour(me disent qu'il est)le gouverneur. 

Deuxieme gentilhomme. 
lis dtahargent leur salve 
de courtoisie : (canons entendus) 
ce sont nos amis a (au) moins. 

Cassio. 
Je prie vous, monsieur, sortez 
et donnez-nous 

la verite (dites-nous vraiment) 
qui cela est qui est arrived 

Deuxieme gentilhomme. 
Je dois (j'y vais). 
Il-sort* 

Montano. 
Mais, bon lieutenant, 
votre general est-tf marte ? 

Cassio. 
Tres heureusement : 
il a acquis une jeune-fllle 
qui depasse toute description 
et folle renomm6e (exaggeration) ; 
une qui surpasse les saillies 
de (des) louant (qui la louent) plumes, 
et qui dans le essentiel vehement" 
de la creation (sans ornements) 

fatigue Tauteur (l'artiste). — 

Eh Lien ? qui est entr6-au-port? 
Rentre le-second gentilhomme. 

Second gentilhomme. 
C'est un Iago, 

enseigne au (du) general. 
Cassio. 

II a eu tres favorable 

et tres heureuse rapidite" (voyage) : 

les tempMes elles-menies, 

hautes (menacantes) mers, 

et liurlants vents, 

les sillonnes par les vagues rochers, 

et rassembles sables, 

traltres plonges-dans Veau 

pour entraver l'innocente quille, 

comme ayant le sentiment de la beaute 

negligent leurs funestes natures 

laissant aller 

en-suret6 pres-de eux (passer) 

la divine Desdemona. 
Montano. 

Quelle est-elle? 
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Cassio. She that I spake of, our great captain's captain, 
Left in the conduct of the bold Iago ; 
Whose footing here anticipates our thoughts, 
A se'nnight's speed. — Great Jove, Othello guard, 
And swell his sail with thine own powerful breath; 
That he may bless this bay with his tall ship, 
Give renew'd fire to our extincted spirits, 
And bring all Cyprus comfort ! — 0, behold, 

Enter Desdemona, Emilia, Iago, Roderigo, and Attendants. 

The riches of the ship is come on shore! 
You men of Cyprus, let her have your knees : 
Hail to thee, lady! and the grace of heaven, 
Before, behind thee, and on every hand, 
Enwheel thee round ! 

Desdemona. I thank you, valiant Cassio. 

What tidings can you tell me of my lord ? 

Cassio. He is not yet arriv'd; nor know I aught 
But that he's well, and will be shortly here. 

Desdemona. 0, but 1 fear — How lost you company? 

Cassio. The great contention of the sea and skies 
Parted our fellowship : But hark! a sail. 

Cry within. A sail ! a sail ! (Then guns heard.) 

• 

Cassio. Celle dont je vous parlais, le capitaine de notre grand 
capitaine, remise a la conduite du courageux Iago, dont l'arrivee ici 
devance notre attente (Tune rapidite de sept jours. Grand Jupiter, 
protege Othello et gonfle ses voiles de ton souffle puissant, afln 
qu'il honore cette baie de son beau vaisseau, qu'il rallume le feu de 
nos courages 6teints, et qu'il apporte la consolation a Chypre 
entiere I 

Entrent Desdemona, Emilia, Iago, Roderigo 
et des gens de leurs suites. 

Cassio. Oh ! voyez, les tremors du vaisseau sont d6barqu6s a terre ! 
Habitants de Chypre, ageaouillez-vous devant elle. — Salut, dame ! 
et que la grace du ciel t'enveloppe tout entiere, par devant, par der- 
riere, et de tous les c6tes ! 

Desdemona. Je vous remercie, vaillant Cassio. Quelles nouvelles 
pouvez-vous me donner de mon seigneur ? 

Cassio. II n'est pas encore arrive ; mais, autant que je sache, il est 
bien et sera ici sous peu. 

Desdemona. Oh, mais je crains.... Comment n'&es-vous pas en sa 
compagnie ? 

Cassio. La grande lutte de la mer et des cieux nous a s6par6s : 
— mais ecoutez ! une voile ! 

Voix a Vexterieur. Une voile! une voile! (Detonations de canon.) 
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Cassio. 
She that I spake of, 
our great captain's captain, 
left in the conduct 
of the bold Iago ; 
whose footing here 
anticipates our thoughts, 
a sevennight's speed. — 
Great Jove, guard Othello, 
and swell his sail with 
thine own powerful breath ; 
that he may bless this bay 
with his tall ship, 
give renewed fire 
to our extincted spirits, 
and bring 

all Cyprus comfort! 
Enter Desdemona, 
Emilia, Iago, Roderigo, 
and attendants. 
0, behold, 

the riches of the ship 
is come on shore ! 
You men of Cyprus, 
let her 

have your knees : 
hail to thee, lady ! 
and the grace of heaven 
enwheel thee round, 
before, behind thee, 
and on every hand ! 
Desdemona. 
I thank you, valiant Cassio. 
What tidings can you 
tell me of my lord ? 

Cassio. 
He is not yet arrived ; 
nor know I aught but that 
he is well, 
and will be shortly here. 

Desdemona. 
0, but I fear — 
how lost you company ? 

Cassio. 
The great contention 
of the sea and skies 
parted our fellowship : 
out hark ! a sail. 
Cry within : A sail! a sail! 
Then guns heard. 

OTHELLO. 



Cassio, 
Celle dont je parlais, 
le capitaine de notre grand capitaine, 
laissee dans (a) la conduite 
du hardi Iago ; 
dont J'entree (arrivee) ici 
devance nos pensees, Tmaine). — 
<fune rapidite de sept nuits (une se- 
Grand Jupiter, garde Othello, 
et enfle sa voile avec 
ton propre puissant souffle ; 
afin qu'il puisse benir cette baie 
avec son grand navire, 
donner un renouvele feu 
a nos eteints courages, 
et apporter 

a toute Vile de Chypre consolation ! 
JZntrent Desdemona, 
Emilia, Iago, Roderigo 
et leurs suites. 
0, voyez, 

la richesse du vaisseau 
est venue sur le rivage ! 
Vous hommes de Chypre, 
laissez elle 

avoir vos genoux (agenouillez-vous) : 
saint a toi, dame ! 
et que la grace de (du) ciel 
environne toi tout-autour, 
devant, derriere toi, 
et sur (de) chaque main (c6te) ! 

Desdemona. 
Je remercie vous, vaillant Cassio ! 
Quelles nouvelles pouvez-vous 
dire a moi de mon seigneur ? 

Cassio. 
II n'est pas encore arrive ; 
ni sais-je rien si-ce-n'est que 
il est bien, 
et sera bientdt ici. 

Desdemona. 
0, mais je crains — 
comment perdites-vous sa compagnie? 

Cassio. 
La grande lutte 
de la mer et des cieux 
partagea notre societe : 
mais ecoutez ! une voile. 
Cri d-Vinte'rieur: Une voile! une voile! 
Puis les canons sont entendus. 
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Second gentleman. They give their greeting to the citadel; 
This likewise is a friend. 

Cassio. See for the news. — 

(Exit Gentleman.) 
Good ancient, you are welcome ; — Welcome, mistress : 

(To Emilia.) 
Let it not gall your patience, good Iago, 
That I extend my manners ; His my breeding 
That gives me this bold show of courtesy. 

(Kissing her.) 

Iago. Sir, would she give you so much of her lips 
As of her tongue she oft bestows on me, 
You'd have enough. 

Desdemona. Ala's, &he has no speech. 

Iago. In faith, too much; 
I find it still when I have list to sleep : 
Marry, before your ladyship, I grant 
She puts her tongue a little in her heart, 
And chides with thinking. 

Emilia. You have little cause to say so. 

Iago. Gome oh, come on : you are pictures out of doors; 
Bells in your parlours; wild cats in your kitchens; 
Saints In your injuries; devils being offended; 
Players in your huswifery. — 

Deuxieme gentifhomme. lis envofeat leurs saluts a la citadelle ; c 1 est 
encore tin ami. 

Cassio. Allez chercher les nouvelles. {Sort le gentilhomme.) Mon 
bon enseigne, vous fetes le bienvenu. (A Emilia.) Vous fetes la Men- 
venue, madame. fifon bon Iago, ne vous emportez pas si je donne 
quelque extension a ma politesse ; c'est mon education qui me porte 
a cette demonstration sffrontee de courtoisie. (// embrasse Emilia.) 

Iago. Monsieur, si eHe vous dormait autant de ses levres qu'elle 
me donne souvent de sa langue, vous en auriez suffisamment. 

Desdemona. Helas, elle ne parle pas. 

Iago. Sur ma foi, beaucoup trop ; je m'en aperc,ois toujours quand 
j'ai envie de dormir : pardi, je le sais bien, devant Votre GrAce elle 
met uh peu de sa langue dans son coeur et se contente de quereller 
en pensee. 

Emilia. Vous avez peu de motifs pour parler amsi. 

Iago. Allons done, aNons dome ; vous fetes des peintare* hors de 
chez vous, de vraies sonnettes dans vos boudoirs, des chats sauvages 
dans vos cuisines, des saintes quand vous outragez, des diables quand 
Vous fetes offensees, des flaneuses dans vos menages. 
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Second gentleman. 
They give their greeting 
to the citadel ; 
this likewise is a friend. 

Cassio. 
See for 

the news. — 
Exit gentleman. 
Good ancient, 
you are welcome ; — 
welcome, 

mistress {to Emilia) : 
let it 

not gall your patience, 
good Iago, 

that I extend my manners ; 
it is my breeding 
that gives me 

this bold show of courtesy. 
Kissing her. 

Iago. 
Sir, would she give you 
so much of her lips 
as she oft bestows on me 
of her tongue, 
you would have enough. 

Desdemona. 
Alas, she has no speech. 

Iago. 
In faith, too much ; 
I tind it still 

when I have list to sleep : 
marry, 

I grant, before your ladyship, 
she puts her tongue 
a little in her heart, 
and chides with thinking. 

Emilia. 
You have little cause to say so. 

Iago. 
Come on, come on : 
you are pictures out of doors ; 
Bells in your parlours ; 
wild cats in your kitchens; 
saints in your injuries ; 
devils 

being offended ; 
players in 
your huswifery. — 



Second geniilhomme. 
lis donnent leur salut 
a la citadelle ; 
celui-ci aussi est un ami. 

Cassio. 
Voyez pour (aliez chercher) 
les nouvelles. — 
Sort le-gentilhomme. 
Bon enseigne, 
vous &es le bienvenu ; — 
vous etes la bienvenue, 
niadame (a Emilia) : 
laissez cela 

ne pas irriter votre patience, 
bon Iago, 

que j'6tende (si j'6tends) ma politesse; 
cest mon savoir-vivre 
qui donne a moi 

cet audacieux etalage de courtoisie. 
Embrassant elle. 

Iago. 
Monsieur, voulut elle donner a vous 
autant de ses levres 
au'elle souvent accorde sur (a) moi 
de sa langue, 
vous en auriez assez. 

Desde'mona. 
Helas! elle n'a aucunes paroles. 

Iago. 
En (sur ma) foi, trop ; 
je trouve cela toujours 
quand j'ai le d6sir de donnir : 
ma-foi, 

j'admets que, devant Votre Grace, 
elle met sa langue 
un peu dans son coeur, 
et grondc avec la pens6e. 

Emilia, 
Vous avez peu de cause de dire ainsi. 

Iago. 
Allons, allons : 

vous fetes des peintures hors des portes ; 
sonnettes dans vos boudoirs ; 
gauvages chats dans vos cuisines ; 
saintes dans vos injures ; 
diables 

etant (quand vous 6tes) offensees ; 

ilaneuses dans 

la conduite-de-vos-maisons* — 



84 ACT II, SCENE 1 

Desdemona. 0, fye upon thee, slanderer! 

lago. Nay, it is true, or else I am a Turk; 
You rise to play, and — 

Emilia. You shall not write my praise. 

Iago. No, let me not. 

Desdemona. What would'st write of me if thou should'st 

Iago. gentle lady, do not put me to't; [praise me? 

For I am nothing if not critical. [bour? 

Desdemona. Come on, assay — There's one gone to the har- 

Iago. Ay, madam. 

Desdemona. I am not merry; but I do beguile 
The thing 1 am, by seeming otherwise. 
Come, how would'st thou praise me? 

Iago. I am about it; but, indeed, my invention 
Comes from my pate as birdlime does from frieze, — 
It plucks out brains and all : But my muse labours, 
And thus she is delivered. 
If she be fair and wise, — fairness, and wit, 
The one's for use, the other useth it. 

Desdemona. Well prais'd! How if she be black and witty? 

Iago. If she be black, and thereto have a wit, 
She'll find a white that shall her blackness fit. 



DescUmona. Oh, fi de toi, calomniateur ! 

Iago. Non, c'est la verity, ou bien je suis an Turc; vous vous levez 
pour prendre vos recreations, et 

Emilia. Je ne vous chargerai pas d'6crire mon eloge. 

lago. Non, ne m'en chargez pas. 

Desdemona. Qu'ecrirais-tu de moi, si tu devais faire mon eloge? 

Iago. charmante dame, ne me chargez pas d'une telle oeuvre ; 
car je ne suis rien, si je ne suis pas critique. 

Desdemona. Voyons, essaye. — Est-ce que quelqu'un est alle au 
port? 

Iago. Oui, inadame. 

Desdemona. Je ne suis pas gaie ; ma is je trompe la disposition ou 
: e suis en faisant semblant d'etre dans une disposition contraire. — 
foyons, comment ferais-tu mon eloge ? 

lago. Je suis en train d'y reflector ; mais, vraiment, ma pensee 
tient a ma caboche comme la glu au drap de frise, elle sort en arra- 
chant cervelle et tout : cependant ma muse est en mal d'enfant, et 
voici ce dont elle accouche. « Si elle est belle et spirituelle, beauts 
est pour qu'on s'en serve, esprit pour se servir de beaute. » 

Desdemona. Bien lone ! et si elle est noire et spirituelle ? 

Iago. Si elle est noire, et si avec cela elle a de l'esprit, elle trou- 
vera un blanc qui s'accommodera de son teint noir. 
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Desdemona. Desdemona. 

0, fye upon thee, slanderer ! Oh, fi sur (de) toi, calomniateur! 

Iago. Iago. 

Xay, it is true, Non, c'est vrai, 

or else I am a Turk ; ou autrement je suis un Turc ; 

you rise to play, and — vous vous levez pour jouer, et — 

Emilia. Emilia. 

You shall not write my praise. Vous n'6crirez pas ma louange. 

Iago. Iago. 

No, let me not. Non, laissez-moi ne pas Viorire. 

Desdemona. Desde'mona. 

What wouldst write of me Quoi ecrirais-fu de moi 

if thou shouldst praise me? si tu devais louermoi? 
Iago. Iago. 

gentle lady, douce dame, 

do not put me to it ; n'attelez (chargez) pas moi a (de)cela ; 

for I am nothing car je ne suis rien 

if not critical. si/e ne suis pas critique. 

Desdemona. Desde'mona. 

Come on, assay. — There is one Allons, essaye. — // y a quelqu'un 

gone to the harbour? parti pour le port? 

Iago. Iago. 

Ay, madam. Oui, madame. 

Desdemona. [guile Desdemona. 

1 am not merry ; but I do be- Je ne suis pas gaie ; mais je trompe 
the thing I am, la chose que je suis, 

by seeming otherwise. en paraissant autrement. 

Come, Allons, 

how wouldst thou praise me? comment louerais-tu moi? 

Iago. Iago. 

I am about it ; but, indeed, Je suis occupe-a cela; mais, en-ve>it6, 

my invention mon invention [glu 

comes from my pate as birdlime vient (sort) de ma caboche comme la 

does from freeze, — fait (sort) de (du) drap de frise, — 

it plucks out brains and all : elle arrache cerveile et tout ; 

but my muse labours mais ma muse est-en-mal-d'enfant 

and thus she is delivered. et ainsi elle est accouched. 

If she be fair and wise, — Si elle est belle et sage (spirituelle), — 

fairness and wit, si elle a beaute et esprit, 

the one is for use, Tune est pour /'usage, 

the other useth it. l'autre fait-usage-de cela. 

Desdemona. Desdemona. 

Well praised ! Bien lou6 ! 
How if she be black and witty? Comment si elle est noire et spirituelle? 

Iago. Iago. 

If she be' black, Si elle est noire, 

and have a wit thereto, et si elle a un(de Hesprita (avec)-cela, 

she will find a white elle trouvera un Diane 

that shall fit her blackness. qui conviendra-a sa couleur-noire. 



86 ACT II, SCENE I 

Desdemona. Worse and worse. 

Emilia. How, if fair and foolish ? 

Iago. She never yet was foolish that was fair : 
For even her folly help'd her to an heir. 

Desdemona. These are old fond paradoxes, to make fools 
laugh i' the alehouse. What miserable praise hast thou for 
her that's foul and foolish? 

Iago. There's none so foul, and foolish thereunto, 
But does foul pranks which fair and wise ones do. 

Desdemona. heavy ignorance; — thou praisest the 
worst best. But what praise could'st thou bestow on a de- 
serving woman indeed? one, that, in the authority of her 
merit, did justly put on the vouch of very malice itself? 

Iago, She that was ever fair, and never proud; 
Had tongue at will, and yet was never loud; 
Never lack'd gold, and yet went never gay ; 
Fled from her wish, and yet said, — now I may; 
She that, being anger'd, her revenge being nigh, 
Bade her wrong stay and her displeasure fly; 
She that in wisdom never was so frail, 
To change the cod's head for the salmon's tail ; 



Desdemona. De pis en pis. 

Emilia, Et si elle est belle et sotte? 

Iago. Gelle qui fat belle ne fut jamais sotte ; car toujours sa sot- 
tise meme l'aida a se procurer un h^ritier. 

Desdtonona. Ce sont de vieux paradoxes saugrenus pour faire rire 
les sots dans les cabarets. Et quelle miserable louange as-tu pour 
celle qui est laide et sotte ? 

Iago. II n'en est pas de si laide et de si sotte qui ne fasse les 
memes laides escapades que font les belles et les spirituelles. 

Desdemona. Oh, la lourdc ignorance ! e'est la pire que tu loues le 
mieux. Mais quelle louange pourrais-tu donner a une femme ver- 
tueuse, qui, conflante en son merite, oserait justement d^fler le temoi- 
gnage de la malice elle-me" me ? 

Iago. Celle qui fut toujours belle et ne fut jamais orgueillense ; qui 
put toujours parler a volonte et ne fut jamais bruyante ; qui ne manqua 
jamais d'or et jamais cependant ne fut dissipee ; qui a fui l'objet de 
son desir, tout en disant « je pourrais » ; celle qui, dans sa colere, 
lorsqu'elle tenait sa vengeance sous la main, a impose silence a son 
injure et donne cong6 a son deplaisir ; celle dont la sagesse ne fut 
jamais assez fragile pour 6changer une tfcte de morue contre une 
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Desdemona. 

Worse and worse. 
Emilia. 
How, if fair and foolish? 

She that was fair 
never yet was foolish : 
for even her folly 
helped her to an heir. 

Desdemona. 
These are old fond paradoxes 
to make fools laugh 
in the alehouse. 
What miserable praise 
hast thou for her 
that is foul and foolish? 

logo. 
There is none so foul 
and foolish thereunto, 
but does foul pranks 
which fair 
and wise ones do. 

Desdemona. 
heavy ignorance ; — 
thou praisest the worst best. 
But what praise couldst thou 
bestow on a deserving woman 
indeed? one, that, 
in the authority of her merit, 
did justly put on 
the vouch 
of very malice itself? 

logo. 
She that was ever fair, 
and never proud ; 
had tongue at will, 
and yet was never loud ; 
never lacked gold, 
and yet 

went never gay ; 
fled from her wish, 
and vet said, — now I may ; 
she that, being angered, 
her revenge being nigh, 
bade her wrong stay 
and her displeasure fly ; 
she that in wisdom 
never was so frail, 
to change the cod s bead 
for the salmon's tail ; 



Desdemona. 
De pis et (en) pis. 

Comment si elk est belle et sotte? 

Iago. 
Gelle qui fut belle 
jamais encore ne fut sotte : 
car meme sa sottise 
aida elle a (avoir) un heritier. 

Desdemona. 
Ceux-ci sontrfe vieux insens^s paradoxes 
pour faire let sots rire 
dans le cabaret. 
Quelle miserable louange 
as-tu pour* eelle 
qui est laide et sotte? 
logo. 
11 n'y en a ancune si laide 
et sotte a (avec)-cela, 
qui-ne fasse les laides escapades 
que les belles 
et les sages (spirituelles) font. 

Desdemona. 
lourde ignorance ; — 
tu loues la pire le mieux. 
Mais quelle louange pourrais-tu 
accorder sur (a) une de-merite femme 
en verity? une, qui, 
dans l'autorite de son merite, 
iustement revetirait (en appeflerait a) 
le temoignage 
de tovraie malice elle-meme? 

Iago. 
Celle qui Ait toujour* belle, 
et jamais orgueilleuse ; 
eutlangue(facultedeparler) avolonte, 
el cependant ne fut jamais bruyante; 
jamais n*manqua <for, 
et cependant 

n'alla (fut) jamais dissipee ; 
fuit de son desir, 

et cependant dit, — maintenance puis; 
celle qui, etant irritee. 
sa vengeance etant pres, 
ordonna a son injure de rester 
et a son deplaisir de fair ; 
celle qui en sagesse 
ne fut iamais assei fragile 
pour changer la tete de la morue 
pour la queue do saumoo ; 



88 ACT II, SCENE I 

She that could think, and ne'er disclose her mind, 
See suitors following, and not look behind; 
She was a wight, if ever such wights were, — 

Besdemona. To do what ? 

Iago. To .suckle fools, and chronicle small beer. 

Besdemona. most lame and impotent conclusion ! — Do 
not learn of him, Emilia, though he be thy husband. — 
How say you, Cassio? is he not a most profane and liberal 
counsellor? 

Cassio. He speaks home, madam; you may relish him 
more in the soldier than in the scholar. . 

Iago (aside). He takes her by the palm : Ay, well said, 
whisper : with as little a web as this will I ensnare as great 
a fly as Cassio. Ay, smile upon her, do; I will gyve thee in 
thine own courtship. You say true ; 'tis so, indeed : if such 
tricks as these strip you out of your lieutenantry, it had been 
better you had not kissed your three fingers so oft, which 
now again you are most apt to play the sir in. Very good! 
well kissed, and excellent courtesy ! 'tis so, indeed. Yet again 
your fingers to your lips? — (Trumpet.) The Moor, I know 
his trumpet. 



queue de saumon ; celle qui etait capable de pens6e et cependant 
ne decouvrit jamais son ame; qui pouvait voir les amoureux la suivre, 
sans regarder derriere elle ; celle-la etait une personne, s'il fut jamais 
de telles personnes 

Desdemona. Une personne a faire quoi ? 

Iago. A allaiter des idiots et a tenir des comptes d'auberge. 

Desdemona. conclusion tres boiteuse et tres impotente ! — Ne va 
pas a son ecole, Emilia, quoiqu'il soit ton mari. — Qu'en dites-vous, 
Cassio ? est-ce qu'il n'est pas un censeur tres profane et tres licen- 
cieux ? 

Cassio. II parle crument, madame ; le soldat vous plaira mieux 
en lui que le lettre . 

Iago (a part). II la prend par la main; oui, bien dit, chuchote : 
avec une aussi petite toile que celle-la, je prendrai une aussi grosse 
mouche que Cassio. Oui, souris-lui, va ; je t engluerai avec ta propre 
politesse. Vous dites vrai ; c'est cela, ma foi : si vous perdez votre 
lieutenance pour des maneges comme ceux-la, il aurait mieux valu 
que vous n'eussiez pas embrasse si souvent vos trois doigts, ce que 
vous 6tes en train de faire encore pour vous donner des airs de 
beau monsieur. Tres bien! bien embrasse, et excellente courtoisie! 
c'est cela vraiment. Comment! encore une fois vos doigts aux levres? 
(Fanfares de trompette.) Le Maure ! — je reconnais sa trompette. 
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she that could think, 

and never disclose her mind, 

see suitors following, 

and not look behind ; 
» she was a wi$ht, 

if ever such wights were, — 
! Desdemona. 

To do what? 

lago. 

To suckle fools, 

and chronicle small beer. 
Desdemona. 

most lame 

and impotent conclusion ! — 

Do not learn of him, Emilia, 

though he be thy hnsband. — 

How say yon, Cassio? 

is he not a most profane 

and liberal counsellor? 
Cassio. 
I He speaks home, madam ; 

you may relish him 
; more in the soldier 
* than in the scholar. 
! Iago (aside). 

He takes her by the palm : 
ay, well said, whisper : 
with as little a web as this 
will I ensnare 
as great a fly as Cassio. 
Ay, smile upon her, do ; 
I will gyve thee 
in thine own courtship. 
You say true ; it is so indeed : 
if such tricks as these 
strip you out of 
your fieutenantry, 
it had been better 
you had not kissed 
your three fingers so oft, 
in which 
now again 
you are most apt 
to play the sir. 
Very good ! well kissed, 
and excellent courtesy ! 
it is so, indeed. 
Yet again your fingers 
to your lips? — (Trumpet.) 
The Moor, I know his trumpet. 



celle qui pouvait penser, 

et ne jamais decouvrir son flme, 

voir des soupirants la suivre, 

et ne pas regarder derriere elle ; 

elle etait un fctre, 

si jamais de tels 6tres furent, — 

Desdemona. 
A faire quoi? 

Iago. 
A allaiter des idiots 
et a inscrire la petite biere. 

Desdemona. 
tres boiteuse 

et tres impotente conclusion ! — 
iV'apprends pas de lui, Emilia, 
quoiqu'il soit ton mari. — 
Comment (qu'en) dites-vous, Cassio? 
n'est-il pas un tres profane 
et tres Iibre conseilter? 

Cassio. 
II parle crument, madame ; 
vous pourrez aimer lui 
plus dans le (comme) soldat 
que dans le (comme) savant. 

Iago [a part). 
II prend elle par la panme (main) : 
oui, Men dit, chuchote : 
avec une aussi petite toile que celle-ci 
prendrai-je 

une aussi grande mouche que Cassio. 
Oui, souris sur (a) elle, fais (va); 
j'enchalnerai toi 
dans ta propre courtoisie. 
Vous dites vrai ; cela estainsi en-verity : 
si de telles simagrees que celles-ci 
depouillent vous de 
votre lieutenance, 
il eut et£ mieux 

que vous n'eussiez pas embrass6 
vos trois doigts si souvent, 
en quoi (action dans laquelle) 
a-present de-nouveau 
vous £tes tres dispose 
a jouer le beau monsieur. 
Tres bien ! bien embrassl, 
et jexcellente courtoisie ! 
cela est ainsi, en-verit£. 
Encore de-nouveau vos doigts 
a vos lfevres? — (Trompette.) 
Le Maure, je rcconnais sa trompette. 



00 ACT II, SCENE I 

Cassio. Tte truly so. 

Desdemona. Let's meet him, and receive him. 

Cassio. Lo, where he comes ! 

Enter Othello, and Attendants. 

Othello. my fair warrior! 

Desdemona. My dear Othello! 

Othello. It gives me wonder great as my content, 
To see you here before me. my soul's joy ! 
If after every tempest come such calms, 
May the winds blow till they have waken'd death ! 
And let the labouring bark climb hills of seas, 
Olympus-high ; and duck again as low 
As hell's from heaven ! If it were now to die, 
'Twere now to be most happy; for, I fear 
My soul hath her content so absolute, 
That not another comfort like to this 
Succeeds in unknown fate. 

Desdemona. The heavens forbid 

But that our loves and comforts should increase, 
Even as our days do grow! 

Othello. Amen to that, sweet powers! — 

1 cannot speak enough of this content, 
It stops me here; it is too much of joy; 

And this, and this, the greatest discords be. (Kissing her.) 
That e'er our hearts shall make ! 

Cassio. C'est vraiment lui. 

Desdemona. Allons a sa rencontre pour le recevoir. 

Cassio. Eh, le void qui vient I 

, Entrent Othello et les gens de sa suite. 

Othello. ma belle guerriere! 

Desdemona. Mon cher Othello ! 

Othello. Je. suis aussi emerveille" que content de vous voir ici avant 
raoi. joie de mon &me ! si a toutes les tempetes guccedent de tels 
calmes, pnissent les vents souffler jusqu'a reveiller la mort ! et que ma 
barque, futtant avec effort, escalade des montagnesd'eau hautes comme 
l'Olympe et descends ensuite aussi bas que l'enfer est bas compare* 
au ciel ! S'il me fallait mourir maintenant, ce serait le plus heureux 
destin ; car mon ame possede un bonheur si absolu,qu'une autre joie 
pareille, je le crains, ne peut lui £tre reserved dans l'avenir inconnu. 

Desdtmona Les cieux dependent que notre amour et noire bonheur 
cessent de croitre avant que nos jours fin is sent 1 

Othello. Je reponds Amen a cette priere, 6 puissances clementes ! 
Je ne puis parler comme je le voudrais de mon bonheur ; il m'gtouffe 
Ik ; c'est trop de joie I Que ceci, et ceci encore (il I'embrasse) soient 
les plus grandes discordes que connaissent jamais nos coeurs ! 
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Cassio, 
Jiis truly so. 

Desdemona. 
Let us meet him, 
and receive him. 

Cassio. 
Lo, where he comes! 
Enter Othello and attendants, 

Othello. 
my fair warrior ! 

Desdemona. 
My dear Othello ! 

Othello. 
It gives me wonder 
great as my content, 
to see you here before me. 
Omy soul's joy! 
If after every tempest 
come such calms, 
may the winds blow 
till they have wakened death ! 
And let the labouring bark 
climb hills of seas 
Olympus-high ; 
and duck again as low 
as hell is from heaven! 
If it were now to die, 
it were now 
to be most happy ; 
for, I fear my soul 
hath her content so absolute, 
that not another comfort 
like this 
succeeds in unknown fate. 

Desdemona. 
The heavens forbid but that 
our loves and comforts 
should increase, 
even as 

our days do grow ! 
Othello. 
Amen to that, sweet powers. — 
I cannot speak enough 
of this content, 
it stops me here ; 
it is too much of joy; 
and this, and this be 
the greatest discords 
that ever our hearts 
shall make ! (Jcissing her). 



Cassio. 
Gela est vraiment ainsi. 

Desdemona. 
Rencontrons-le(allons a sa rencontre), 
et recevons-le. 

Cassio, 
Voyez, ou (voiei que) il vient ! 
Entrent Othello et suivants. 

Othello. 
ma belle guerriere ! 

Desdemona. 
Mon cher Othello ! 

Othello. 
Cela donne a moi etonnement 
grand comme ma satisfaction, 
de voir vous ici avant moi. 
joie de mon ame ! 
Si apres chaque tempete 
viennent de tels calmes, 
puissent les vents souffler 
jusqu'a-ce-ffu'ils aient eveille la mort ! 
Et que la (ma) travaillant barque 
escalade des collines de mers 
haute-comme-J'Olympe ; 
et s'enfonce de-nouveau aussi bas 
que J'enfer est de (du) ciel ! 
Si cela etait a-present le temps de mourir, 
cela serait a-present le temps 
d'etre le-plus heureux; 
car, je crains que mon ame 
n'ait son contentement si absolu 
que pas un-autre bonheur 
comme celui-ci 
succededansteinconnudestin(avenir). 

Desdemona. 
Les cieux defendent que 
nos amours et nos bonheurs 
ne croissent^a* 
precisement comme 
nos jours croissent ! 

Othello. 
Amen a cela, douces puissances ! ■— 
Je ne puis pas parler assez 
de cette satisfaction, 
elle m'arrete la respiration ici ; 
c'est trop de joie ; 
et que ceci, et ceci soient 
les plus grandes discordes 
que jamais nos coeurs 
feront! (embrassant elle) . 
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Iago (aside). 0, you are well tun'd now ! 

But I'll set down the pegs that make this music, 
As honest as 1 am. 

Othello. Come; let us to the castle. — 

J\ews, friends; our wars are done, the Turks are drowiTd. 
How does my old acquaintance of this isle? 
Honey, you shall be well desir'd in Cyprus, 
I have found great love amongst them. my sweet, 
I prattle out of fashion, and I dote 
In mine own comforts. I prithee, good Iago, 
Go to the bay, and disembark my cofrers : 
Bring thou the master to the citadel ; 
He is a good one, and his worthiness 
Does challenge much respect. — Come, Desdemona, 
Once more well met at Cyprus. 

(Exeunt Othello, Desdemona, and Attendants.) 

Iago. Do thou meet me presently at the harbour. Come 
hither. If thou be'st valiant, (as they say, base men being 
in love have then a nobility in their natures more than is 
native to them,) list me. The lieutenant to-night watches on 
the court of guard : — First, I must tell thee this — Des- 
demona is directly in love with him. 

Roderigo. With him I why, 'tis not possible. 



Iago (a part). Vous voila bien a l'unisson a cette heure ! mais, sur 
la foi de rhonntte horn me que je suis, je relacherai les cordes qui 
font cette musique. 

Othello. Venez, rendons-nous au chateau. — Des nouvelles, mes 
amis ; nos guerres sont fmies, les Turcs oat fait naufrage. Et com- 
ment se portent mes vieilles connaissances de cette lie ? — Cherie, 
vous serez bien fet6e dans Chypre ; j'ai trouv6 beaucoup d'affection 
parmi ses habitants. ma charmante, je babille contre toutes con- 
venances, et je radote de mon propre bonheur. — Je t'en prie, mon 
bon Iago, va-t'en a la baie et aebarque mes coffres : conduis le capi- 
ta ine a la citadelle ; il est excellent, et ses talents meritent beaucoup 
de respect. Venez, Desdemona; une fois encore vous etes la bien 
rencontree dans Chypre. (Sortent Othello, Desdemona et les gens de 
letir suite.) 

Iago. Viens me rejoindre imm6diatement au port. Avance ici. Si 
tu es vaillant, — et on pretend que les gens bas, quand ils sont 
amoureux, acquierent alors une noblesse plus grande que n'aurait 
sembl6 le comporter leur nature originaire, — 6coute-moi. Le lieu- 
tenant veille cette nuit au corps de garde : et d'abord, je dois te le 
dire, Desdemoua est positivement amoureuse de lui. 

Rode+igo. De lui ! allons done, ce n'est pas possible. 
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Iago (aside). Iago {a-part). 

0, yon are vous etes 

weft tuned now ! bien mis-d'accord maintenant ! 

bat as honest as I am, mais aussi honnete que je le suis, 

I will set down the pegs je deposerai (rel£cherai) les chevilles 

that make this music. qui font cette musique. 

Othello. Othello. 

Come; let us to the castle. — Venez ; allons au chateau. — 
, News, friends ; Des nouvelles, amis ; 

oar wars are done, nos guerres sont finies, 

the Turks are drowned. les Turcs sont noyes. [sances 

How does my old acquaintance Comment vont mes vieilles connais- 

of this isle ? de cette lie? 

Honey, you shall be Miel (cherie), vous serez 

well desired in Cyprus, bien desiree (fetee) dans Chypre, 

I have found great love j'ai trouve grande affection 

amongst them. parmi eux (les habitants). 

my sweet, ma douce amie, 

1 prattle out of fashion, je babille hors defacon (convenances), 
and I dote in my own comforts, etjeradote dans mes propresbonheurs. 
I prithee, good Iago, Je prie-toi, bon Iago, 

go to the bay va a la baie 

and disembark my coffers. et debar que mes coffres. 

Bring thou the master Conduis, toi, le capitaine 

to the citadel ; a la citadel le ; 

he is a good one, il est un bon capitaine, 

and his worthiness et son merite 

does challenge much respect. — exige beaucoup de respect. — 

Come, Desdemona, Venez, Desdemona, 

once more une-fois de-plus 

well met at Cyprus. bien rencontree a Chvpre. 

Exeunt Othello, Desdemona Sortent Othello , Desaemona 

and attendants. et suivants. 

logo. Iago. 

Do thou meet me presently Rencontre -moi immediatement 

at the harbour. Come hither, au port. Viens ici. 

If thou beest valiant, list me Si tu es vaillant, ecoute-moi 

(as they say, (comme ils disent [car on ditj 

base men les bas hommes 

being in love have then etant en amour ont alors 

a nobility in their natures une noblesse dans leurs natures 

more than is native to them), plus qu'il n'est naturel a eux). 

The lieutenant to-night Le lieutenant cette-nuit 

watchesonthecourtofguard:— veille sur la cour de garde : — 

first I must tell thee this — d'abord je dois dire a toi ceci — 

Desdemona is directly Desdemona est formellement 

in love with him. en amour avec lui. 

Roderigo. Roderigo. 

With him ! Avec lui ! 

why, it is not possible. allons, ce n'est pas possible. 
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logo. Lay thy finger thus, and let thy soul be instructed. 
Mark me with what violence she first loved the Moor, but for 
bragging and telling her fantastical lies : To love him still 
for prating, let not thy discreet heart think it. Her eye must 
be fed; and what delight shall she have to look*on the de- 
vil? When the blood is made dull, there should be, again to 
inflame it, loveliness in favour, sympathy in years, man,- 
ners, and beauties ; all which the Moor is defective in : Now, 
for want of these required conveniences, her delicate ten- 
derness will find itself abused, begin to heave the gorge, dis- 
relish and abhor the Moor; very nature will instruct her in 
it, and compel her to some second choice. Now, sir, this 
granted, (as it is a most pregnant and unforced position,) 
who stands so eminent in the degree of this fortune as Cassio 
does; — a knave very voluble; no further conscionable 
than in putting on the mere form of civil and humane seem- 
ing, for the better compassing of his most hidden loose 
affection ? why, none ; why, none ! A slipper and subtle knave ; 



Iago. Ferme tes levres avec ton doigt comme cela, et laisse ton 
ame s'instrnire. Remarque-moi avec quelle violence elle a d'abord 
aime le Maure, rien que poor see vanteries et pour les mensonges 
fantastiques qu'il lui ctebitait : est-ce qu'elle l'aimera toujours pour 
ces bavardages ? Que ton cceur naif ne croie pas une telle chose. 
Son ceil aura besoin de se repaitre, et alors quel plaisir trouvera-t-elle 
a regarder le diable I Lorsque le sang se refroidit, il faut, pour l'en- 
flammer derechef, de la grace dans les traits, de l'accord dans les 
annees, des manieres, de la beaute, toutes choses dont manque le 
Maure ; alors, faute de ces agrements indispensables, sa delicate ten- 
dresse decouvrira qu'elle est dupte, elle commencera a se sentir des 
nausees, a detester et abhorrer le Maure ; la nature elle-meme sera 
en cette occasion son institutrice et la poussera vers quelque second 
choix. Maintenant, messire, cela pos6, — et c'est une supposition 
aussi naturelle et aussi peu forcee que possible, — qui est aussi bien 
place sur le chemin de cette bonne fortune que Cassio, un drole tres 
libertin, qui a tout juste assez de conscience pour s'envelopper de 
formes polies et decentes, afin de mieux tenir secrets ses penchants 
corrompus et clandestinement deregl6s ? Parbleu non, personme an 
monde, personne n'est mieux place : c'est un dr61e subtil et glissant, 
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Iago. 
Place ton doigt ainsi, et laisse 
ton ame etre instruite. 
Remarque moi avec quelle violence 
elle aima le Maure d abord, 
seulement pour sa vanterie jtait) 
et lui racontant (parce quil lui racon- 
de fantastiques mensonges : 
aimer lui tonjours pour son babil 
ne laisse pas ton discret ccear 
croire cela. 

Son ceil devra etre nourri ; 
et quel plaisir 
aura-t-elle 

a regarder le diable? 
Lorsque le sang est fait ewousse 
il doit y avoir 

pour enfiammer lui de-nouveau, 
des charmes dans Us traits, 
de raccord dans Us annees, 
des manieres et det beauts : 
dans toutes lesqnelles chose* 
le Maure est insuffisant : 
or, poor manque (faate) de 
ces exigees convenances, 
sa delicate tendr^se 
troovera elle-oj^uje ma J traits, 
commeneera a 
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a finder of occasions ; that has an eye can stamp and coun- 
terfeit advantages, though true advantage never present 
itself : A devilish knave : besides, the knave is handsome, 
young; and hath all those requisites in him that folly and 
green minds look after : A pestilent complete knave; and 
the woman hath found him already. 

Roderigo. I cannot believe that in her; she is full of most 
bless'd condition. 

lago. Bless'd fig's end ! the wine she drinks is made of 
grapes : if she had been bless'd, she would never have lo- 
ved the Moor : Bless'd pudding! Didst thou not see her 
paddle with the palm of his hand? didst not mark that? 

Roderigo. Yes, that I did ; but that was but courtesy. 

Iago. Lechery by this hand ! an index and obscure pro- 
logue to the history of love. They met so near that their 
breaths embraced together. Villanous thoughts, Roderigo! 
When these mutualities so marshal the way, — But, sir, be 
you ruled by me : I have brought you from Venice. Watch 
you to-night; for the command, I'll lay't upon you : Cassio 



un denicheur d'occasions ; il vous a un oeil capable de cr6er et de 
faire nattre par ruse les opportunity, quand bien meme la veritable 
opportunity ne se presenterait jamais : un diabolique drdle ! En outre, 
le coquin est beau, jeune, et vous a toutes ces quality que deman- 
dent la folie et les ames sans experience : c'est un drdle parfaitement 
contagieux, et la femme l'a dejk distingue. 

Roderigo. Je ne puis croire cela d'elle ; elle est pleine des dispo- 
sitions les plus vertueuses. 

Iago. Vertueuse queue de figue ! Le vin qu'elle boit est fait de 
raisins : si elle avait ete vertueuse, elle n'aurait jamais aime le 
Maure : vertueux pudding ! Ne l'as-tu pas vu jouer avec la paunie 
de sa main ? n'as-tu pas remarque cela ? 

Roderigo. Oui, je l'ai remarque ; mais c'etait simple .courtoisie. 

Iago. Paillardise, par cette main ! Tindex et l'obscur prologue a 
Thistoire d'amour. Leurs levres se sont rencontres de si pres que 
leurs haleines s'embrassaient. Ge sont coupables pens6es, Roderigo ! 
lorsque ces courtoisies reciproques ouvrent ainsi la marche. Mais, 
messire, laissez-vous diriger par moi : je vous ai amen6 de Venise. 
Faites partie de la garde cette nuit ; voici les instructions que j'ai a 
vous donner : Cassio ne vous connait pas : je no serai pas loin de 
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a tinder of occasions ; 

that has an eye can stamp 

and counterfeit advantages, 

though true advantage 

never present itself : 

a devilish knave : 

besides, the knave 

is handsome, young ; 

and hath in him 

all those requisites 

that folly and green minds 

look after : 

a pestilent complete knave; 

and the woman 

hath found him already. 

Roderigo. 
I cannot believe that in her ; 
she is full of 
most blessed condition. 

Iago. 
Blessed fig's end ! 
the wine she drinks 
is made of grapes : 
if she had been blessed 
she would never have 
loved the Moor : 
blessed pudding ! 
Didst thou not see her 
paddle with the palm 
of his hand ? 
didst not mark that ? 

Roderigo. 
Yes, that I did ; 
but that was but courtesy. 

Iago. 
Lechery by this hand ! 
An index and obscure prologue 
to the history of love. 
They met so near 
that their breaths 
embraced together. 
Yillanous thoughts. Roderigo ! 
When these mutualities 
marshal the way so, — 
but, sir, be you ruled by me : 
I have brought you from Venice. 
Watch you to-night; 
for the command, 
I will lay it upon you : 
Cassio knows you not; — 

OTHELLO. 



un inventeur d'occasions ; 

qui a un ceil qui peut frapper 

et imiter des avantages (opportunity), 

quoique le vrai avantage (opportunite) 

jamais ne se presente elle-meme : 

un diabolique coquin : 

en-outre, le (ce) coquin 

est beau, jeune ; 

et a en lui 

toutes ces qualites-requises 

que la folie et les novices ames 

regardent apres (recherchent) : 

an pernicieux completetnenf coquin; 

et la femme 

a decouvert (distingue^ lui deja. 

Roderigo. 
Je ne puis pas croire cela en elle; 
elle est pleme de 
la plus sainte disposition. 

Iago. 
Saint bout de figue ! 
le vin qu'eWe boit 
est fait de raisin : 
si elle avait 6te sainte 
elle n'aurait jamais 
aim£ le Maure : 
saint pudding ! 
Ne vis-tu pas elle, 
jouer avec la paume 
de sa main ? 
ne remarquas-lu pas cela ? 

Roderigo. 
Oui, cela je fis (je le remarquai) ; 
mais cela 6tait seulement courtoisie. 

Iago. 
Libertinage par cette main ! 
Un index et un obscur prologue 
a l'histoire d'amour. 
lis se-rencontrerent si pres 
que leurs haleines 
s'embrasserent ensemble. 
Sc61e>ates pens£es, Roderigo ! 
Quand ces reciprocity 
montrent la route ainsi, — 
mais, monsieur, soyez dirige par moi : 
j'ai amen£ vous de Venise. 
Montez-la-garde, vous, cette nuit ; 
pour le (quant au) commandement, 
j'imposerai cela sur (a) vous : 
Cassio ne connait vous pas ; — 
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knows you not; — I'll not be far from you : Do you find 
some occasion to anger Gassio, either by speaking too loud, 
or tainting his discipline, or from what other course you 
please, which the time shall more favourably minister. 

Roderigo. Well. 

Iago. Sir, he's rash, and very sudden in choler; and, ha- 
ply, may strike at you : Provoke him that he may : for even 
out of that will I cause these of Cyprus to mutiny; whose 
qualification shall come into no true taste again, but by the 
displanting of Gassio. So shall you have a shorter journey to 
your desires, by the means I shall then have to prefer them; 
and the impediment most profitably removed, without the 
which there were no expectation of our prosperity. 

Roderigo. I will do this, if I can bring it to any opportu- 
nity. 

Iago. I warrant thee. Meet me by and by at the citadel. I 
must fetch his necessaries ashore. Farewell. 

Roderigo. Adieu. 

(Exit.) 
Iago. That Cassio loves her, I do well believe it ; 
That she loves him, 'tis apt, and of great credit : 



vous : trouvez quelque occasion de mettre Cassio en colere, soit en 
parlant trop haut, ou en raillant' sa discipline, ou par tout autre 
moyen qu'il vous plaira et dont 1'heure ne pourra manquer de vous 
fournir l'occasion propice. 

Roderigo. Bon. 

Iago. Messire, il est emporte et tres soudain dans sa colere, et 
peut-etre vous frappera-t-il : provoquez-le, afin qu'il le fasse ; car 
alors je me servirai de cette occasion pour exciter parmi les gens de 
Chypre une emeute, dont la pacification ne pourra s'operer que par 
la destitution de Cassio. De la sorte, le voyage de vos desirs vers leur 
but se trouvera abrege, gr&ce aux moyens que j'aurai de les favoriser 
par suite de cette affaire, et une fois que sera heureusement 6carte 
1 obstacle qui, tant qu'il existerait, ne nous permettrait pas de compter 
sur la realisation de nos esperances. 

Roderigo. Je ferai cela, si je puis en trouver l'occasion. 

Iago. Tu la trouveras, je t'en reponds. Viens me rejoindre dans un 
instant a la citadelle : il faut que je fasse debarquer ses effets. Adieu. 

Roderigo. Adieu. (// tort.) 

Iago. Que Cassio l'aime, je le crois vraiment; qu'elle aiuie Cassip, 
e'est possible et tres facile a croire : le Maure — . quoique je ne 
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. find some occasion 
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Iago, 
issio loves her, 
ill believe it ; 
i loves him, 
t and of great credit : 



je ne serai pas loin de vous : 

trouvez, vous, quelque occasion 

d'irriter Cassio, 

ou par (en) parlant trop haut, 

ou en fletrissant sa discipline, 

ou de (par) 

quelle autre course (maniere) 

vous plaisez (qu'il vous plaira), 

que le temps procurera 

plu3 favorablement. 

Roderigo. 
Bien. 

Iago. 
Monsieur, il est emporte, 
et tres soudain dans sa colere, 
et, peut-etre, peut frapper vous : 
Provoquez le ann-qull puisse lefaire: 
car justement hors (a cause) de cela 
ferai-je ceux-ci de Chypre 
se revolter; 
dont la condition 
viendra de-nouveau 
dans aucun fidele gout, seulement par 
la chute de Cassio. 
Ainsi aurez-vous un plus-court 
voyage a vos desirs, 
par les moyens que j'aurai 
alors d'avancer eux ; 
et l'obstacle e'tant ecarte 
tres utilement, 
sans laquelle chose 
il n'y aurait aucune esperance 
de notre prosperity. 

Roderigo. 
Je ferai ceci, si je puis amener cela 
a quelque 
occasion (si l'occasion se presente). 

Iago. 
Je le garantis a toi. Rencontre-moi 
a la citadelle tout a l'heure. 
Je dois apporter a-terre 
ses effets. Porte-foi-bien. 

Roderigo. 
Adieu. 
Il-sort. 

Iago. 
Que Cassio aime elle, 
je crois bien cela ; 
qu'elle aime lui, 
cela est possible et de grande chance t 



SffiOSft&t 



400 ACT II, SCENE I 

The Moor — howbeit that I endure him not, — 

Is of a constant, loving, noble nature ; 

And, I dare think, he'll prove to Desdemona 

A most dear husband. Now I do love her too ; 

Not out of absolute lust, (though, peradventure, 

I stand accountant for as great a sin,) 

But partly led do diet my revenge, 

For that I do suspect the lusty Moor 

Hath leap'd into my seat : the thought whereof 

Doth, like a poisonous mineral, gnaw my inwards 

And nothing can or shall content my soul, 

Till I am even'd with him, wife for wife; 

Or, failing so, yet that I put the Moor 

At least into a jealousy so strong 

That judgment cannot cure. Which thing to do, — 

If this poor trash of Venice, whom I trash 

For his quick hunting, stand the putting on, 

I'll have our Michael Cassio on the hip ; 

Abuse him to the Moor in the rank garb, — 

For I fear Cassio with my night-cap too; 

Make the Moor thank me, love me, and reward me, 

For making him egregiously an ass, 

And practising upon his peace and quiet 



puisse pas le souffrir — est d'une nature noble, constant dans ses 
affections, et j'ose penser qu'il se montrera pour Desdemona im tres 
tendre epoux. Maintenance l'aime aussi, elle; non par desir charnel, 
— quoique le sentiment qui me guide soit peut-6tre un aussi grand 
peche, — mais parce qu'elle me fournit en partie l'assaisonnement 
de ma vengeance : je soupgonne en effet ce Maure impudent de s'6tre 
insinu6 dans mon lit, soupc,on qui comme un poison mineral me 
ronge les entrailles, et rien ne pourra soulager mon ftme avant que 
je l'aie mis de pair avec moi, femme pour femme ; on Men, si je ne 
le puis pas, avant que j'aie jete" le Maure dans une si violente jalousie 
que le bon sens ne puisse le guertr. Pour atteindre ce but, si ce 
pauvre limier de Yenise que je mene en laisse pour son ardeur a 
chasser garde bien la piste, je tiendrai bientdt notre Michel Cassio 
par les rognons, et je le noircirai aux yeux du Maure de la facon la 
plus complete, car je crains que Cassio n'en veuille a mon bonnet de 
mi it lui aussi. Je veux que le Maure me remercie, m'aime et me 
recompense, pour avoir fait de lui un ane insigne, et trouble son 
repos et son bonheur jusqu'a le rendre fou. Le plan est Ik, mais 
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the Moor — howbeit that 

I endure aim not — 

is of a constant, loving, 

noble nature; 

and, I dare think, 

be will prove to Desdemona 

a most dear husband. 

Now I do love her too : 

not out of 

absolute lust 

(though, perad venture, 

I stand accountant 

for as great a sin), 

but partly led 

to diet my revenge, 

for that I do suspect 

the lusty Moor 

hath leaped into my seat : 

the thought whereof 

doth gnaw my inwards, 

like a poisonous mineral ; 

and nothing can 

or shall content my soul, 

till I am 

evened with him, 

wife for wife ; 

or, failing so, 

yet that 

I put the Moor 

at least into a jealousy 
» so strong that judgment 

cannot cure. 

Which thing to do, — 

if this poor trash of Venice, 

whom I trash 

for his quick hunting, 

stand the putting on, 
. I shall have 

our Michael Cassio on the hip ; 
v abuse him to the Moor 
/ in the rank garb, — 

for I fear Cassio 

with my night-cap too ; 

make the Moor thank me, 

love me, 

and reward me, 

for making him 

egregiously an ass, 

and practising 
> upon his peace and quiet 



le Maure — bien que [souflfrir) — 

je ne souffre pas lui (ne puisse le 

est d'une constante, aimante, 

noble nature ; 

et, i'ose penser, 

qu'u se-montrera a Desdemona 

un tres cher (tendre) mari. 

A-pr6sent j'aime elle aussi : 

non pas hors de (par) 

absolue concupiscence 

(quoique, peut-6tre, 

je sois responsable 

pour un aussi grand peche), 

mais en-partie conduit 

a nourrir ma vengeance, 

parce que je soupconne 

que l'impudent Maure 

a saute dans mon siege : 

la pensee de-quoi 

ronge mes entrailles, 

comme un veneneux mineral ; 

et rien ne peut 

ou ne doit contenter mon ame 

jusqu'a-ce-que je sois 

6 gate (quitte) avec lui, 

femme pour femme ; 

ou, manquant ainsi (si je ne le puis), 

cependant jusqu'a-ce que 

ie mette le Maure 

a (du) moins dans une jalousie 

si forte que le jugement 

ne puisse pas la guerir. 

Laquelle chose pour faire, — 

si ce pauvre nigaud de Venise, 

que j'emp^che (mene en laisse) 

pour (a cause de) sa vive chasse, 

se-soumet-a l'instigation, 

j'aurai 

notre Michel Cassio sur la hanche ; 

je dirai-du-mal-de lui au Maure 

dans (de) la vigoureuse maniere, — - 

car je crains Cassio 

avec mon bonnet-de-nuit aussi ; 

je ferai le Maure remercier moi, 

aimer moi, 

et recompenser moi, 

Sour faisant lui (l'avoir fait) 
'une-maniere-insigne un ane, 
et agissant (avoir agi)-par-artifice 
sur sa paix et son repos 
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Even to madness. Tis here, but yet confus'd ; 
Knavery's plain face is never seen till us'd. 

(Exit.) 

SCENE THE SECOND. 

r 

A street. 

Enter a Herald, ibtth a proclamation; people following. 

Herald. It is Othellb's pleasure, our noble and valiant ge- 
neral, that, upon certain tidings now arrived, importing the 
mere perdition of the Turkish fleet, every man put himself 
into triumph : some to dance, some to make bonfires, eacli 
man to what sport and revels his addiction leads him; for, 
besides these beneficial news, it is the celebration of his 
nuptial : So much was his pleasure should be proclaimed. 
All offices are open ; and there is full liberty of feasting, from 
this present hour of five till the bell have told eleven. Bless 
the isle of Cyprus, and our noble general, Othello! 

(Exeunt.) 



encore confus ; le vrai visage de la fourberie ne se decouvre que 
lorsqu'elle a fait son o&uvre. (II fort.) 

SCfcNE II. 

Une rue. 

Entre un H£raut avec une proclamation; le peuple le suit. 

Le heraut. C'est le bon plaisir d'Othello, notre noble et vaillant 
general, que, stir les nouvelles certaines maintenant arriv6es de la 
destruction complete de la flotte turque, les habitants c61ebrent cet 
evenemcnt, les uns par des danses, les autres par des feux de joie, 
chacun par lea amusements et les jeux qui lui plairont davantage ; 
car, outre ces heureuses nouvelles, ce jour est aus&i celui de la cele- 
bration de son mariage ; — voila ce que nous avons ordre de pro- 
clamer de ses volontes. Tons les offices du chateau sont diverts ; et 
chacun a pleine liberty d'y festiner depuis cette presente cinquieme 
heure jusqu'k ce que la cloche ait sonne onze heures. Le ciel benisse 
Tile de Chypre et notre noble general Othello ! [Us sortent.) 



ACTB II, SCENE II 



103 



even to madness. 

it is here, but yet confused ; 

knavery's plain face 

is never seen 

till used. 

Exit. 



meme jusqu'k la folie. 

Gela est ici, roais encore confus; 

le vrai visage de la fourberie 

n'est jamais vu 

jusqu a-ce-qu'etfe soil employee. 

Il-sort. 



SCENE THE SECOND. 



SCKNK DEUXlfeME. 



A street. 



Une rue. 



Enter a herald, with a procla- Entre un htraut, avec une proclama- 
mation ; people following. tion, le peuple le suivant. 



Herald. 
It is Othello's pleasure, 
our noble and valiant genera), 
that, upon certain tidings 
now arrived, 

importing the mere perdition 
of the Turkish fleet, 
every man put himself 
into triumph : 
some to dance, 
some to make 
bonfires, 

each man to what sport 
and revels 

his addiction leads him ; 
for, besides 
these benefieial news, 
it is the celebration 
of his nuptial ; 
his pleasure was so much 
should be proclaimed. 
All offices 
are open ; 

and there is full liberty 
of feasting, 
from this present 
hour of five 
till the bell 
have told eleven. 
Bless the isle of Cyprus 
and our noble general, Othello! 
Exeunt . . 



Le-heraut. 
C'est le plaisir d'Othello, 
notre noble et vaillant general, 
que, sur certaines nouvelles 
maintenant arrivees, 
annoncant la complete perte 
de la turque flotte, 
chaque homme se mette lui-meuie 
en fcelebre ce) triomphe : 
quelques-uns a danser (en dansant), 
quelques-uns a faire (en faisant) 
des feux-de-joie. 
chaque homme a quel jeu 
et A quels divertissements 
son penchant conduit lui ; 
car, outre 

ees avanta senses nouvelles, 
c'est la eelebration 
de sa ftte nuptiale : 
son plaisir fut que autant (eel a) 
fut procla me. 

Tous les offices du chdteau 
sont ouverts ; 
et il y a complete liberte 
d'y festiner, 
depuis cette presente 
heure de cinq heures 
jusqu'a-ce-que la cloche 
ait (sonne) onze heures. 
Benis soient Tile de Chypre 
et notre noble general, Othello ! 
IU-sortent. 
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SCENE THE THIRD. 

A Hall in the Castle. 

Enter Othello, Desdemona, Cassio, and Attendants. 

Othello. Good Michael, look you to the guard to-night : 
Let's teach ourselves that honourable stop, 
Not to out-sport discretion. 

Cassio. Iago hath direction what to do ; 
But, notwithstanding, with my personal eye 
Will I look to't. 

Othello. Iago is most honest. 
Michael, good night : To-morrow, with your earliest, 
Let me have speech with you. — Gome, my dear love, 
The purchase made, the fruits are to ensue ; 

(To Desdemona.) 
That profit's yet to come 'tween me and you. — 
Good night. 

(Exeunt Othello, Desdemona, and Attendants.) 

Enter Iago. 

Cassio. Welcome, Iago; We must to the watch. 

Iago. Not this hour lieutenant; 'tis not yet ten o'th' clock : 
Our general cast us thus early for the love of his Desdemona, 
whom let us not therefore blame. 



SCfeNE III. 
Une salle dans le chateau. 

Enlrent Othello, Desdemona, Cassio et des gens de la suite. 

Othello. Mon bon Michel, vous veillerez cette nuit a la garde : 
sachons mettre a nos plaisirs un honnfcte temps d'arrM, afin de ne 
pas deDasser nous-memes les bornes de la retenue. 

Cassio. Iago a re§u les instructions necessaires ; mais ntanmoins 
j'inspecterai tout de mes propres yeux. 

Othello. Iago est tres herniate. Bonne nuit, Michel : demain a la 
premiere heure, j'aurai besoin de vous parler. (A Desdtmona.) Venez, 
mon cher amour ; — l'acquisition faite, il faut en gouter les fruits, 
et ce bonheur est encore a venir entre vous et moi. — Bonne nuit. 
(Sortent Othello, Desdemona et lent suite.) 

Entre Iago. 

Cassio. Tu es le bienvenu, Iago ; nous devons faire la garde. 

Iago. Pas a cette heure, lieutenant, il n'est pas encore dix heures. 
Notre g£n£ral nous a cong6di6s d'aussi bonne heure pour 1'amour 
de sa Desd&nona, et nous ne pouvons certes pas Ten bl&mer. 
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SCENE THE THIRD. 



SCENE TROISIEME. 



A hall in the castle. 



Une salle dans le chateau. 



Enter Othello, Dbsdemona, 
Gassio and attendants. 

Othello. 
Good Michael, look you 
to the guard to-night : * 
Jet us teach ourselves 
that honourable stop, 
not to out-sport 
discretion. 

Cassio. 
Iago hath direction 
what to do ; 
but notwithstanding 
will I look to it 
with my personal eye. 

Othello. 
Iago is most honest. 
Michael, good night ; 
to-morrow, with your earliest, 
let me have .speech with you. 
To Desdemona. 
Come, my dear love, 
the purchase made, 
the fruits are to ensue ; 
that profit is yet to come 
between me and you. — 
Good night. 

Exeunt Othello, Desdemona 
and attendants. 
Enter Iago. 

Cassio. 
Welcome, Iago; 
we must to the watch. 

Iago. 
Not this hour, lieutenant ; 
it is not yet 
ten of the clock : 
our general cast us 
thus early 

for the love of his Desdemona, 
whom let ns not blame 
therefore. 



Entrent Othello, Desdemona, 
Cassio et suivants. 

Othello. 
Bon Michel, veillez, vous, 
a la garde cette-nuit : 
enseignons-nows d nous-mSme 
cet honorable arr&t, 
de ne pas depasser (dans nos jeux) 
la discretion. 

Cassio. 
Iago a des instructions 
sur ce qu'il a a faire ; 
mais n£anmoins 
veillerai-je a cela 
avec mon personnel ceil. 

Othello. 
Iago est tres honn&te. 
Michel, bonne nuit ; 
demain, avec votre premiere heure, 
laissez-moi avoir discours avec vous. 
A Desdemona. 
Venez, mon cher amour, 
lorsque l'acquisition est faite, 
les fruits sont a (doivent) s'ensuivre ; 
ce profit est encore a venir 
entre moi et vous. — 
Bonne nuit. 

Sortent Othello, Desdemona 
et suivants. 
Entre Iago. 

Cassio. 
Tu es le bienvenu. Iago; 
nous devons aller a la garde. 

Iago. 
Pas a cette heure, lieutenant ; 
il n'est pas encore 
dix heures de l'horloge : 
notre general cong6dia nous 
ainsi de-bonne-heure 
pour l'amour de sa Desdemona, 
lequel (lui) ne bl4mons pas 
pour cela. 
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Cassio. She's a most exquisite lady. 

Iago. And, I'll warrant her, full of game. 

Cassio. Indeed, she is a most fresh and delicate creature. 

Iago. What an eye she has ! methinks it sounds a parley 
to provocation. 

Cassio. An inviting eye; and yet methinks right modest. 

iago. And when she speaks is it not an aiarum to lore? 

Cassio. She is, indeed, perfection. 

Iago. Well, happiness to them ! Come, lieutenant, I have a 
stoop of wine : and here without are a brace of Cyprus gal- 
lants, that would fain have a measure to the health of black 
Othello. 

Cassio. Not to-night, good Iago; I have very poor and un- 
happy brains for drinking : I could well wish courtesy would 
invent some other custom of entertainment. 

Iago. 0, they are our friends; but one cup; Til drink for 
you. 

Cassio. I have drunk but one cup to-night, and that was 
craftily qualified too, — and, hehold, what innovation it 
makes here : I am unfortunate in the infirmity, and dare not 
task my weakness with any more. 



Cassio. C'est une tres ctelicieuse dame. 

Iago. Et qui aime le jeu, je lui en reponds. 

Cassio. C'est vraiment la creature la plus fraiche et la plus delicate. 

Iago. Quel oeil elle vous a ! on dirait qu'il sonne un pourparler 
de provocation. 

Cassio. Un oeil plein d'invitation, et cependant, me semble-t-il, tout 
a fait modeste. 

Iago. Et, lorsqu'elle parle, ne dirait-on pas que la voix bat la 
diane de l'amour? 

Cassio. Elle est la perfection meme, en verity. 

Iago. Bien, que le bonheur soit avec eux ! Venez, lieutenant, j'ai 
une cruche de vin, et Ik dedans il y a un couple de braves Chypriote9 
qui boiraient volontiers un coup a la sante du noir Othello. 

Cassio. Pas ce soir, m6n bon Iago; j'ai une t&te des plus fai- 
bles et des moins faites qu'il y ait pour boire ; je voudrais bien que 
la politesse eut invents quelcjue autre mode de cordiality. 

Iago. Oh ! ce sont nos amis ; une coupe seulement ; je boirai pour 
vous. 

Cassio. Je n'ai bu ce soir qu'une coupe, et je l'avais soigneuse- 
ment baptised encore, et voyez cependant com me elle a dejk opere 
sur moi. Je suis afflig6 de cette infirmity, et je n'oserais pas mettre 
ma faiblesse a l'gpreuve d'une seconde coupe. 
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Cassio. 
She is a most exquisite lady. 

Iago. 
And, I will warrant her, 
full of game. 

Cassio. 
Indeed, she is a most fresh 
and delicate creature. 

logo. 
What an eye she has! 
methinks it sounds 
a parley to provocation. 

Cassio. 
An inviting eye ; and yet 
methinks right modest, 

Iago. 
And when she speaks 
is it not an alarum to love? 

Cassio. 
She is, indeed, perfection. 

Iago. 
Well, happiness to them ! 
Come, lieutenant, 
I have a stoop of wine : 
and here without are a brace 
of Cyprus gallants, 
that woula fain have 
a measure to the health 
of black Othello. 

Cassio. 
Not to-night, good Iago ; 
I have very poor and unhappy 
brains for drinking : 
I could well wish 
courtesy would invent [ment. 
some other custom of entertain- 
0, they are our friends ; 
but one cup ; 
I will drink for you. 

Cassio. 
I have drunk but one cup 
to-night, and that was 
craftily qualified tod, — 
and, behold, what innovation 
it makes here : 

lam unfortunate in the infirmity, 
and dare not 
task my weakness 
with any more. 



Cassio. 
Elle est une tres parfaite dame. 

laqo. 
Et, je earantirai elle, 
pleine de jeu. 

Cassio. 
En-vente, elle est une tres fraiche 
et tres delicate creature. 

Iago. 
Quel ceil elle a! 
II me-semble qu'il sonne 
un pourparler a (de) provocation. 

Cassio. 
Un engageant ceil : et cependant 
il me-semble tres modeste. 

Iago. 
et quand elle parle (Tamour? 

Ti'est-ce pas une alarme qui appelle a 

Cassid. 
Elle est, en-verit6, la perfection. 

Iago. 
Eh-bien, bonheur a eux ! 
Venez, lieutenant, 
j'ai une cruche de vin : 
et ici dehors sont un couple 
de bons-vivants de Chypre, 
qui auraient (boiraient) volontiers 
un coup a la sante 
de (du) noir Othello. 

Cassio. 
Pas ce-soir, bon Iago ; 
j'aitmetres pauvreet irdsmalheureuse 
cervelle pour la boisson : 
je pourrais bien desirer 
que la courtoisie inventat 
quel que autre coutume de cordialfte. 

Iago. 
Oh, ils sont nos amis ; 
seulement une coupe ; 
je boirai pour vous. 

Cassio. 
J'ai bu seulement une coupe 
ce-soir, et cette coupe etait 
habilement attenuee aussi, — 
et, voyez, quelle innovation 
elle fait ici : [mite, 

je suis malheureux dans l'(cette) infir- 
et je n'ose pas 

mettre-a-1'epreuve ma faiblesse 
avec quelque plus (d'a utre). 
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logo. What, man! 'tis a night of revels; the gallants de- 
sire it. 

Cassio. Where are they? 

Iago. Here at the door; I pray you call them in. 

Cassio. I'll do't; but it dislikes me. 

{Exit Cassio.) 

Iago. If I can fasten but one cup upon him, 
With that which he hath drunk to-night already, 
He'll be as full of quarrel and offence 
As my young mistress' dog. Now, my sick fool, Roderigo, 
Whom love has turn 'd almost the wrong side out, 
To Desdemona hath to-night carous'd 
Potations pottle deep ; and he's to watch : 
Three lads of Cyprus, — noble swelling spirits, 
That hold their honours in a wary distance, 
The very elements of this warlike isle, — 
Have I to-night fluster'd with flowing cups, 
And they watch too. Now, 'mongst this flock of drunkards, 
Am I to put our Cassio in some action 
That may offend the isle : — But here they come : 
If consequence do but approve my dream, 
My boat sails freely, both with wind and stream. 
Re-enter Cassio, with him Montano, and Gentlemen. 



logo. Voyons, 1'ami ! c'est une nuit de f&e, et nos braves le de- 
sirent. 

Cassio. Ou sont-ils? 

Iago. Ici, a la porte ; je vous en prie, allez les chercher. 

Cassio. Je vais le faire ; mais cela me deplalt. (II sort.) 

Iago. Si je puis seulement lui faire avaler une coupe, cette coupe 
ajoutee a celle qu'il a deja bue ce soir, il sera aussi plein de que- 
relas et d'oflfenses que le chien de ma jeune maitresse. De son cflte\ 
mon imbecile malade de Roderigo, dont l'amour a presque mis la 
cervelle a l'envers, a cette nuit bu coupe sur coupe en Thonneur de 
Desdemona, et il doit faire partie de la garde : j'ai aussi ce soir 
arros6 d'abondantes rasades, trois gars de Chypre, Ames nobles et 
bouillantes, singulierement m&iculeux sur le point d'honneur, vraie 
poudre et salpfitre de cette ile guerriere, et ils doivent aussi Stre de 
garde. Maintenant, il me faut pousser notre Cassio a commettre parmi 
ce troupeau d'ivrognes quelque action qui puisse offenser Tile : — 
mais les voici qui viennent : si les consequences repondent au plan 
que j'ai reve, ma barque naviguera librement avec vent et marge. 
Rentre Cassio, suivi de Montano et d'autres gknttlshommes. 



ACTE II, SCENE III 



109 



logo. 
What, man I 
it is a night of revels ; 
the gallants desire it. 

Cassio. 
Where are they? 

lago. 
Here at the door; 
1 pray you 
call them in. 

Cassio. 
I will do it ; hat it dislikes me. 
Exit Cassio. 

Iago. 
If I can fasten but one cup 
upon him, with that 
which he hath drunk 
to-night already, 
he will be as full 
of quarrel and offence 
as my young mistress 1 dog. 
Now my sick fool, Roderigo, 
whom love has turned 
almost the wrong side out, 
hath caroused to-night 
to Desdemona 
potations 
pottle deep ; 
and he is to watch : 
three lads of Cyprus, — 
noble swelling spirits, 
that hold their honours 
in a wary distance, 
the very elements 
of this warlike isle, — 
have I flustered to-night 
with flowing cups, 
and they watch too. 
Now, amongst this flock 
of drunkards, 
am I to put 

our Cassio in some action 
that may offend the isle : — 
but here they come : 
if consequence 
do but approve my dream, 
my boat sails freely, 
both with wind and stream. 
Re-enter Cassio, with him 
Montano, and gentlemen. 



Iago. 
Quoi, homme (rami) ! 
c'est une nuit ae rejouissances ; 
les braves d6sirent cela. 

Cassio. 
Ou sont-ils? 

Iago. 
Ici a la porte ; 
je prie vous 
appelez les dedans (faites-les entrer). 

Cassio. 
Je ferai cela ; mais cela d£plait a moi. 
Sort Cassio. 

Iago. 
Si je puis attacher seulementune coupe 
sur lui, avec celle 
qu'il a hue 
ce-soir deja, 
il sera aussi plein 
de querelle et <f offense 
que le chien de ma jeune maitresse. 
A-pr6sent mon malade sot, Roderigo, 
que /'amour a tourn6 
presque le mauvais cdte" dehors, 
a bu ce-soir 

a la sanU de Desdemona 
des libations [sades) ; 

profondes (fun pot (de profondes ra- 
et il est a (il doit) monter-la-garde : 
trois gaillards de Chypre, — 
nobles et bouillants esprits, 
qui tiennent leur honneur 
dans une circonspecte reserve, 
les v&ritables elements (la fleur) 
de cette guerriere ile, — 
ai-je (j'ai) 6chauff6s ce-soir 
avec coulantes (abondantes) coupes, 
et ils montent-la-garde aussi. 
A-pr6sent, parmi ce troupeau 
d'lvrognes, 

suis-je a mettre (il faut quejemette) 
notre Cassio dans quelque action 
qui puisse offenser rile : — 
mais ici ils viennent : 
si la consequence 
justifie seulement mon reve, 
mon bateau vogue librement 
a-la-fois avec vent et courant. 
Rentre Cassio, avec lui 
Montano et gentilshommes. 
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Cassio. 'Fore heaven, they have given me a rouse already. 
Montano. Good faith, a little one; not past a pint, as I am 
Iago. Some wine, hoa ! [a soldier. 

(Sings.) 

And let me the canakin clink, clink, 
And let me the canakin clink : 

A soldier's a man ; man's life's but a span, 
Why then let a soldier drink. 

Some wine, boys ! 

(Wine brought in.) 

Cassio. 'Fore heaven, an excellent song. 

Iago. I learned it in England, where indeed they are most 
potent in potting : your Dane, your German, and your swag- 
bellied Hollander, — Drink, hoa! — are nothing to your 
English. 

Cassio. Is your Englishman so expert in his drinking? 

Iago. Why, he drinks you, with facility, your Dane dead 
drunk ; he sweats not to overthrow your Almain ; he gives 
your Hollander a vomit, ere the next pottle can be filled. 

Cassio. To the health of our general. 

Montano. I am for it, lieutenant; and Til do you justice. 



Cassio. Foi de Diau, ils m'ont d£ja mis en pointe. 
Montano. Bien pen, sur ma foi ; pas plus d'une pinte, aussi vrai 
que je suis un soldat. 
Iago. Du vin, hoik ! (II chante.) 

Laissez-moi faire sonner, sonner le broc, 

Laissez-moi faire sonner le broc ; 

Un soldat n'est qu'un homme ; 

La vie n'est qu'un instant ; 

Eh bien, done, laissez boire le soldat. 

Du vin, mes gars ! (On apporte du vin.) 

Cassio. Par le ciel, une excellence chanson. 

Iago. Je Tai apprise en Angleterre, oft ils sont vraiment tres puis- 
sants pour 6puiser les pots, vos Danois, vos Allemands ? et vos Hol- 
landais au gros ventre, — a boire, hoik ! — ne sont nen compares 
k vos Anglais. 

Cassio. Est-ce que votre Anglais est aussi expert k boire ? 

Iago. Oh ! voyez-vous, il vous rend votre Danois ivre mort avec 
une facility ! et il ne sue pas pour battre votre Allemand, et, quant 
k votre Holland ais, il vous le renvoie vomir avant qu'on ait pu rem- 
plir le second broc. 

Cassio. A la sante de notre general ! 

Montano. Je la porte, lieutenant, et je vous tiendrai tele. 
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Cassio. 
Before heaven, 
they have given me 
a rouse already. 

Montano. 
Good faith, a little one ; 
not past a pint, 
as I am a soldier. 
logo. 
Some wine, hoa! (Sings.) 

And let me clink 

clink the canakin, 

and let me clink the canakin : 

a soldier is a man ; 

mans life is but a span ; 
why then let a soldier drink. 

Some wine, boys! 
(Wine brought in.) 
Cassio. 
Before heaven, 
an excellent song. 
Iago. 

1 learned it in England, 
where indeed they are 
most potent in potting : 
your Dane, your German, 
and your swag^bellied 
Hollander, — drink, hoa ! — 
are nothing to your English. 

Cassio. 
Is your Englishman 
so expert in his drinking? 

logo. 
Why, he drinks you, 
with facility, your Dane 
dead drunk; 
he sweats not 
to overthrow your Almain ; 
be gives your Hollander a vomit, 
ere the next pottle 
can be filled. 

Cassio. 
To the health of our general. 

Montano. 
I am for it, 
lieutenant ; 
and I will do you justice. 



Cassio. 
Devant (par) le ciel, 
ils ont donne a moi 
une rasade deja. 

Montano. 
En bonne foi, une petite ; 
pas au-dela-d'une pinte, 
comme je suis un soldat. 

Iago. 
Du vin, hoik! (II chante.) 

Et laissez-moi choquer 

choquer la canette, 

et laissez-moi choquer la canetlc : 

un soldat est un homme ; 

lavie dun homme n est qu'un cmpan ; 

eh-bien alors laissez un soldat boire. 

Du vin, mes garcons ! 
(Du vin est appbrU.) 

Cassio. 
Devant (par) le ciel, 
une exceUente chanson. 

logo. 
J'appris elle en Angleterre, 
ou en-verit6 ils sont 
tres puissants en buvant : 
votre Danois, votre Allemand, 
et votre pansu 

Hollandais, — a boire, hola ! — 
ne sont rien comparts a vos Anglais. 

Cassio. 
Votre Anglais est-il 
si expert dans sa boisson (a boire) ? 

Iago. 
Parbleu, il boit vous (rend en buvant) 
avec facility, votre Danois 
mort ivre (ivre mort) ; 
il ne sue pas 

pour renverser votre Allemand ; 
il donne a votre Hollandais un vomitif 
avant-que le prochain (second) pot 
puisse 6tre rempli. 

Cassio. 
A la sante de notre general. 

Montano. 
Je suis pour elle (je la porte), 
lieutenant ; 
et je ferai a vous jostice. 
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Iago. sweet England ! 

King Stephen was a worthy peer, 

His breeches cost him but a crown : 
He held them sixpence all too dear, 

With that he call'd the tailor lown. 
He was a wight of high renown, 

And thou art but of low degree : 
'Tis pride that pulls the country down, 

And take thy auld cloak about thee. 

Some wine, hoa ! 

Cassio. Why this is a more exquisite song than the other. 

Iago. Will you hear it again? 

Cassio. No ; for I hold him to be unworthy of his place 
that does those things. — Well, — Heaven's above all; and 
there be souls must be saved, and there be souls must not 
be saved. 

Iago. It's true, good lieutenant. 

Cassio. For mine own part, — no offence to the general, 
nor any man of quality, — I hope to be saved. 

Iago. And so do I too, lieutenant. 

Cassio. Ay, but, by your leave, not before me; the lieute- 
nant is to be saved before the ancient. Let's have no more 



Iago. charmante Angleterre ! 

Le roi Etienne elait un digne pair, 

Ses culottes ne lui coutaient qu'une couronne : 

II les trouvait encore six pence trop cher, 

Et il appelait le tailleur un dr61e. 

C'6tait un gars de haut renom, 

Et toi tu n^s qu'un homme de basse condition : 

C'est l'orgueil qui perd la nation, 

Mets done ton vieux manteau sur toi. 

Du vin, hoik ! 

Cassio. Ma foi, cette chanson est encore plus exquise que Tautre. 

Iago. Voulez-vous Tentendre encore ? 

Cassio. Non, car je tiens que celui qui fait ces choses-la est indigne 
de sa place. — Bon, Dieu est au-dessus de nous tous, et il y aura 
des Ames qui seront sauvees et des Ames qui ne seront pas sauvees. 

Iago. C'est vrai, mon bon lieutenant. 

Cassio. Quant a moi, soit dit sans offenser le general ou tout 
homme de qualite, j'espere etre sauve. 

Iago. Et moi aussi, lieutenant. 

Cassio. Oui, mais, avec votre permission, pas avant moi; le lieute- 
nant doit etre sauve avant l'enseigne. Mais assez de cela ; occupons- 
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logo. 
sweet England ! 



King Stephen was 

a worthy peer, 

his breeches cost him 

but a crown : 

he held them 

sixpence all too dear, 

with* that he called 

the tailor town. 

He was a wight of high renown, 

and thou art but of low degree : 

it is pride 

that pulls the country down, 

and take thy auld cloak 

about thee. 

Some wine, hoa! 

Cassio. 
Why this is a more exquisite 
song than the other. 

I ago. 
Will you hear it again? 

Cassio. 
No ; for I hold him that does 
those things 

to be unworthy of his place. — 
Well, — heaven is above all; 
and there be souls 
must be saved, 
and there be souls 
must not be saved. 

Iago. 
It is true, good lieutenant. 

Cassio. 
For mine own part, — 
no offence to the general, 
nor any man of quality, — 
1 hope to be saved. 

Iago. 
And so do I too, 
lieutenant. 

Cassio. 
Ay, but, by your leave, 
not before me ; 
the lieutenant is to be saved 
before the ancient. 
Let us have no more of this : 
let us to our affairs. — 



logo. 
charmante Angleterre ! 

Le roi £tienne ttait 

un dignepair, 

ses culottes coutaient a lui 

settlement une couronne ; 

il tenait elles (les trouvait) 

sixpence tout trop cher, 

avec cela il appelait 

le tailleur vaurien. 

II ttait, un individu de haut renom, 

et tu n'es que de basse condition : 

c'est I'oraueil 

qui tire le pays en-bas, 

et prends ton vieux manteau 

sur toi. 

Du vin, hoik ! 

Cassio. 
Eh-bien celle-ci est une plus exquise 
chanson que l'autre. 

Iago. 
Voulez-vous entendre elle de-nouveau? 

Cassio. 
Non ; car je tiens celui qui fait 
ces choses-lk 

etre indigne de sa place. — 
Bon, — le ciel est au-dessus-de tous ; 
et il y a des Ames 
qui doivent etre sauvees, 
et il y a des ames 
qui ne doivent pas etre sauvees. 

Iago. 
C'est vrai, bon lieutenant. 

Cassio. 
£our ma propre part, — 
aucune offense au general, 
ni a aucun homme de qualite, — 
j'espere etre sauve. 
Iago. 
Et ainsi fais-je (j'espere) aussi, 
lieutenant. 

Cassio. 
Oui, mais, par (avec) votre permission, 



pas avant moi ; 



OTHELLO. 



e lieutenant est a (doit) etre sauve' 
avant l'enseigne. 

.Xaissez-nous n'avoir plus de ceci : 
Iaissez-nous alter a nos affaires. — 

8 
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of this : let's to bur affairs. — Forgive us our sins! — 
Gentlemen, let'd look to our business. Do not think* gentle^ 
men, I am drunk : this is tny ancient; — this is my right 
hand, and this Is my left : — t am not drunk flOw; I cart 
stand well enough* and 1 spedk well enough. 

All. Excellent well. [I am drunk, (fitfttf.j 

Cassio. Whyi very well then : you must not think then that 

Montano. To theplatform^ masters ; come, let's set the watch. 

Iago. You see this fellow that is gone before"; — 
He is a soldier fit to stand by Geesar 
Arid give direction : and dd but see his vide; 
Tis to his virtue a just equinox. 
The one as long as the other : 'tis pity of him. 
I fear, the trust Othello puts him in, 
On some odd time of his infirmity, 
Will shake this island. 

Montano. But is He o/ten thus ? 

logo. Tis evermore his prologue to his sleep : 
Ile'if watch the horologe a double sel, 
If drink rock not his cradle. 

Montana It were well 

The general were put in mind of it. 
Perhaps he sees it hot ■; or his good nature 



nous de nos affaires; — Pardontiez-nous nos p6ches ! — Messires, 
occupons-nous de nos affaires. Ne croyez pas que je sois Wre* mes- 
sires : voici Ik mon ettseigne i ici est ma main droitfy et 1ft ma main 
gauche : — je tie suis pas itre du tout ; je puis ute tenir suffisam- 
ment droit et parler sumsamment bien. 

Tons. Extreinement bien; 

Cassio. Alors, tres bien , en ce cas, vous ne devea pas penser que 
je suis ivre. (II soft.) 

Montano. A l'esplanade, mes maitres ; allons placer la garde. 

lago. Votis toyez ce camarade qui vient de sortir, c'est un soldat 
digne de servir aux c6t6s de Cesar et de commander en chef : et 
cependant voyez son vice ; c'est iuste l'equinoxe de son mente ; tous 
deux ont meme mesure : c'est dommage. J'ai bien peur que la con- 
fiance qu'Othello place en lui ne soit un ebranlement pour cette lie, 
un jour ou son inflfmite lui fera faire quelque sottise. 

montano. Mais est-il souvent ainsi ? 

Iago. Cet etat sert presque toujours de proloeue a son sommeil : 
il va rester vingt-quatre heures sans dormir, si livresse ne tient pas 
le bercer. 

Montano. II serait bon que le general en fut averti. Peut-fttre ne le 
voit-il pas ; ou bien sa bonne nature, appr&iant les vejtH9 seule- 
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Forgive us our sins! — 

Gentlemen, 

let us look to our business. 

Do not think, gentlemen, 

I am drunk : 

this is my ancient ; ^ 

this is my tight hftftdj 

and this is my left t — 

1 am not drunk now ; 

I can stand well enough, 

and I speak well enough. 

Alt. 
Excellent well. 

Cassio. 
Why, very well then : 
you must not think then 
that I am drunk. 
Exit. 

Montano. 
To the platform, masters: 
come, let us set the watch. 

Iaao. 
You see this fellow 
that is gone before, — 
he is a. soldier fit 
to stand bj Caesar 
and give direction : 
and do but see his vice ; 
it is a just equinox to his virtue, 
the one as long as the other : 
it is pity of 1 him. 
I fear, the trust 
Othello puts him in 
will shake this island 
on some odd time 
of his infirmity. 

Montano. 
But is he often thus? 

logo. 
It is evermore his prologue 
to his sleep : 

he will watch the horologe 
a double set, 
if drink rock not his cradle. 

Montano . 
It were well the general 
were put in mind 
of it. 

Perhaps he sees it not ; 
dr his good nattire 



Pardonnea-nous nos peches ! — 
Messieurs, 

laissez-hous veiller a nos affaires, 
JVe pensen pas, messieurs, 
que je suis 1 ivre : 
voiei mon eiiseighe ; — 
voici ma main drdite* 
et voiei ma main gauche : — 
je ne suis pas ivre maintenant ; 
}e puis me-tenir-debout bien assez, 
et je parle bien assez. 
Tons. 
Eminemmenf bien. 

Cassio, 
Eh-bien* tres bien alors : 
vous ne devez pas eroire done 

?ue je suis ivre* 
i-sort* 

Montano. 
A l'espianade, mes maltres ; 
aliens, laissez-hous placer la garde. 

Iago. 
Vous voyez cet individu 
qui est alle (sorti) devant, — 
it est un soldat digne 
de se-tenir pres-de Cesar 
et de donner des ordres : 
et voyez settlement son Vide ; 
e'est un juste equinoxe a sa vertu, 
Tun itant aussi long que l'autre : 
e'est dommage de (pour) lui. 
Je crains que la charge 
dans laquelle Othello met lui 
6branlera cette ile 

sur(dahs)quelgue etrahge temps(acces) 
de son irinrrait§. 

Montano. 
Mais est-il souvent ainsi7 

Iago. 
C'est toujotirs son prologue 
k son sorhmeil : 

il veillera pendant que l'horloge marque 
une double serie (vmgt-quatre heures), 
si la boisson ne berce pas son berceau. 

Montano i 
Il serait bien que le general 
fut mis en pensee 
de cela (c^u on Ty fit penser). 
Peut-6tre il ne volt pas cela ; 
ou sa bonne nature 
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Prizes the virtue that appears in Cassio, 
And looks not on his evils. Is not this true? 

Enter Roderigo. 

lago. How, now, Roderigo ? (Aside). 
I pray you, after the lieutenant; go. (Exit Roderigo). 

Montano. And His great pity, that the noble Moor 
Should hazard such a place, as his own second, 
With one of an ingraft infirmity : 
It were an honest action, to say so 
To the Moor. 

lago. Not I, for this fair island : 

I do love Cassio well, and would do much 
To cure him of this evik But hark! what noise ? 
Cry without. — Help! Help! Enter Cassio, pursuing Roderigo. 

Cassio. You rogue ! you rascal ! 

Montano. What's the matter, lieutenant? 

Cassio. A knave ! — teach me my duty ! 
I'll beat the knave into a twiggen bottle. 

Roderigo. Beat me ! 

Cassio. Dost thou prate, rogue? 

[Striking Roderigo). 

Montano. Nay, good lieutenant; 

(Staying him). 
I pray you, sir, hold your hand. 

ment qui apparaissent en Cassio, ne pr&e pas attention a ses de- 
fants : n'esi-ce pas la velite? 

Entre Roderigo. 

lago (lui parlant it part). Eh bien, Roderigo ? Je vous en prie, 
courez vite apres le lieutenant ; allez. (Sort Roderigo.) 

Montano. C'est grand dommage que le noble Maure risque une 

Elace aussi importante que celle de son second aux mains d'un 
omme afflige d'un vice aussi invet£r6. Ce serait une honnete action 
d'en parler au Maure. 

lago. Moi, je ne le ferais pas pour cette tie entiere : j'aime bien 
Cassio, et je ferais beaucoup pour le guerir de ce defaut. Mais ecou- 
tez ! quel est ce bruit ? (Cris h Vexterieur : Au secours ! au secours !) 
Rentre Cassio, poussant devant lui Roderigo. 

Cassio. Ah, coquin ! ah, canaille! 

Montano. Qu'y a-t-il, lieutenant ? 

Cassio. Un drdle, m'enseigner mon devoir ! Je m'en vais aplatir 
le coquin a le faire entrer dans une bouteille d'osier. 

Roderigo. M'aplatir I 

Cassio. Comment, tu bavardes, coquin ? (II frappe Roderigo.) 

Montano (VarrHant). Voyons,mon bon lieutenant; je vous en prie, 
messire, retenez votre main. 
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prizes the virtue 
that appears in Gassio, 
and looks not on his evils. 
Is not this true? 
Enter Roderigo. 

Iago (aside). 
How now, Roderigo? 
I pray you, 

after the lieutenant, go. 
Exit Roderigo. 

Montano. 
And it is great pity, 
that the noble Moor 
should hazard such a place, 
as his own second, 
with one 

of an ingraft infirmity : 
it were an honest action 
to say so to the Moor. 

Iago. 
Not I. for this fair island : 
I do love Gassio well, 
and would do much 
to cure him of this evil. 
But hark ! what noise? 
Cry without : 
Help! help! 
Enter Cassio 
pursuing Roderigo. 
Cassio. 
You rogue ! you rascal ! 

Montano. 
What is the matter, 
lieutenant? 

Cassio. 
A knave ! — 
teach me my duty ! 
1 will beat the knave 
into 
a twiggen bottle. 

Roderigo. 
Beat me! 

Cassio. 
Dost thou prate, rogue? 
Striking Roderigo. 

Montano {staying him). 
Nay, good lieutenant ; 
I pray you, sir, 
hold your hand* 



estime la vertu 

qui parait dans (chez) Cassio , 

et ne regarde pas ses maux (defauts). 

Ceci n'est-iJ pas vrai? 

Entre Roderigo. 

Iago (d-part). 
Eh bien, Roderigo? 
Je prie vous, 
apres le lieutenant, allez. 
Sort Roderigo. 

Montano. 
Et c'est grand dommage, 
que le noble Maure 
risque telle une place, 
que son propre second, 
avec un homme 
d'une enracinee infirmity : 
ce serait une honn6te action 
de dire ainsi au Maure. 

Iago. 
Pas moi, pour cette belle tie : 
j'aime Gassio bien, 
et je ferais beaucoup 
pour guerir lui de ce mal (deTaut). 
Mais 6coutez! quel bruit? 
Cri a-Vext&rieur : 
Au secours! au secours! 
Entre Cassio 
poursuivant Roderigo. 
Cassio. 
Vous coquin ! vous canaille ! 

Montano. 
Quelle est l'affaire (qu'y a-t-il), 
lieutenant? 

Cassio. 
Un drdle ! — 

enseigner d moi mon devoir! 
Je battrai le coquin 
au point de le (aire entrer dans 
une bouteille d'osier. 

Roderigo . 
Battre moi! 

Cassio. 
Bavardes-tu, cocjuin? 
Frappant Roderigo. 

Montano (arrUant lui). 
Voyons, bon lieutenant ; 
je prie vous, monsieur, 
retenez votre main. 
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Cassio. Let me go, sir, 

Or I'll knock you o'er the mazzard. 

Montano. Come, come, you Yp drunk. 

Cassio. Drunk! 

(They fight). 

Iago. Away, I say ! go out, and cry — a mutiny ! 

(Aside to Roderigo who goes out). 
Nay, good lieutenant, — alas, gentlemen, — 
Help, hoa ! — Lieutenant, — sir Montano, — 
Help, masters! Here's a goodly watch, indeed! (Bell rings). 
Who's that which rings the bell? — Diablo, hoa! 
The town will rise : Fie, fje, lieutenant! Ipld; 
You '11 be sham'd forever, 

Enter Othello, and Attendants. 

Othello. What is tlje matter here? 

Montano. Zounds, I bleed still; I am hurt to the death. — 

Othello. Hold, for your lives. [men, — 

Iago. Hold, hoa! Lieutenant, — sir Montano, — gentle- 
Have you forgot all sense of place and duty ? 
Hold ! the general speaks to you ; hold, for shame ! 

Othello. Why, how now, hoa ! from whence arjsetl) tttfs ? 
Are we turn'd Turks, and to ourselves do that 
Which heaven hath forbid the Ottomites? 
For Christian shame, put by this barbarous brawl : 

Cassio. Lkchez-moi. vous, mess ire, on jc vous casse la mdchoire. 

Montano. Allons, allons, vous, fetes ivre. 

Cassio. Ivre ! (Us se battent.) 

Iago (a part, a Roderigo), Vite, dis-je, partez et criez — we emeute! 
(Sort Roderigo.) Voyons, mon bon lieutenant, — h61as! gentils- 
hommes; — au secours, hola ! — lieutenant, — messire — Mon- 
tano — messire. — Au secours, messires ! — Voila une jolie garde 
en verite ! (Le tocsin sonne.) Qui sonne cette cloche? Diable, halte-U! 
La ville va se lever ; puissance de Dieu, arretez, lieutenant ! vous 
allez fetre d^shonore pour toujours. 

Enire Othello, apec des gens de sa suite. 

Othello. Qu'es^ce qui se passe ici? 

Montano. Mordieu, je saigne toujours ! je suis blesse" a mort. 

Othello. Arrfetez, si vous tehez a la vie! 

Iago. Arrfetez, hoik ! lieutenant, — messire, — Montano, — mes- 
sires, — avez-vous perdu tout sentiment du lieu oil nous sommes el 
de vos devoirs? Arretez ! le general vous parle : arrGtez, par pudeur ! 

Othello. Eh bien, qu'est-ce k dire, hoik ! Comment est n£e cette 
querelle ? Sommes-nous devenus Turcs, et faisons-nous contre nous- 
memes ce que le ciel ne nous a pas permis de faire contre les 
Ottomans? Par pudeur chr&ienne, cessez cette querelle barbare : 
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Cassio. 
Let me go, sir, 
or I will knock you 
over the mazzard. 

Montano. 
Come, come, you are drunk. 

Cassio. 
Drunk! (They fight) 

Iago. 
Away, I say ! go out, 
and cry — a mutiny! [ottf.) 
(Aside to Hoderigq who goes 
Nay, good lieutenant, — 
alas, gentlemen, — 
help, hoa ! lieutenant, — 
sir Montano, — 
help, masters ! 

Here is a goodly watch, ifl4eed| 
Bell rings. 
Who is that 

which rings the bell ? — 
Diablo, hoa ! the town will rise : 
fie, fie, lieutenant ! hold ; 
you will be shamed for ever. 
Enter Othello and attendants. 

Othello. 
What is the matter here ? 

Montana. 
Zounds, I bleed still ; 
I am hurt to the death. 

Othello. 
Hold, for your lives. 

Iago. 
Hold, hoa I lieutenant, — 
sir Montano, — gentlemen, — 
have you forgot all sense 
of place and auty ? 
Hold! the general speaks to you ; 
hold, for shame I 

Othello. 
Why, how now, hoa! 
from whence ariseth this ? 
Are we turned Turks, 
and do to ourselves 
that which heaven 
hath forbid 
the Ottomites ? 
For christian shame, 
put by 
this barbarous brawl : 



Cassio. 
Laissez-mpi aller, monsieur, 
ou je frapperai yquV 
sur la t&te. 

Mqntano. 
Allons, allons, vous fetes ivre. 

Cassio. 
Ivre! (lis se-battent.) 
Iago, 
Au-loin, dis-jel sortez, 
et criez — une eroeute! 
(A-pqrt a Roderigo, qui sort.) 
Voyons, bon lieutenant, — 
helas, messieurs, — 
au secours, hoik ! — lieutenant, - 
seigneur Montano, — 
au secours, mes maitres! 
Voici une belle garde, en-y6rjt6 ! 
Vne-cloche some* 
Qui est ce 

qui sonne la cloche? — 
Diable, hol^l ! la ville se levera : 
fi, fi, lieutenant I arrfctez ; 
vous serez dishonor* pour jamais. 
Entrent Othello et suivants. 

Othello. 
Quelle est 1'aflfeire (qu'y a-t-U) icj ? 

Montano. 
Morbjeu, Je saigne toujours ; 
je suis bless6 jusqu'k fa (k) mort. 

Othello. 
Arrfctez, pour (sur) vos vies. 

Iago. 
Arr&tez, hoik ! lieutenant, — 
seigneur Montano, — messieurs, 
avez-vous oublic tout sentiment 
de lieu et de deyoir ? 
Arretez ! le general parle a vous ; 
arrfetez, pour (par) pudeur ! 

Othello. 
Eh-bien, allons, hoik I 
d'ou s'61eve ceci ? 
Sommes-nous devenus Turcs, 
et faisons-mws a (contre) nous-memes 
ce que le ciel 

a deTendu de fqire • 

contre les Ottomans ? 
Pour (par) chretienne pudeur, 
mettez de-c6te (cessez) 
cette barbare querelle : 
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He that stirs next to carve for his own rage, 

Holds his soul light; he dies upon his motion. 

Silence that dreadful bell, it frights the isle 

From her propriety. — What is the matter, masters? — 

Honest Iago, that look'st dead with grieving, 

Speak, who began this? on thy love I charge thee. 

Iago. I do not know ; — friends all but now, even now, 
In quarter, and in terms like bride and groom 
Devesting them for bed : and then, but now, 
(As if some planet had unwitted men,) 
Swords out, and tilting one at other's breast 
In opposition bloody. I cannot speak 
Any beginning to this peevish odds ; 
And 'would in action glorious I had lost 
Those legs that brought me to a part of it! 

Othello. How comes it, Michael, you are thus forgot? 

Cassio. I pray you, pardon me, I cannot speak. 

Othello. Worthy Montano, you were wont to be civil ; 
The gravity and stillness of your youth 
The world hath noted, and your name is great 
In mouths of wisest censure : What's the matter 



celui qui fait nn pas pour essayer de satisfaire sa rage tient son 
ame a pen de prix, car il meurt des son premier mouvement. — 
Faites taire cette cloche d'alarme ! elle effraye Tile et la tire en sur- 
saut de son repos. — Qu'y a-t-il, messires ? — Honnfcte Iago, toi qui 
as Tair presque mort de douleur, parle, qui a commence cette que- 
relle ? je te l'ordonne, sur ton affection, parle. 

Iago. Je ne sais ; ils 6taient amis, il n'y a qu'un instant, a la mi- 
nute meme, en soci6t6 et en au£6i bons termes que le mari6 et la 
mariee lorsqu'ils se deshabilleut pour se mettre au lit ; et tout a 
coup, comme si quelque planete avait seme* la folie, ils ont tire 
leurs ep6es et se sont precipites Tun contre l'autre dans une lutte 
sanglante. Je ne puis dire quel a 6t6 le commencement de cette 
absurde qu ere lie, et je voudrais avoir perdu dans une action glorieuse 
ces memes jambes qui m'ont conduit ici pour en 6tre le temoin ! 

Othello. Comment se fait-il, Michel, que vous vous soyez ainsi 
oublie ? 

Cassio. Pardonnez-moi, je vous en prie; je ne puis parler. 

Othello. Noble Montano, vous aviez coutume d'avoir une conduite 
decente ; le monde a remarque" la gravite et la placidite de votre 
jeunesse, et votre nom est hautement estime" par les censeurs les 
plus sages : que s'est-il done passe, pour que vous compromettiez 
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iat stirs next 
rve for 
rwn rage, 
3 his soul light ; 
ies upon his motion, 
ice that dreadful bell, 
ghts the isle 
her propriety. — 
t is the matter, 
ers? — 

ist Iago, that lookest dead 
grieving, speak, 
began this? 
by love I charge thee. 

Iago. 
not know ; — 
ds all but now, 
now 

iiarter, and in terms 
bride and groom 
sting them for bed : 
then, but now, 
if some planet 
unwitted men), 
rds out and tilting 
at other's breast 
pposition bloody, 
inot speak 
beginning 
lis peevish odds ; 
I would I had lost 
ction glorious 
e legs that brought me 
part of it ! 

Othello. 
' comes it, Michael, 
are thus forgot ? 

Cassio. 
ay you, pardon me, 
nnot speak. 

Othello. 
thy Montano, 
were wont to be civil ; 
world hath noted 
gravity and stillness 
our youth, 
your name is great 
louths 

risest censure : 
t is the matter 



celui qui remue ensuite 

pourtailler pour (satisfaire) 

sapropre fureur, 

tient son ame legere (de peu de prix); 

il meurt sur(a)sonpremier mouvement. 

Faites-taire cette terrible cloche, 

elle effraye Tile 

et la tire ae sa propriety (son repos). — 

Quelle est l'affaire (qu'y a-t-il), 

mesmaitres? — 

Honnete Iago, qui parais mort 

avec (de) douleur, parle, 

qui commenca ceci ? 

sur ton affection je le commande a loi. 

lago. 
Je ne sais pas ; — 
amis presque maintenant, 
precisement maintenant, 
en amitie, et en termes 
comme la fiancee et le marie 
devtoant eux pour se mettre au lit : 
et alors, seulement maintenant 
(comme si quelque planete 
avait 6t6-la-raison aux hommes), 
epees dehors et s'elancant 
^un a (sur) la poitrine de Pautrc 
dans une opposition (lutte) sanglaute. 
Je ne puis pas parler (assigner) 
aucun commencement 
a cette sotte querelle ; 
et je voudrais que j'eusse perdu 
dans une action glorieuse 
ces jambes qui amenerent moi 
a une partie d'elle ! 

Othello. 
Comment vient cela (sefait-il), Michel, 
que vous vous etes ainsi oubli6? 

Cassio. 
Je prie vous, pardonnez-moi, 
je ne puis pas parler. 

Othello. 
Noble Montano, 

vous etiez accoutume a etre honnete ; 
le monde a remarque 
la gravite et la tranquillity 
de votre jeunesse, 
et votre nom est grandemenf estim6 
dans les boucbes 
du plus-sage jugement : 
quelle est 1 affaire (qu'y a-t-il) 
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That you unlace your reputation thus, 
And spend your rich opinion, for the name 
Of a night-brawler? give me answer to it. 

Montana* Worthy Othello, I am hurt to danger; 
Your officer, Iago, can Inform you — 
While 1 spare speech, which something now offends me. 
Of all that 1 do Know ; nor know I aught 
By me that's said or done amiss this night; 
Unless self-charity be sometimes a vice, 
And to defend ourselves fi be a sin 
When violence assails qs ? 

Othello. Now, by heaven, 

My blood begins my safer guides to rule ; 
And passion, having my best judment collied, 
Assays to lead the way ; If I once stir, 
Or do but lift this arm, the best of you 
Shall sink in my rebuke. Give me to know 
How this foul rout began, whp set it on; 
And he that is approv'd in this offence, 
Though he had twinn'd with me, both at a birth, 
Shall loose me. — What! in a town of war, 
Yet wild, the people's hearts brimful of fear, 



a ce point votre reputation et que vous consentiez a troquer la 
riche estime dont vous jouissez contre la qualification de tapageur 
nocturne? Repondez-moi la-dessus. 

Montano. Noble Othello, je suis dangereusement blesse ; votre offi- 
cier, Iago, peut vqus informer de tout ce que je sais, pendant que 
moi je me dispenserai de parler, ce qui pour l'heure me fatiguerait 
quelque pen : je n'ai d'ailleurs rien dit ni rien fait de blamable 
cette nuit, a moins que la charity envers nous-m£mes ne soit quel- 
quefois un vice, et que nous defend re lorsque la violence nous 
assaille ne soit un pecne. 

Othello. Par le ciel, voila maintenant que le sang commence a me 
gouverner a la place de mes faculty plus calmes, et que la passion, 
obscurcissant mon jugement, essaye de guider ma conduite I Si je 
fais un pas, ou si je remue seulement ce bras, le meilleur de vous 
tous va tomber sous ma colere ! Apprenez-moi comment a commence 
cette odieuse querelle, qui l'a mise en train, et celui qui sera reconnu 
coupable de cette faute, eut-il ete mon frere jumeau, ne a la m&me 
heure que moi, perdra ma faveur. Comment ! venir soulever une 
querelle particuliere dans une place de guerre, encore tout 6mue, 
dont les habitants ont encore le co3ur plein de crainte, et cela ia 
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that you unlace 

your reputation thus, 

and spend 

your rich opiuion 

for the name 

of a night-brawler ? 

gtoe me an answer to it. 
Montano. 

Worthy Othello, 

I am hurt 

to danger ; 

your officer, Iago. 

can inform you or all that 

I do know, 

while I spare speech which 

offends me 

something now : 

nor know I aught 

that is said or done amiss 

by me this night ; 

unless self-charity 

be sometimes a vice, 

and it be a sin 

to defend ourselves 

when violence assails us. 

Othello. 
Now, by heaven, 
my blood begins to rule 
my safer guides ; 
and passion, having col lied 
my best judgment, 
assays to lead the way : 
if I stir once, 
or do but lift this arm, 
the best of you 
shall sink 
in my rebuke. 
Give me to know 
how this foul rout 
began, 

who set it on ; 
and he that is approved 
in this offence, 
though he had twinned 
with me, both 
at t birth, 
shall loose me r rr? 
What I in a town of war, 
yet wild, the people's hearts 
orimful of fear, 



pour que vous depapiez (ternissiez) 
votre reputation ainsi, 
et que vous depensiez 
votre riche opinion (estime) 

Sour le nom 
'un querelleur-de-nuit ? 
donnez-moi une reponse a cela. 

Montano. 
Noble Othello, 
je suis blesse 

jusqu'k danger (dangereusement) ; 
votre officier, Iago, 
peut informer vous de tout ce que 
je sais, 

pendant que j'epargne le discpurs qui 
offense moi (me fatigue) 
quelque-peu a-present : 
et je ne connys pas qnelque-chose 
qui est dit ou fait mal 
par moi cette nuit ; 
a-moins-que la charite-pour-soi-meme 
ne soit quelquefois un vice, 
et que ce ne soit un peche 
de nous defendre nous-memes 
quand la violence assaille nous. 

Othello. 
Maintenant, par le ciel, 
mon sang commence a gouverner 
mes plus-surs guides ; 
et la passion, ayant obscurci 
mon meilleur jugement, 
essaye de conduire(montrer)le chemin: 
si je remue une-fois, 
ou si je leve seulement ce bras, 
le meilleur de vous 
tombera 

dans mon reproche (sous ma col ere). 
Donnez-moi a (faites-moi) connaitre 
comment cette odieuse cohue (querelle) 
commenca, 
qui excita elle ; 

et celui qui est (sera) prouve coup able 
dans ce crime, 

quand-meme il serait ne-jumeau 
avec moi, tous-les-deux (lui et moi) 
k une (la me me) couche, 
perdra moi (ma faveur). -r- 
Quoi ! dans une vjlle de, guerre, 
encore effaree, les cceurs du peuple 
pleins de crainte, 



124 ACT II, SCENE III 

To manage private and domestic quarrel, 
In night, and on the court of guard of safety ! 
Tis monstrous. — Iago, who began 't? 

Montano. If partially affln'd, or leagu'd in office, 
Thou dost deliver more or less than truth, 
Thou art no soldier. 

Iago. Touch me not so near : 

I had rather have this tongue cut from my mouth, 
Than it should do offence to Michael Cassio; 
Yet, I persuade myself, to speak the truth 
Shall nothing wrong him. — This it is, general. 
Montano and myself being in speech, 
There comes a fellow crying out for help ; 
And Cassio following him with determined sword, 
To execute upon him : Sir, this gentleman 
Steps in to Cassio, And entreats his pause; 
Myself the crying fellow did pursue, 
Lest, by his clamour, (as it so fell out), 
The town might fall in. fright : he, swift of foot, 
Outran my purpose ; and I return 'd the rather 
For that I heard the clink and fall of swords, 
And Cassio high in oath ; which, till to-night, 
I ne'er might say before : When I came back, 



nuit, dans le corps de garde de surety ! c'est monstrueux. — Iago, 
qui a commence* cette querelle ? 

Montano. Si, par camaraderie ou esprit de corps, tu dis plus ou 
moins que la verity tu n'es pas un soldat. 

Iago. Ne me pressez pas si fort. J'aimerais mieux qu'on m'arrachat 
cette langue de la bouche que d'offenser Michel Cassio ; cependant je 
suis bien sur qu'en disant la v^rite je ne lui nuirai en rien. Voici ce 
qui s'est pass£, general. Pendant que nous 6tions a causer, Montano 
et moi, arrivent un individu criant : au secours, et Cassio le pour- 
suivant, V6p6e levee pour le frapper. Seigneur, ce gentilhomme-ci 
s'est alors place devant Cassio pour le prier de se retenir, et moi- 
meme j'ai poursuivi l'individu qui criait, de crainte que par ses cris 
— fait qui s'est realise — il ne jeWt la terreur dans la ville : mais 
lui, agile des talons, m'empecba d'atteindre mon but, et moi je 
revins, d'autant plus vite que j'entendis des ep£es qui se heurtaient 
et qui tombaient, et Cassio qui sacrait a tue-te" te, comme je ne l'avais 
jamais entendu sacrer avant ce soir, je puis le dire. Lorsque je fus 
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lage private 
mestic quarrel, 
it, and on the court 
rd of safety ! 
tonstrous. — 
vho began it? 
Montano. 
tally affined, 
ued 

)st deliver more or less 
Qth, thou art no soldier. 

Iago. 
me not 

• 

•ather 
lis tongue 
m my mouth, 

should do offence to 
1 Gassio ; 
persuade myself, 
k the truth 
othing wrong him. — 

is, general. 

and myself 
n speech, 
omes a fellow 
out for help ; 

ssio following him 
vord determined 
ute upon him : 
s gentleman 

1 to Cassio, 
treats his pause ; 
did pursue 

ow crying, 
his clamour 
d fell out), 

n might fall in fright : 
ft of foot, 

pose ; * 

»turned the rather 
I heard 

k and fall of swords, 
sio 

oath ; 

till to-night, 
might say before : 
came back, 



conduire (soulever) une privee 
et domestique querelle 
dans la nuit et sur la cour 
de garde de surete! 
Cela est monstrueux. — 
Iago, qui commenca elle ? 

Montano. [rie), 

Si allie avec partialite (par camarade- 
ou ligue 

dans les fonctions (par esprit de corps), 
tu prononces plus ou moins 
que la verite, tu n'es pas un soldat. 

Iago. 
Ne me touchez (poussez) pas 
si pres (fort) : 

j'auraisplutotft'aimerais mieux) 
avoir cette langue 

coupee de ma bouche, [sait) 

qu'elle fit offense a (que si elle offen- 
Michel Cassio ; 

cependant je me persuade moi-m&me, 
parler (dire) la verite 
ne fera en rien tort a lui. — 
Ceci c'est (void l'affaire), general. 
Montano et moi-m&me 
etant en disco urs, 
Ik vient un individu 
criant pour (appelant au) secours ; 
et Gassio poursuivant lui 
avec son epee fixee 

Sour operer sur lui : 
onsieur, ce gentilhomme 
intervient a (aupres de) Cassio, [ter) ; 
et implore sa pause (le prie de s arrS- 
moi-meme je poursuivis 
l'indiyidu criant (qui criait), 
de-peur-que, par sa clameur 
(comme cela ainsi arriva), 
la ville put tomber en frayeur : 
lui, rapide de (du) pied, 
depassa (m'empecha d'atteindre) 
mon but ; 
et je revins d'autant plus-tdt 

J)arce que j'entendais 
e cliquetis et la chute de(des) epees, 
et Cassio 

haut dans le juron (jurant a haute voix); 
ce-que, jusqu'k ce soir, 
je ne pus jamais dire auparavant : 
quand je vins en arriere (revins), 



126 ACT II, SCENE III 

(For this was brief*) I found them close together^ 
At blow, and thrust ; even as again they were 
When you yourself did part them. 
More of this matter cannot I report : — 
But men are men : the best sometimes forget : — 
Though Cassio did some little wrong to him, — 
As men in rage strike those that wish them best, — 
Yet surely Cassio, I believe* received 
From him that fled some strange indignity, 
Which patience could hot pass. 

Othello. I know, lago, 

Thy honesty and love doth mince this matter, 
Making it light to Cassio : — Cassio, I love thee; 
But never more be officer of mine. 

Enter Desdemona attended. 
Look, if my gentle love be not rais'd up ! — (To Cassio). 
I'll make thee an example 

Desdemona. What is the matter, dear? 

Othello. Ali*s well, sweeting. 

Come away to rest. 

(To Montano, who is led off). Sir, for your hurts, 
Myself will be your surgeon : lead him off. 
Iago, look with care abdut the town ; 
And silence those whom this vile brawl distracted. 



revenu, — car toilt cela n'avait dur6 qu'un instant, — je les trouvai 
aux prises et se portant des bottes, comme vouS leg ave« trouves 
vous-meme lorsque vous les avez separes. Je ne puis dire autre 
chose de cette affaire t -«• trials les hommes soflt des hommes, les 
meiJleurs s'otiblieht quelquefois : — quoique Cassio ait quelque pea 
maltraite ce gentilhomtne, — car, lorsque les hommes sont furieui, 
ils frappent ceilx qui leiir veulent le plus de bien, *- cependant 
Cassio a suremeut recu de la part de celui qui s'est enfui quelque 
etrange affront que la patience ne pouvait supporter. 

Othello. Je sals, lago, que ton honn&tete et ton amitie' te portent 
a adoucir l'affaire, pour qu'elle pese moins sur Cassio. — Cassio, je 
t'aime, mais tu ne seras jamais plus mon officier. 

Entre DfcsbEHftoNA, avec sa suite. 

Othello. Voyez, ma charmante bien-aim6e s'est lev6e a c0 bruit ! — 
(A Cassio.) Je ferai de toi un exemple. 

Desdemona. Qu'y a-t-il, mon cher ami? 
v Othello. Tout est bien maintenant, cherie ; retournotis au lit. (A 
Montano, qui est entmenii) Messire, je serai moi-meme le chirurgien 
de vos blessures : qu'on l'emtnefle. Iago, parcours avec fioin la ville, 
et rassure ceUx que cette odieuse querelle aurait alarmes. **- Viens, 
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(for this was brief), 

I found them 

dose together, 

at Mow, 

and thrast ; 

even as 

fhey were again 

when yon yourself 

did part them. 

I cannot report 

more of this matter : — 

but men are men : 

the best sometimes forget : — 

though Cassio did to him 

some little wrdhg, — 

as men in rage strike 

those thai wish them 

best, — 

yet surely Cassio, 

I believe, received from him 

that fled 

some strange indignity, 

which patience 

could not pass. 

Othello. 
I know, Iago, thy honesty and 
love doth mince 
this matter, 

making it light to Cassio : — 
Cassio, I love thee ; 
but never more 
be officer of mine. 
Enter Desdmona attended. 
Look, if my gentle love 
be net raised up! — 
(to Cassio). 
I will make thee an example. 

t)6sdemona. 
What is the matter, dear? 

Othello. 
All is well, sweeting. 
Come away to rest. 
(To Montano who is led off.) 
Sir, for Jour hurts, 
myself will be your surgeon : 
lead him off* 
Iago, 

look about the town 
with care ; and silence those 
whom this vile brawl 



(car ceci fut court), 

je trouvai eux 

serres ensemble (aux prises), 

a (au) coup, 

eta la botte (se poussant des bottes) ; 

precise* ment com me 

ils etaient de-houvead 

quand vous vous-mfeme 

s6parateg eux* 

Je ne puis pas rapporter 

plus de cette affaire : — 

mais les hommes sont des hommes : 

les meilleurs quelquefois s'oiiblient :— 

quoique Cassio fit a lui 

quelque petit mal, — 

comme les hommes en fureur frappent 

ceux qui souhaitent a eux [bien), — 

le mieux (qui leur veulent le plus de 

cependant assurement Cassio, 

je crois, re$ut de celui 

qui fuyait 

quelque etrange indignite, 

que (a patience 

ne pouvait pas laisser passer. 

Othello. 
Je sais, Iago, que ton honn6tet£ et 
ton amitie adoucit (adoucissent) 
cette affaire, 

faisant elle legere a (pour) Cassio : — 
Cassio, j'aime toi ; 
mais jamais plus ' 
ne sois officier de (des) miens. 
Entre Desdemona accompagne'e. 
Regarded si mon charmant amou? 
n'est pas lev$ 1 — 

(A Cassio). 
Je ferai de toi un exemple. 

Desdemona. 
Quelle est l'affaire (qu'y a-t-il), cher? 

Othello. 
Tout est bien, ma douce-amie* 
Venez-vous-en au repos (lit). 
(A Montano, qui est emmeni.) 
Monsieur, pour vos blessures, 
moi-meme je serai votre chirurgieh : 
emmenez-le. 

Iago, [la ville 

regardez de-tous-cdt6s dans (parcourez) 
avec soin ; et faites-taire ceux 
que cette odieuse querelle 



128 ACT II, SCENE III 

Come, Desdemona : 'tis the soldiers' life 

To have their balmy slumbers wak'd with strife. 

(Exeunt all but Iago and Cassio). 

lago. What, are you hurt, lieutenant ? 

Cassio. Ay, past all surgery. 

Iago. Marry, heaven forbid ! 

Cassio. Reputation, reputation, reputation ! 0, I have lost 
my reputation ! I have lost the immortal part of myself* and 
what remains is bestial. — My reputation, Iago, my repu- 
tation. 

Iago. As I am an honest man I had thought you had 
received some bodily wound; there is more sense in that 
than in reputation. Reputation is an idle and most false 
imposition ; oft got without merit, and lost without deser- 
ving : You have lost no reputation at all, unless you repute 
yourself such a loser. What, man ! there are ways to recover 
the general again : You are but now cast in his mood, a 
punishment more in policy than in malice ; even so as one 
would beat his oflfenceless dog to affright an imperious 
lion : sue to him again, and he is yours. 



Desdemona : c'est la vie du soldat d'etre reveille de son doux som- 
meil par des bruits de combat. {Tons sortent, exceptt Iago et Cassio.) 

Iago. Eh bien, est-ce que vous etes blesse, lieutenant ? 

Cassio. Oui, et sans remede possible. 

Iago. Vraiment, veuille le ciel que non ! 

Cassio. Ma reputation, ma reputation, ma reputation ! Oh, j'ai 
perdu ma reputation ! j'ai perdu la partie immortelle de moi-meme, 
et ce qui reste appartient a la bete. Ma reputation, Iago, ma repu- 
tation ! 

Iago. Aussi vrai que je suis un honnete homme, je croyais que 

vous aviez rec,u quelque blessure corporelle ; cela est plus grave que 
les blessures de la reputation. La reputation est une vaine et tres 
menteuse imposture : on l'acquiert souvent sans merite, et on la perd 
sans motifs ; vous n'avez perdu aucune reputation, a moins que vous 
ne vous reputiez comme l'ayant perdue. Allons, l'ami! il y a encore 
moyen de retrouver la faveur du general ; il vous a casse tout a 
l'heure dans un moment de colere, plutot par politique que par ma- 
lice, absolument comme quelqu'un qui battrait son chien inoffensif 
pour inspirer de la crainte a un lion imperieux : sollicitez-le de nou- 
veau, et il reviendra a vous. 
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distracted. Gome, Desdemona : 

it is the soldiers' life 

to have their balmy slumbers 

waked with strife. 

Exeunt all but Iago and Cassia. 

Iago. 
What, are you hurt, lieutenant? 

Cassio. 
Ay, past all surgery. 

Iago. 
Marry, heaven forbid ! 

Cassio. 
Reputation, reputation, 
reputation! 0, 1 have lost 
my reputation ! 

I have lost the immortal part 
of myself, 

and what remains is bestial. — 
My reputation, Iago, 
my reputation. 

Iago. 
As I am an honest man 
I had thought you had received 
some bodily wound ; 
there is more sense 
in that 

than in reputation. 
Reputation is an idle 
and most false imposition ; 
oft got without merit, 
and lost 

without deserving : 
you have lost 
no reputation at all, 
unless 

you repute yourself 
such a loser. 
What, man! 
there are ways 

to recover the general again : 
you are but now cast 
in his mood, 

a punishment more in policy 
than in malice ; 
even so as 
one would beat 
his offenceless dog 
to affright an imperious lion : 
sue to him again, 
and he is yours. 

OTHELLO. 



troubla. Yenez, Desdemona : 
c'est la vie de (des) soldats 
d'avoir leurs doux sommeils 
eveill6s (troubles) avec (par) la lutte. 
Sortent tons excepti Iago et Cassio. 

Iaoo. 
Quoi, etes-vous blesse, lieutenant? 

Cassio. 
Oui, au-dela-de toute chirurgie. 

Iaao. 
Vraiment, le ciel le dtfende ! 

Cassio. 
Ma reputation, ma refutation, 
ma reputation ! 0, j'ai perdu 
ma reputation ! 

J'ai perdu la immortelle partie 
de moi-m&me, 

et ce-qui reste est bestial. — 
Ma reputation, Iago, 
ma reputation. 

Iago. 
Comme je suis un honnete homme, 
j'avais pense" que vous aviez recu 
quelque corporelle blessure ; 
il y a plus de sensibilite 
dans cela He corps) 
que dans la reputation. 
La reputation est une vaine 
et tres fausse imposture ; 
souvent acquise sans m6rite, 
et perdue 

sans le m6ritant (sans motifs) : 
vous n'avez perdu 
aucune reputation a (du) tout, 
a-moins-que 

vous ne vous reputiez vous-meme 
tel un perdant. 
Allons, homme (l'ami)! 
il y a des moyens 
de regagner le g6ne*ral de-nouveau : 
vous etes seulement maintenant casse 
dans sa colere, 

une punition plus en politique 
que en malice ; 
precisement de-m&me que 
quelqu'un battrait 
son inoffensif chien 
pour effrayer un impe>ieux lion : 
sollicitez le de-nouveau, 
et il est vdtre (a vous). 

9 



130 " ACT I!, SCENE ill 

Cassio. I will rather sue to be despised, than to deceive 
so good a commander with so slight, so drunken, and so 
indiscreet an officer. Drunk? and speak parrot? and squab- 
ble? swagger? swear? and discourse fustian with one's own 
shadow? — thou invisible spirit of wine, if thou hast no 
name to be known by, let us call thee devil ! 

lago. What was he that you followed with your sword? 
What had he done to you ? 

Cassio. I know not. 

logo. Is'X possible? 

Cassio. I remember a mass of things, but nothing dis- 
tinctly; a quarrel, but nothing wherefore. — that men 
should put an enemy in their mouths to steal away their 
brains! that we should, with joy, pleasance, revel, and 
applause, transform ourselves into beasts ! 

Iago. Why, but you are now well enough : How came 
you thus recovered? 

Cassio. It hath pleased the devil Drunkenness, to give 
place to the devil Wrath : one unperfectness shows me ano- 
ther, to majte me frankly despise myself. 



Cassio. J'aimerais mieux sollicker qu'on me meprisAt, que de 
tromper nn si bon commandant en lui proposant un officier si 16ger, 
si ivrogne, si imprudent. S'enivrer I parler comme un perroquet ! 
quereller ! faire le rodomont ! jurer 1 et debiter des sottises a son 
ombre ! — invisible esprit du vin, si tu n'as pas de nom connu, 
nous devons t'appeler (liable ! 

Iago. Qui poursuiviez-vous avec votre 6p6e? Que vous avait-il 
fait? 

Cassio. Je ne sais pas* 

Iago. Est-ce possible? 

Cassio. Je me rappelle une masse de choses, mais rien distinc- 
tement : une querelle, mais pourquoi, je n'en sais rien. — Dieu ! 
dire que les hommes peuvent faire entrer un ennemi dans leurs 
bouches pour leur voler leurs cervelles ! que nous sommes capables 
de nous transformer en beies, avec joie, plaisir, entrain et orgueil ! 

Iago. Mais vous voila a cette heure assez bien : comment vous 
fttes-vous retabli ainsi? 

Cassio. 11 a plu au diable Ivresse de ceder la place an diable 
Colere : une imperfection m'en montre une autre, pour me faire me 
mepriser plus franchement moi-m&ne. 
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Catsto. 
ir sue 
sed, 
eive 

commander 
ght, so drunken, 
screet an officer. 
I speak parrot? 
)le? 
wear? 
•se fustiair 

own shadow? — 
isible spirit 

t no name 
ra by 
thee devil! 

lago. 
tie that you followed 
iword? 
le done to you? 

Cassio. 

• 

lago. 
lie? 

Cassio. 

r a mass of things, 
I distinctly ; 

\ wherefore. — 

should put 
n their mouths 
ay their brains ! 
}uld transform 
nto beasts, 
feasance, revel 
se! 

lago. 
you are 
mo ugh : 
you thus recovered? 

Cassio. 
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rimkeimess, 
ce 

1 Wrath : 
sctness 
another, 
e 
pise myself. 



Cassio. 
Je solliciterai plutdt ' 
pour etre m^prise 
que de tromper 
si bon un commandant 
avec si leger, si ivrogne, 
et si imprudent un officier. 
Ivre? et parler commeun perroquet? 
et se-chamaiiler? 
faire-le-fanfaron ? jurer? 
et discourir de galimatias 
avec sa propre ombre? — 
toi invisible esprit 
de (du) Tin, 
si tu n as aucun nom 
pour etre connu par lu% 
laisse nous appeler toi le diable ! 

lago. 
Quel 6 tait celui que vous poursuiviez 
avecvotre ep6e? 
Quoi avait if fait a vous? 

Cassio, 
Je he sais pas. 

lago. 
Est ce possible? 

Cassio. 
Je me-rappelle une masse de choses, 
mais rien distinctement ; 
une querelle, 

mais en rien pourquoi. — 
faut-il <jue les hommes mettent 
un ennemi dans leurs bouches 
pour derober leurs cervelles ! 
faut-il que nous transforations 
nous-memes en b6tes. 
avec joie, plaisir, entrain 
et approbation (orgueil) ! 

lago. 
Eh-bien, mais vous fctes 
a-present bien assez : 
comment vintes vous ainsi gueri 

Cassio. 
II a pin 

le (au) diable Ivresse, 
de donner (ceder) la place 
au diable Colere : 
une imperfection 
hlontre a moi une-atitre 
pour faire moi 
frtnchement me mepriser moi-m^^e. 



132 ACT II, SCENE HI 

Iago. Gome, you are too severe a moraler : As the time, 
the place, and the condition of this country stands, I could 
heartily wish this had not befallen ; but, since it is as it is, 
mend it for your own good. 

Cassio. I will ask him for my place again ; he shall tell me 
I am a drunkard ! Had I as many mouths as Hydra such an 
answer would stop them all. To be now a sensible man, by 
and by a fool, and presently a beast! strange! — Every 
inordinate cup is unbless'd, and the ingredient is a devil. 

Iago. Come, come, good wine is a good familiar creature, 
if it be well used ; exclaim no more against it. And, good 
lieutenant, I think you think I love you. 

Cassio. I have well approved it, sir. — I drunk ! 

Iago. You, or any man living, may be drunk at a time, 
man. Til tell you what you shall do. Our general's wife is 
now the general : — I may say so in this respect, for that 
he hath devoted and given up himself to the contemplation, 
— mark ! — and devotement of her parts and graces : — 



I 



Iago. Allons, vous etes un moraliste trop severe; 6tant donnes 
Pheure, le lieu et la situation de ce pays-ci, j'aurais desire de tout 
mon coeur que cela ne fut pas arrive* ; mais, puisque les choses se 
sont passes ainsi, raccommodez-les a votre profit. 

Cassio. Quand je lui redemanderai ma place, il me r£pondra que 
je suis un ivrogne ! J'aurais autant de bouches que l'hydre, une 
telle reponse les fermerait toutes. fttre maintenant un homme rai- 
sonnable, puis tout a l'heure devenir un sot, et se trouver prSsente- 
ment une bfite ! oh, la chose etrange ! Chaque coupe de trop est une 
malediction et contient un d£mon. 

Iago. Allons, allons, le bon vin est un bon compagnon, si on le 
traite bien ; ne vous emportez plus contre lui. Mais, mon bon lieute- 
nant, je suppose que vous croyez que je vous aime. 
v Cassio. J'ai eu occasion d'en fctre sur, messire. — Ivre, moi! 

Iago. Vous, ou tout homme vivant pent s'enivrer a une heure 
donn6e, rami. Je vais vous dire ce que vous avez a faire. C'est la 
femme de notre general qui est maintenant le general ; — je puis • 
bien dire cela ; puisque maintenant il s'est adonne a la contempla- ft 
tion — remarquez! — et a l'adoration de ses qualites et de ses 



J 
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Iago. 
fou are 

ire a moraler : 
ime, the place 
condition 
country stands, 
heartily wish 

I not befallen ; 
ce it is as it is, 

own good. 
Cassio. 
sk him for 
e again ; 

tell me I am a drunkard ! 
s many months 
a such an answer 
top them all. 
ow a sensible man, 
by a fool, 
jently a beast ! 

lordmate cup 
;ssed 
ingredient is a devil. 

Iago. 
some, good wine 
•d 

creature, 
well used ; 
no more against it. 
od lieutenant, 
you think 
ou. 

Cassio. 
veil approved it, sir. — 

• 

Iago. 
any man living, 
drunk at a time, 

II you what you shall do. 
eral's wife 
he general : — 
ay so in this respect, 
he hath devoted 
n up himself 
itemplation,— mark!— 
>tement 
arts and graces : — de ses qualites et de ses graces : — 



Iago. 
Allons, vous etes 
trop severe un moraliste : 
comme le temps, le lieu 
et la condition 
de ce pays se-tient (sont), 
je pourrais cordialement desirer 
que ceci ne f ut pas arrive ; 
niais, puisque cela est comme cela est, 
raccommodez le 
pour votre propre bien (profit). 

Cassio. [derai) 

Je demanderai lui pour (lui de man- 
ma place de-nouveau; 
il dira a moi que je suis un ivrogoe ! 
Aurais-je(sij'avais) autantrfe bouches 
que Hiydre telle une reponse 
arreterait elles toutes. 
Etre maintenant un sense homme, 
tout a l'heure un sot, 
et presentement une bete ! 
c'est elrange! — 
Chaque excessive (de trop) coupe 
est non-benie (maudite) 
et l'ingredient est un diable. 

Iago. 
Allons, allons, le Don vin 
est une bonne [gnon), 

familiere creature (un bon compa- 
s'il est bien traite; 
ne vous recriez plus contre lui. 
Et, bon lieutenant, 
je crois que vous croyez 
que j'aime vous. 

Cassio . 
J'ai bien eprouve cela, monsieur. — 
Moi ivre ! 

Iago. 
Vous, ou tout homme vivant, 
peut etre ivre a un temps (une heure), 
homme (rami)! 

Je dirai a vous ce-que vous devez faire. 
La femme de notre general 
est maintenant le general : — 
je puis dire ainsi dans (a) cet egard, 
parce qu'il a devoue (s'est devoue) 
et adonne lui-meme 
a la contemplation, — remarquez! — 
et a Tadoration 
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confess yourself freely to her; importune her help to put 
you in your place again : she is of so free, so kind, so apt, 
so blessed a disposition, she holds it a vice in her good- 
ness not to do more than she is requested : This broken 
joint, between you and her husband, entreat her to splinter; 
and, my fortunes against any lay worth naming, tjiis crack 
of your love shall grow stronger than it was before, 

Cassio. You advise me well. 

Iago. I protest, in the sincerity of love and honest kind- 
ness. 

Cassio. I think it freely; and, betimes in the morning, 1 
will beseech the virtuous Desdemona to undertake for me : 
I am desperate of my fortunes if they check me here. 

Iago. You are in the right. Good night, lieutenant; I must 
to the watch. 

Cassio. Good night, honest Iago. 

(Exit Cassio.) 

Iago. And what's he then that says I play the villain ? 
When this advice is free, I give, and honest, 
Probable to thinking, and indeed the course 
To win the Moor again? For 'tis most easy 



grftces : — confessez-vous a elle franchement, demandez-lui, jusqu'a 
en fctre importun, son aide pour recouvrer votre place ; elle est d'une 
nature si ouverte, si tendre, si obligeante, si bienveillante, que sa 
vertu considerc comme un vice de ne pas faire plus qu'on ne lui 
demande. Priez-la de raccommoder cette fracture qui s'est op6re*e 
enlre vous et son mari, et je parie ma fortune contre n'importe quel 
enjeu valant la peine d'etre nommG, que votre affection reciproque 
n'en deviendra que plus forte apres cette rupture. 

Cassio. Vous me donnez un bon conseil. 

Iago. G'est par affection sincere et honmHe bon vouloir que je 
vous le donne, je vous le declare. 

Cassio. Je le crois vraiment, et demain matin de bonne heure je 
supplierai la vertueuse Desdemona de prendre ma cause en main ; si 
ma fortune e*choue dans cette solicitation, je la tiens pour perdue. 

Iago. Vous etes dans le vrai chemin. Bonne nuit, lieutenant ; il 
faut que je veille a la garde. 

Cassio. Bonne nuit, honnete Iago. (Sort Cassio.) 

Iqgo. Et qui oserait dire que je joue le rdle d'un sc^le'rat, lorsque 
l'avis que je donne est franc et honn&te, d'une realisation probable, 
et le seul moyen, vraiment, de ftechir le Maure? J£n effet, i) est Ires 
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confess yourself 

freely to her ; 

importune her help 

to pot yon 

in your place agtht : 

she is of so free, so kind, 

so apt, so blessed a disposition, 

she holds it a vice 

in her goodness not to do more 

than she is requested : 

entreat her to splinter 

this broken joint, 

between you and her husband ; 

and, my fortunes against 

any lay" worth 

naming, 

this crack of your love 

shall grow stronger 

than it was before. 

Cassio. 
You advise me well. 

logo. 
I protest 

in the sincerity of love 
and honest kindness. 

Cassio. 
I think it freely ; 
and, betimes in the morning, 
I will beseech 
the virtuous Desdemona 
to undertake for me : 
J am desperate 
of my fortunes 
if they check me here. 

logo. 
You are in the right. 
Good night, lieutenant ; 
1 must to the watch. 

Cassio. 
Good night, honest Iago. 
Exit Cassio, 

Iago. 
And what is he then 
that says I play the villain? 
wqen this advice I give 
is free and honest, 
probable to thinking, 
and indeed the course 
to win. the Moor again? 
For it is most easy 



&>ufe<>ei-rous vous-meine 

franchement a elle ; 

demandez-avec-importaniti son tide 

pour mettre vous 

dans votre place de-novveaii : 

elle est desi ouTert£,sibienveillante, 

si obligeante, si benie sue aumev, 

ow'elle tient cela povr on vice 

dans sa bonte de ne pas faire pins 

quelle ii'est requise : 

priez la d'eclisser (raccommeder) 

cette brisee articulation, 

entre vous et son man ; 

et, je parte ma fortune contre 

tout enjeu qui-vaut-la-peine-de 

nommant (etre nomme), 

one ce craquement de votre affection 

deviendra plus-fort 

qu'il n'etait auparavant. 

Cassio. 
Vous conseillez moi bien. 

logo. 
Je protests que je le fats 
dans (par) la sincerite de faffectioa 
etpar honnete bienveillance. 

Cassio. 
Je crois cela franchement ; 
et, de-bonne-heure dans le matin, 
ie supplierai 
la vertueuse Desdemona 
de se-charger pour moi de ma cause : 
je suis desespere (je desespere) 
de mes fortunes 
si elles font-echec a moi ici. 

Iago. 
Vous etes dans la (vous ayez) raison. 
Bonne nuit, lieutenant ; 
je dois veiller a la garde. 

Cassio. 
Bonne nuit, honnete Iago. 
Sort Cassio. 

Iago. 
Et quel est il done celui 
qui dit quefe joue le scelerat? 
quand ce conseil queje donne 
est franc et honnete, 
probable a la-pensee, 
et en-verite le parti a prendre 
pour gagnerle Maurede-nouveau? 
car il est tres aise 
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The inclining Desdemona to subdue 

In any honest suit; she's fram'd as fruitful 

As the free elements. And then for her 

To win the Moor, — were't to renounce his baptism, 

All seals and symbols of redeemed sin, — 

His soul is so enfetter'd to her love, 

That she may make, unmake, do what she list, 

Even as her appetite shall play the god 

With his weak function. How am I then a villain, 

To counsel Gassio to this parallel course, 

Directly to his good? Divinity of hell! 

When devils will the blackest sins put on, 

They do suggest at first with heavenly shows, 

As I do now : For whiles this honest fool 

Plies Desdemona to repair his fortune, 

And she for him pleads strongly to the Moor, 

I'll pour this pestilence into his ear, — 

That she repeals him for her wanton love ; 

And by how much she strives to do him good, 

She shall undo her credit with the Moor. 

So will I turn her virtue into pitch ; 

And out of her own goodness make the net [Roderigo? 

That shall enmesh them all. — (Enter Roderigo.) How now, 



aise de decider a toute honnete sollicitation Desdemona ; elle est de 
nature aussi genereuse que les libres elements. Quant a vaincre le 
Maure, c'est pour elle une tache aisee, — quand meme il s'agirait 
pour lui de renoncer au bapteme, a tous les sceaux et a tous les sym- 
fcoles de la redemption, — car son ame est tellement garrottee dans 
les liens de son amour que Desdemona peut a son gre faire, defaire, 
comme il plaira a son caprice d'agir en dieu avec sa faible resistance. 
En quoi suis-je done un scelerat parce que je conseille a Cassio la 
ligne de conduite qui le mene directement a son bien ? Divinite de 
l'enfer ! lorsque les diables veulent suggerer les plus noirs peches, 
ils les presentent d'abord sous les formes les plus celestes comme je 
le fais maintenant : car tandis que cet honnete imbecile sollicitera 
aupres de Desdemona pour reparer sa fortune, et qu'elle plaidera 
passionnement sa cause aupres du Maure, moi j'insinuerai dans 
roreille d'Othello ce soupcon empoisonne que c'est par coupable ten- 
dresse qu'elle le fait rappeler; et plus elle s efforcera de servir Cassio, 
plus elle detruira son credit aupres du Maure. Ainsi ie la ferai s'en- 
ffluer dans sa propre vertu, et je tirerai de sa generosite mime le 
nlet qui les attrapera tous. — {Entre Roderigo.) Eh bien, quelles nou- 
velles, Roderigo? 
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the inclining 

Desdemona 

to subdue in 
f any honest suit ; 

she is framed as fruitful 
i as the free elements. 

And then for her 

to win the Moor, — 

were it to renounce 

his baptism 

all seals and symbols 

of sin redeemed, — 

his soul is so enfettered 

to her love, 

that she may make, 
I unmake, do what she list, 

even as her appetite 
j shall play the god 
! with his weak function. 

How am I then a villain, 
to counsel Cassio 
to this parallel course, 
j directly to his good? 
Divinity of hell ! 
when devils will put on 
the blackest sins, 
they do suggest at first 
with heavenly shows 
as I do now : 
for whilst this honest fool 
plies Desdemona 
to repair his fortune, 
and she pleads strongly 
to the Moor for him, 
I will pour 
this pestilence 
into nis ear, — 
that she repeals him 
for her wanton love ; 
and by how much she strives 
to do him good, 
she shall undo her credit 
with the Moor. 
So will I turn her virtue 
into pitch; 

and out of her own goodness 
make the net 

(hat shall enmesh them all. — 
Enter Roderigo. 
How now, Roderigo? 



le disposant (de disposer) 

Desdemona 

a se-soumettre dans (a) 

toute honnete priere; 

elle est formee aussi liberate 

que les libres elements. 

Et ensuite pour elle 

gagner le Maure, — 

serait ce a renier 

son bapteme 

tous les sceaux et les symboles 

de p6ch6 rachete (la redemption), — 

son ame est si enchainee 

a son amour, 

qu'elle peut faire, 

defaire, faire ce-qu'elle veut, 

pr6cisement comme son appetit 

jouera le dieu 

avec sa faible faculte-d'action. 

Comment suis je done un scelerat, 

de conseiller Cassio 

a cette parallele course, 

qui leconduira directement a son bien ? 

Divinite d' (de 1') enfer! 

quand les diables veulent exciter a 

les plus-noirs p6ches, 

its tentent d'abord 

avec celestes apparences 

comme ie fais maintenant : 

car pendanl-que cethonnfcte imbecile 

importune Desdemona 

pour reparer sa fortune, 

et qu'elle plaide fortement 

au (aupres du) Maure pour lui, 

je verserai 

cette peste (ce soup^on empoisonn 

dans son oreille, — 

qu'elle rappelle lui 

pour (a cause de) son lascif amour 

et par autant elle s'efforce 

de faire a lui du bien, 

elle detruira son credit 

avec le (aupres du) Maure. 

Ainsi tournerai je sa vertu 

en poix ; 

et hors de sa propre bonte 

je ferai le filet 

qui emp&rera eux tous. — 

Entre Roderigo. 

Eh bien, Roderigo? 
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Roderigo. I do follow here in the chase, not like a hound 
that hunts but one that fills up the cry. My money is almost 
spent; I have been to-night exceedingly well cudgelled; 
and, I think, the issue will be I shall have so much expe- 
rience for my pajns : and so, with no money at all, and a 
little more wit, return to Venice. 

Iago. How poor are they that have not patience I 
What wound did ever heal but by degrees ? 
Thou know'st, we work by wit and not by witchpraft; 
And wit depends on dilatory time. 
Does H not go well? Gassio hath beaten thee. 
And thou, by that small hurt, hast cashier'd Cassio. 
Though other things grow fair against the sun, 
Yet fruits that blossom first will first be ripe : 
Content thyself a while. — By the mass, 'tis morning; 
Pleasure, and action, make the hours seem short. — 
Retire thee; go where thou art billeted : 
Away, I say, thou shalt know more hereafter : 
Nay, get thee gone. 

(Exit Roderigo.) 
Two things are to be done, — 
My wife must move for Gassio to her mistress, 



Roderigo. Je suis ici dans la chasse en question, non comme un 
16vrier qui poursuit, mais comme un levrier qui se contente de faire 
sa partie dans le concert d'aboiements de la meute. J'ai defense 
presque toul raon argent ; j'ai 6t6 ce soir rosse de la belle maniere, 
et je crois que tout le resultat consistera dans 1'expfcrience que je 
retirerai de mes peines ; et c'est ainsi que sans argent du tout, mais 
avec un peu plus d'esprit, je m'en retournerai a Venise. 

Iago. Quelles pauvres gens sont ceux qui manquent de patience ! 
A-t-on jamais vu blessure se guenr autrement que peu a peu? Tu 
sais que nous agissons par le moyen de l'esprit et non par sorcellerie, 
et Pesprit, pour se developper, demande beaucoup de temps. Est-ce 
que les choses ne march en t pas bien ? Cassio t'a rosse, et toi, an 
moyen de cette 16gere volee, tu as casse Cassio : quoique le soleil 
fasse pousser plusieurs choses a la fois, cependant les fruits qui les 
premiers fleurissent sont aussi les premiers qui murissent : Uche de 
prendre patience un instant. — Par la messe, il est deja matin ; le 
plaisir et Taction font paraltre courtes les heures. Retire-toi ; va ou 
tu as ton billet de logement : pars, dis-je, tu en sauras davantage 
plus tard : allons, pars done. (Sort Roderigo.) II y a fleux choses a 
faire, — ma femme doit disposer sa maitresse en faveur de Cassio, 
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Roderigo. 
I do follow here in the chase, 
not like a hound that hunts 
but one 

that tills up the cry. 
My money is almost spent ; 
I have been cudgelled 
exceedingly well to-night ; 
and, I think, the issue 
will be I shall have so much 
experience for my pains : 
and so, 

with no money at all, * 
and a little more wit, 
return to Venice. 
lago. 
How poor are they 
that have not patience ! 
What wound did ever heal 
but by degrees? 
Thou knowest, we work 
by wit 

and not by witchcraft ; 
and wit depends 
on dilatory time. 
Does it not go well? 
Cassio hath beaten thee, 
and thou, by that small hurt, 
hast cashiered Cassio. 
Though other things 
grow fair against the sun, 
yet fruits 
that blossom first 
will be ripe first : 
content thyself 
a while. — 

By the mass, it is morning; 
pleasure and action, 
make the hours seem short. — 
Retire thee; 

go where thou art billeted : 
away, I say, thou shalt know 
more hereafter : 
nay, get thee gone. 
Exit Roderigo. 
Two things 
are to be done, — 
my wife must move 
for Cassio, 
to her mistress, 



Roderigo. 
Je suis ici dans la chasse, 
non pas comme un chien qui chasse 
mais comme un chien 
qui complete la meute. 
Mon argent est presque depense ; 
j'ai ete batonne 
excessivement bien cette-nuit ; 
et, je crois que le resultat 
sera que j'aurai tant 
(^experience pour ma peine : 
et ainsi [gent), 

avec aucun argent a (du) tout (sans ar- 
et avec un peu plus d'esprit, 
je retournerai a Venise. 

logo. 
Comme pauvres sont ceux 
qui n'ont pas de patience ! 
Quelle blessure jamais guerit 
autrement que par degres? 
Tu sais que nous travail Ions 
par Fesprit 

et non pas par la sorcellerie ; 
et /'esprit depend 
sur le (du) tardif (lent) temps. 
Cela ne va-f-il pas bien? 
Cassio a battu toi, 
et toi, par ce petit mal, 
tu as casse Cassio. 
Quoique d'autres choses 
poussent belles en-face du soleil, 
ceDendant les fruits 
qui fleurissent les premiers 
seront murs les premiers : 
contente toi-meme (prends patience) 
un temps. — 
Par la messe, il est matin ; 
le plaisir et Taction, 
font les heures paraitre courtes. — 
Retire toi ; 
va ou tu es log6 : 
au-loin, je dis, tu en sauras 
davantage plus-tard : 
allons, obtiens toi parti (pars). 
Sort Roderigo. 
Deux choses 

sont a (doiveny etre faites, — 
ma femme doit faire-une-motion 
pour (en faveur de) Cassio, 
a (aupres de) sa maitresse, 



440 ACT II, SCENE III 

I'll set her on ; 

Myself, the while, to draw the Moor apart, 

And bring him jump when he may Cassio find , 

Soliciting his wife : —Ay, that's the way; 

Dull not device bv coldness and delay. 

(Exit) 



et je vais la preparer a ce r61e ; et nioi en nieme temps j'aurai soin 
de tirer le Maure a part et de ramener juste au momenl ou il pourra 
trouver Cassio sollicitant sa femme : — oui, c'est le moyea : ne lais- 
sons pas ce plan languir par froideur et retards. (// sort) 
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I will set her on ; 

myself, the while, 

to draw the Moor apart, 

and bring him jump 

when he may find Cassio 

soliciting his wife : — 

ay. that is the way ; 

doll not device 

by coldness and delay. 

Exit, 



yen chargerai elle; 

moi-meme, pendant le (ce) temps, 

faurai soin de tirer le Maure a-part, 

et d'amener lui precisement 

qnand il ponrra trouver Cassio 

sollicitant sa femme : — 

oui, cela est le moyen ; 

ne ternissons pas cette invention 

par froideur et retard. 

li-sori. 



* 



ACT THE THIRD. 



SCENE THE FIRST. 

Before the castle. 

Enter Cassio, and some musicians. 

Cassio. Masters, play here, — I will content your pains, — 
Something that's brief; and bid good-morrow, general. 

(Music.) 
Enter clown. 

Clown. Why, masters, have your instruments been in 
Naples, that they speak i'the nose thus? 

First musician. How, sir, how ? 

Clown. Are these, I pray you, wind instruments ? 

First musician. Ay, marry, are they, sir. 

Clown. 0, thereby hangs a tail. 

First musician. Whereby hangs a tale, sir? 

Clown. Marry, sir, by many a wind instrument that I 

ACTE HI. 



SCftNE PREMIERE. 

Devant le chateau. 

Entrent Cassio et des musiciens, 

Cassio. Mes mattres, jouez ici, — je recompensed vos peines, — 
jouez quelque chose de bref, et souhaitez le bonjour au general. 
(Musique.) 

Entre lb bouffon. 

Le bouffon. Eh bien, mes mattres, est-ce que vos instruments sont 
alles a Naples qu'ils parlent ainsi du nez? 

Premier musicien. Qu'est-ce a dire, messire, qu'est-ce a dire? 

Le bouffon. Est-ce que ces instruments sont des instruments a 
vent, je vous prie? 

Premier musicien. Oui, pardi, messire. 

Le bouffon. Ah bien, alors ils savent faire des repetitions. 

Premier musicien. Qu'est-ce qui petitionne, messire? 

Le bouffon. Parbleu, messire, plus d'un instrument a vent de ma 



THE THIRD. ACTE TROISIEME. 



JNE THE FIRST. 
if ore the castle. 



SCENE PREMIERE. 

Devant le chateau. 



isio and some musicians . Entrent Cassio et des musiciens . 



Cassio. 
play here, — 
ntent 
as, — 

g that is brief ; 
;ood-morrow, 



wn. 

Clown. 
sters, 

r instruments been 
, that they speak 
se thus? 
irst musician. 
, how? 

Clown. 
», I pray yoo, 
Tuments ? 
? irtt musician. 

h 
sir. 

Clown. 
r hangs a tail, 
'tret musician. 
hangs a tale, sir? 

Clown. 

a wind instrnment 
ow. 



Cassio. 
Maltres, jouez ici, — 
je contenterai (recompenserai) 
vos peines, — 
quelque chose qui est bref ; 
et souhaitez bon-matin (jour) 
au general. 
Musique. 
Entre le-bouffon. 

Le-bouff&n. 
Eh-bien, maltres, 
vos instruments ont-ik 6t6 
dans (a) Naples, pour qu'ils pa Hen t 
dans le (du) nez ainsi? 

Premier musicien. 
Comment, monsieur, comment? 

Le-bouffon. 
Sont ce, je prie tous, 
des a-yent instruments? 

Premier musicien. 
Oui, parbleu, 
sont ils (Us le sont), monsieur. 

Le-bouffon. 
par-la pend une queue. 

Premier musicien. 
Par-ou pend un conte, monsieur? 

Le-bouffon. 
Parbleu, monsieur, 
par maint un a-vent instrument 
queje connais. 



U4 ACT III, SCENE I 

know. But, masters, here's money for you : and the general 
so likes your music that he desires you, for love's sake, to 
make no more noise with it. 

First musician. Well, sir, we will not. 

Clown, If you have any music that may not be heard, to't 
again : but, as they say, to hear music the general does not 
greatly care. 

First musician. We have none such, sir. 

Clown. Then put up your pipes in your bag, for I'll away : 
Go, vanish into air; away. 

(Exeunt musicians.) 

Cassio. Dost thou hear, my honest friend? 

Clown. No, I hear not your honest friend; I hear you. 

Cassio. Prithee, keep up thy quillets. There's a poor 
piece of gold for thee : if the gentlewoman that attends 
the general's wife be stirring, tell her, there's one Cas- 
sio entreats her a little favour of speech : Wilt thou do 
this? 

Clown. She is stirring, sir; if she will stir hither I shall 
seem to notify unto her. 



connaissance. Mais, mes maitres, void de Targent pour vous : lc 
general aime tant votre musique, qn'il vous supplie, par bonne 
amitie, de ne plus faire de tapage. 

Premier musicien. Bien, messire, nous n'en ferons pas. 

Le bouffon. Si vous avez une musique qu'on puisse ne pas entendre, 
jouez-la; mais, comme on dit, quant a entendre de la musique, le 
general ne s'en soucie pas beaucoup. 

Premier musicien. Nous n'avons pas de musique du genre de celle 
que vous demandez, messire. 

Le bouffon. En ce cas, remettez vos flutes dans votre sac, car moi, 
je m'en vais : allez ; evanouissez-vous dans l'air ; partez ! (Sorted 
let musiciens.) 

Cassio. Entendcz-vous, mon honnete ami? 

Le bouffon. Non, je n'entends pas votre honnete ami; je vous 
entends. 

Cassio. Je t'en prie, garde tes faceties. Yoici une pauvre piece 
d'or pour toi! si la dame qui sert la femme du gen6ral est levee, 
dis-lui qu'un certain Cassio sollicite la faveur de Tentretenir un 
instant. Feras-tu cela? 

Le bouffon. Elle vient de sauter a bas du lit, messire, et, si elle 
saute jusqu'ici, je veux bien lui toucher un mot de la chose. 
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But, masters, 

here is money for you : 

and the general 

likes your music so 

that he desires you, 

for love's sake, 

to make no more noise with it. 
First musician. 

Well, sir, 

we will not. 

Clown, 

If you have any music 

that may not be heard, 

to it again : 

but, as they say, 

to hear music 

the general 

does not care greatly. 
First musician. 

We have none such, sir. 
Clown. 

Then put up your pipes 

in your bag, 

for I will away : go : 

vanish into air ; away. 

Exeunt musicians. 
Cassio. 

Dost thou hear, - 

my honest friend? 
Clown. 

No, I hear not 

your honest friend ; 

1 hear you. 

Cassio. 

Prithee, 

keep up thy quillets. 
There is a poor piece of gold 
for thee : 

if the gentlewoman that 
attends the general's wife 
be stirring, tell her, 
there is one Cassio entreats 
her 

a little favour of speech : 
wilt thou do this? 
Clown. 
She is stirring, sir ; 
if she will stir hither 
I shall seem 
to notify unto her, 

OTHKLLO. 



Mais, mattres, 

ici est (voici) de {'argent pour vous : 

et le general 

aime votre musique tellement 

que il desire vous, 

pour fegard de Z'amour, 

faire non plus de bruit avec elle. 

Premier musicien. 
Eh-bien, monsieur, 
nous ne voulons pas (n'en ferons plus). 

Le-ooujfon. 
Si vous avez quelque musique 
qui puisse ne pas etre entendue, 
a elle (jouez-en) de-nouveau : 
mais, comme ils disent, 
quant a entendre de la musique 
le general 
ne s'en soucie pas grandement. 

Premier musicien. [sieur. 
Nous n'en avons aucune telle, mon- 

Le-bouffon. 
Alors serrez vos flutes 
dans votre sac, [allez : 

car je veux alter au-loin (m'en irai) : 
evanouissez-vous dans fair; au-loin. 
Sortent les-musiciens. 
Cassio. 
Entends tu, 
mon honn£te ami? 

Le-bouffon. 
Non, je n'entends pas 
votre honn&te ami ; 
j 1 entends vous. 

Cassio, 
Je prie-toi. 

conserve (cesse) tes quolibets. 
La est (voila) une pauvre piece dor 
pour toi : 
si la dame qui 
sert la fern me du general 
est remuante (levee), dis a elle, 
qu'il y a un Cassio qui supplie 
ellede lux accorder 
une petite faveur de discours : 
veux tu faire ceci? 

Le-bouffon. 
Elle est remuante (levee), monsieur; 
si elle veut se-remuer jusqu'k'i 
je semblerai (voudrai bien) 
notifier votre dtsir a elle. 

10 
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Cassio. Do, good my friend. (Exit clown.) 

Enter I ago. 

In happy time, Iago. 

logo. You have not been a-bed then ? 

Cassio. Why, no; the day had broke 
Before we parted. I have made bold, Iago, 
To send in to your wife : My suit to her 
Is, that she will to virtuous Desdemona 
Procure me some access. 

Iago. I'll send her to you presently; 

And I'll devise a mean to draw the Moor 
Out of the way, that your converse and business 
May be more free. (Exit.) 

Cassio. I humbly thank you for't. I never knew 

A Florentine more kind and honest. 

Enter Emilia. 
Emilia. Good morrow, good lieutenant : I am sorry 
For your displeasure; but all will sure be well. 
The general and his wife are talking of it, 
And she speaks for you stoutly : The Moor replies, 
That he you hurt is of great fame in Cyprus, 
And great affinity ; and that in wholesome wisdom, [you; 
He might not Jmt refuse you : but he protests he loves 



Cassio. Fais eel a, mon bon ami. (Sort le bouffon.) 

Entre Iago. 

Cassio. Ah! vous voila'fbrt a propos, Iago! 

Iago. Vous ne vous Gtes done pas couche? 

Cassio. Ma foi non, le jour s'etait leve avant notre separation. 
J'ai eu la hardiesse, Iago, d'envoyer demander votre ferame : je 
veux la solliciter pour qu'elle consente a me procurer acces aupres 
de la vertueuse Desdemona. 

Iago. Je vais vous l'envoyer immediatement ; et je trouverai un 
moyen d'ecarter le Maure, afin que votre conversation touchant votre 
affaire ait plus de liber te. 

Cassio. Je vous en remercie humblement. (Sort Iago.) Je n'ai 
jamais connu un Florentin plus obligeant et plus honngte. 

Entre £milia. 

Emilia. Bonjour, mon bon lieutenant ; je suis d6sol£e du deplaisir 
que vous avez encouru; mais surement tout sera bientdt repare. Le 
general et sa femme sont en train de causer de cette affaire, et elle 
plaide vigoureusement pour vous : le Maure repond que celui que 
vous avez blesse est un homme de grande renommee a Chypre, et 
d'une parente puissante, et gu'il ne pouvait, sans manquer de sagesse, 
ne pas vous aestituer; mais il declare qu'il vous aime, et ipnl n'a 
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Cassio. 

Do, good my friend. 

Exit clown. 

Enter Iago. 

In happy time, Iago. 
Iago. 

Yon have not been a-bed then? 
Cassio. 

Why, no ; 

the day had broke 

before we parted. 

I have maae bold, Iago, 

to send in to your wife : 

my suit to her is, 

that she will procure me 

some access 

to virtuous Desdemona. 
Iago. 

I will send her 

to you presently ; 

and 1 will devise a mean 

to draw the Moor out of the way, 

that your converse 
and business 
may be more free. 
Exit. 

Cassio. 
I thank you humbly for it. 
I never knew a Florentine 
more kind and honest. 
Enter Emilia. 

Emilia. 
Good morrow, good lieutenant : 
I am sorry 
for your displeasure ; 
but all will sure be well. 
The general and his wife 
are talking of it, 
and she speaks 
for you stoutly : 
the Moor replies, 
that he you hurt 
is of great fame 
in Cyprus, 
and great 
affinity ; 

and that in wholesome wisdom, 
he might not 
but refuse you : 
but he protests he loves you ; 



Cassio. 
Fais cela, bon mon ami (mon bon ami). 
Sort le-bouffon. 

Entre Iago. [pos), Iago. 

Vous venez en heureux temps (apro- 

Iaqo. 
Vous fi'avez pas 6te au-lit done? 

Cassio. 
Ma-foi, non ; 
le jour avait para 
avant que nous nout-quittlmes. 
Je me suis fait hardi, Iago, 
jusqu'k envoyer vers votre femme : 
ma requ&te a elle est, 
que elle veuille procurer a moi 
quelque acces 
a (aupres de) la vertueuse Desdemona. 

Iago. 
J'enverrai elle 
a vous pr6sentement ; 
et j'inventerai un moyen 
de tirer le Maure hors du chemin, 
afin-que votre conversation 
et voire affaire 

Juissent 6tre plus libres. 
l-sort. 

Cassio. [cela. 

Je remercie vous humblement pour 
Je ne jamais connus un Florentin 
plus bienveillant et plus honnftte. 
Entre Emilia. 

Emilia. 
Bon matin (jour), bon lieutenant : 
je suis ftchee 
pour (de) votre disgrace ; 
mais tout sera surement bien (reparej. 
Le general et sa femme 
sont parlant ( parlent a-present) de cela , 
et elle parle 

f>our vous vieoureusement : 
e Maure rfcplique, 
que celui que vous blessfttes 
est de grande renommee 
dans (a) Chypre, t 
et de grande (puissante) 
afftnite (parent^) ; 
et que en saine sagesse, 
il ne pouvait pas 

que « ne refusAt (destituftt) vous : 
mais il proteste que il aime vous ; 
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And needs no other suitor, but his likings 
To take the safst occasion by the front, 
To bring you in again. 

Cassio. Yet, I beseech you, — • 

If you think fit, or that it may be done, — 
Give me advantage of some brief discourse 
With Desdemona alone. 

Emilia. Pray you, come in; 

I will bestow you where you shall have time 
To speak your bosom freely. 

Cassio. I am much bound to you.(Exeunt.) 

SCENE II. 

A Room in the Castle. 

Enter Othello, Iago, and gentlemen. 

Othello. These letters give, Iago, to the pilot; 
And, by him, do my duties to the senate; 
That done, I will be walking on the works, — 
Repair there to me. 

Iago. Well, my good lord, Til do't. 

Othello. This fortification, gentlemen, shall we see't? 

Gentlemen. We'll wait upon your lordship. (Exeunt.) 



pas besoin cTautres solicitations que celles de son amitte, pour le 
decider a saisir aux cheveux la premiere occasion de vous rappeler. 

Cassio. Cependant, je vous en conjure, si cela se peut, on si vous 
le jugez convenable, procurez-moi le moyen de dire quelques mots 
a Desdemona, seals en t£te-a-t£te. 

Emilia. Entrez, je vous prie : ie vais vous emmener en un lieu 
ou vous aurez le temps d'ouvrir librement voire cceur. 

Cassio. Je vous suis tres obliged (lis sortent.) 

SCfeNE II. 

Un appartement dans le chateau. 

Entrent Othello, Iago, et des gentilshommes. 

Othello. Donne ces lettres au pilote, Iago, et qu'il porte mes 
respects au senat : cela fait, j'irai me promener sur les remparts; 
viens m'y retrouver. 

Iago. Bien, mon bon seigneur, je le ferai. 

Othello. Eh bien, messire, allons-nous voir cette fortification? 

Les gentilshommes. Nous sommes aux ordres de Votre Seigneurie. 
(/It sortent.) 
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ud needs no other suitor, 

bat his likings, 

to take the safest occasion 

by the front, 

to bring yon in again. 

Cassio. 
Vet I beseech you, — 
if you think fit, 
or that it may be done, — 
give me advantage 
of some brief discourse 
with Desdemona alone. 

Emilia. 
Pray you, come in ; 
I will bestow you where 
you shall have time 
to speak 

your bosom freely. 
Cassio . 
I am much bound to you. 
Exeunt, 



et qu'il a-besoin d'aucun autre solli- 
que ses sympathies, [citeur, 

pour prendre la plus-sure occasion 
par le devant (les cheveux), 
pour nommer vous de-nouveau. 

Cassio. 
Cependant je supplie vous, — 
si vous croyez cela convenable, 
ou que cela peut Gtre fait, — 
donnez moi favantage 
de quelque court entretien 
avec Desdemona seule. 

Emilia. 
Je prie vous, entrez ; 
je mettrai vous ou 
vous aurez le temps 
de parler (ouvrir) 
votre sein (coeur) librement. 

Cassio. 
Je suis beaucoup lie (oblige) a vous. 
Ils-sortent. 



SCENE THE SECOND. 
A room in the castle. 

Enter Othello, Iago, and 
gentlemen. 

Othello. 
Iago, give these letters 
to the pilot ; 
and, by him, 

do my duties to the senate : 
that done, I will be walking 
on the works, — 
repair there to me. 

Iago. 
Well, my good lord, 
I will do it. 

Othello. 
This fortification, gentlemen, 
shall we see it? 

Gentlemen. 
We will wait upon 
your lordship. 
Exeunt. 



SCENE DEUXIEME. 
Un appartement dans le chateau. 

Entrent Othello, Iago, et des 
gentilshommes. 

Othello. 
Iago, donne ces lettres 
au pilote ; 
et, par lui, 

fais (presente) mes devoirs au s£nat : 
cela rait, je me-promenerai 
sur les ouvrages (remparts), — 
rends-fo* Ik k moi (pourme retrouver) 

Iago. 
Bien, mon bon seigneur, 
je ferai cela. 

Othello. 
Cette fortification, messieurs, 
verrons nous elle? 

Les-gentilshommes. 
Nous suivrons 
Votre Seigneurie. 
Ils-sortent. 
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SCENE III. 

Before the Castle. 

Enter Desdemona, Cassio, and Emilia. 

Desdemona. Be thou assur'd, good Cassio, I will do } 

All my abilities in thy behalf. [band, j 

Emilia. Good madam, do; I warrant it grieves my hus- 
As if the cause were his. [Cassio, 

Desdemona. 0, that's an honest fellow. — Do not doubt, \ 
But I will have my lord and you again * 

As friendly as you were. 

Cassio. Bounteous madam, 

Whatever shall become of Michael Cassio, 
He's never any thing but your true servant. 

Desdemona. I know't, — I thank you : You do love my lord: 
You have known him long ; and be you well assur'd 
He shall in strangeness stand no farther off 
Than in a politic distance. 

Cassio. Ay, but, lady, 

That policy may either last so long, 
Or feed upon such nice and waterish diet, 
Or breed itself so out of circumstance, 
That, I being absent, and my place supplied, 
My general will forget my love and service. 



SCENE III. 
Devant le chateau. 

Entrent Dbsdemona, Cassio et Emilia. 

Desdemona. Sois assure, mon bon Cassio, que je m'emploierai de 
tout mon pouvoir en ta faveur. 

£milia. Faites cela, bonne Madame; je vous garantis que ce raal- 
heur afflige mon mari comme si c'elait le sien. 

Desdemona. Oh! c'est un honnete garcjon. — N'en doutex pas, 
Cassio, je vous rendrai, mon epoux et vous, amis comme auparavant. 

Cassio. Genereuse madame, quoi qu'il puisse advenir de Michel 
Cassio, il ne sera jamais autre chose que votre fidele serviteur. 

Desdemona. Je le sais, — je vous remercie. Vous aimez mon 
seigneur, vous le connaissez depuis longtemps, et soyez bien assure 
qu'il ne vous tiendra a l'ecart que tout juste autanl que le lui com- 
manded la politique. 

Cassio. Oui, madame, mais cette politique pent durer si long- 
temps, se nourrir de pretextes si delicats et si insigniflants, se comph- 
quer tellement par suite des circonstances, que, moi absent et ma 
place occup^e, mon general oubliera mon affection et mes services. 
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*E THE THIRD* 

fore the castle. 



sc£ne troisi&me. 

Devant le chateau. 



sdemona, Cassio, and Entretit Desdemona, Cassio et EitfuA. 
Emilia. 



Desdemona. 
assured, good Cassio, 

dlities 
lalf. 

Emilia. 
lam, do ; 

my husband, 
cause were his. 
Desdemona. 

an honest fellow. — 
>ubt, Cassio, 
have 

nd you again 
y as you were. 

Cassio. 
; madam, 
shall become 

Cassio, 
;r any thing 
true servant. 
Desdemona. 

— I thank you : 
ve my lord : 
known him long; 
u well assured 
stand in strangeness 

off 

politic distance. 

Cassio. 
idy, that policy 
r last so long, 
ion 

ish diet, 
tself so 
um stance, 
ing absent, 
ace supplied, 
1 will forget 
nd service. 



Desdtmona. 
Sois, toi, assure, bon Cassio, 
que je ferai (emploierai) 
tous mes talents 
en ta faveur. 

Emilia. 
Bonne madame, faites cela; 
je vous garantis 
que cela chagriae mon mari, 
comme si la cause etait la sienne. 

Desdtmona. 
Oh, c'est un honn&te individu. — . 
Ne doutez pas, Cassio, 
que j'aurai 

mon seigneur et vous de-nouveau 
aussi amis que vous etiez. 

Cassio. 
Genereuse madame, 
quoi-que il deviendra (adviendra) 
de Michel Cassio, 
il n'est jamais aucune chose 
excepte votre fidele serviteur. 

Desd6monak 
Je sais cela, — je remercie vous : 
vous aimez mon seigneur : 
vous avez connu lui longtemps ; 
et soyez, vous, bien assure 
gu'il se-tiendra dans la froideur 
non plus-au-loin 
que dans une politique distance* 

Cassio. 
Oui, mais, madame, cette politique 
peut ou durer si longtemps, 
ou se-nourrir sur (de) 
si delicate 

et aqueuse (insignifiante) nourriture, 
ou s'elever elle-meme tellement 
hors (par suite) de la circonstance, 
que moi, etant absent, 
et ma place Hani occupee, 
mon general oubliera 
mon affection et mon service. 
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Desdemona. Do not doubt that; before Emilia here, 
I give thee warrant of thy place : assure thee, 
If I do vow a friendship I'll perform it 
To the last article : my lord shall never rest; 
I'll watch him tame, and talk him out of patience ; 
His bed shall seem a school, his board a shrift; 
Til intermingle every thing he does 
With Cassio's suit : Therefore be merry, Gassio, 
For thy solicitor shall rather die 
Than give thy cause away. 

Emilia. Madam, here comes 

My lord. 

Cassio. Madam, I'll take my leave. 

Desdemona, Why, stay, 

And hear me speak. 

Cassio. Madam, not now ; I am very ill at ease, 
Unfit for mine own purposes. 

Desdemona. Well ; do your discretion. (Exit Cassio.) 
Enter Othello and I ago at a distance. 

Iago. Ha! I like not that. 

Othello. What dost thou say? 

Iago. Nothing, my lord : or if — I know not what. 

Othello. Was not that Gassio parted from my wife? 

Iago. Cassio, my lord? No, sure, I cannot think it, 

Desdemona. N'aie pas peur de cela, je te reponds de ta place devant 
fimilia ici presente. Sois bien certain gue, lorsque je fais une pro- 
messe d'amitie, je la tiens jusqu'au dernier iota : mon seigneur n'aura 
pas de repos, je le tiendrai eveilte jusqu'k ce que je 1 aie dompte, 
je l'accablerai de paroles a lui faire perdre patience; son lit sera 
comme une ecole, sa table comme un confessionnal ; je melerai a 
toutes ses occupations la requete de Cassio : ainsi, sois confiant, 
Cassio ; car ton avocat mourrait plutdt que d'abandonner ta cause. 

Emilia. Madame, voici venir monseigneur. 

Cassio. Madame, je vais prendre mon conge. 

Desdemona. Mais reste, et ecoute-moi parler. 

Cassio. Non, pas maintenant, madame; je suis ties mal a raise 
et incapable de servir mes propres affaires. 

Desdemona. Bon, faites comme vous le jugerez convenable. {Sort 
Cassio.) 

Entrent Othello et Iago a distance. 

Iago. Ah ! je n'aime pas cela. 

Othello. Que dis-tu? 

Iago. Rien, monseigneur : ou si.... je ne sais quoi. 

Othello. N'6tait-ce pas Cassio qui s'est separe de ma femme? 

Iago, Cassio, monseigneur! Non, assurement, je ne puis croin 
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thy place : 



Desdemona. 
Jo not doubt that; 
before Emilia here, 
I give thee warrant of 
assure thee, 
*f I do vow a friendship 
I ^rill perform it 
to the fast article : 
*ny lord shall never rest ; 
I 'will watch him 
Ume, 

and talk him 
out of, patience ; 
his bed shall seem a school, 
his board a shrift ; 
I will intermingle 
every thing he does 
with Cassio's suit : 
therefore be merry, Cassio, 
for thy solicitor shall die 
rather than give away thy cause. 

Emilia, 
Madam, here comes my lord. 
Cassio. 
i, I will take my leave. 
Desdemona* 
f, stay, and hear me speak. 
Cassio. 
Madam, not now; 
I am very ill at ease, 
unfit for 

mine own purposes. 
Desdemona. 
Well; do your discretion. 
Exit Cassio. 
Enter Othello and lago 
at a distance. 

Iago. 
Ha! Hike not that. 
Othello. 
What dost thou say ? 

lago. 
Nothing, my lord : 
or if — I know not what. 

Othello. 
Was not that Cassio 
parted from my wife? 

logo. 
Cassio, my lord? No, sure, 
1 cannot think it, 



Desdemona. 
Ne crains pas cela; 
devant Emilia ici, 

je donne a toi garantie de ta place : 
assure toi (sois assure), 
que si je fais voeu <f une amitte 
Jaccomplirai cela (ce voeu) 
jusqifam dernier article : 
mon seigneur ne se reposera jamais; 
je tiendrai-eveill6 lui 
jusqu'a ce quil soit apprivoise, 
et parlerai a lui 

jusqu'a ce qu'il soit hors de patience ; 
son lit semblera une ecole, 
sa table une confession ; 
je melerai 

chaque chose que il fait 
avec la requite de Cassio : 
e'est-pourquoi sois gai, Cassio, 
car ton avocat mourra 
plutdt que <f abandonner ta cause. 

Emilia. 
Madame, ici vient mon seigneur. 

Cassio. 
Madame, je prendrai mon conge. 

Desdemona. 
, Mais, reste, et ecoute moi parler. 

Cassio. 
r Madame, pas maintenant ; 
je suis tres mal a raise, 
impropre pour (a) 
mes propres desseins. 

Desdemona. 
Eh-bien, faites votre volontg. 
Sort Cassio. 
Entrent Othello et lago 
a une distance. 

Iago. 
Ah! je n'aime pas cela. 

Othello. 
Que dis tu? 

Iago. 
Rien, mon seigneur : 
ou si... je ne sais pas quoi. 

Othello. 
iV'etait ce pas Cassio 
qui se-s6para de ma femme? 

Iago. 
Cassio, mon seigneur? Non, surement, 
je ne puis pas penser cela, 
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That he would steal away so guilty-like. 
Seeing your coming. 

Othello. I do believe 'twas he. 

Desdemona. How now, my lord? 
I have been talking with a suitor here, 
A man that languishes in your displeasure. 

Othello. Who is't you mean? 

Desdemona. Why, your lieutenant Gassio. Good my lord, 
If I have any grace, or power to move you, 
His present reconciliation take; 
For, if he be not one that truly lovfes you, 
That errs in ignorance and not in cunning, 
I have no judgment in an honest face : 
I prithee call him back. 

Othello. Went he hence now? 

Desdemona. Ay, sooth ; so humbled, 
That he hath left part of his grief with me, 
To suffer with him. Good love, call him back. 

Othello. Not now, sweet Desdemona; some other time. 

Desdemona. But shalPt be shortly? 

Othello. The sooner, sweet, for you. 

Desdemona. ShalPt be to-night at supper ? 

Othello. •fio, not to-night. 

Desdemona. To-morrow dinner then ? 



qu'il se fut enfui ainsi comme un coupable en vous voyant venir. 

Othello. Je crois que c'etait lui. 

Desdemona. Eh bien, monseigneur, je viens de causer ici avec on 
solliciteur, un horn me qui languit sous votre deplaisir. 

Othello. Qui voulez -vous designer? 

Desdemona. Eh, votre lieutenant, Gassio. Mon bon seigneur, si 
j'ai grAce ou puissance pour vous emouvoir, pardonnez-lui sans 
plus tarder; car si ce n'est pas un homme qui vous aime sincere- 
ment, si ce n'est pas un homme qui a p6che plutdt par ignorance 
qu'intentionnellement. je ne sais pas reconnaitre un honnete visage : 
je t'en prie, rappelle-le. 

Othello. Est-ce lui qui s'eloignait d'ici tout a l'heure? 

Desdemona. Oui, vraiment, et si humilie qu'il m'a laisse une 
partie de son chagrin, et que j'en souffre avec lui. Mon cher amour, 
rappelez-le. 

Othello. Pas raaintenant, douce Desdemona ; une autre fois. 

Desdemona. Mais cette autre fois sera-t-elle bient6t? 

Othello. Aussitdt que possible, en votre consideration, ma cherie. 

Desdemona. Sera-cece soir a souper? 

Othello. Non, pas ce soir. 

Desdemona. Demain a diner, en ce cas? 
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; would steal away 
ty-like, 
your coming. 
Othello. 
lieve it was he. 

Desdemona. 
w, my lord? 
been talking 
suitor here, 
hat languishes 
displeasure. 
Othello. 
it you mean? 
Desdemona. 
rour lieutenant Cassio. 
y lord, 
e any grace, 
jr to move you, 
present 
iation ; 

le be not one 
ly loves you, 
j in ignorance 
in cunning, 
10 

it in 

st face : 
e call him back. 

Othello. 
j hence now? 
Desdemona. 
;h ; so humbled, 
hath left 

his grief with me, 
with him. 
ire, call him back. 

Othello. 
, sweet Desdemona ; 
her time. 
Desdemona. 
1 it be shortly? 

Othello. 
ler, sweet, 

Desdemona. 
be to-night at supper? 

Othello. 
to-nisht. ' 

Desdemona. 
dw dinner then? 



que il se-retirat furtivement - 

ainsi comme-un-coupable 

voyant votre (vous) venant (venir). 

Othello. 
Je crois que c'etait lui. 

Desdemona. 
Eh bien, mon seigneur? 
J'ai 6te causant (je viens de causer) 
avec on solliciteur ici, 
un homme qui languit 
dans votre deplaisir. 
Othello. 
Qui est ce que vous voulez-dire? 

Desdemona. 
Mais, votre lieutenant Cassio. 
Bon mon seigneur, 
si j'ai quelque grace, 
ou puissance pour emouvoir vous, 
prenez sa presente 
reconciliation ; 

car, si il nest pas un homme 
qui sincerement aime vous, 
qui se-trompe en (par) ignorance 
et non pas en (par) science, 
je fi'ai aucun [naitre) 

jugement dans (je ne sais pas recon- 
un honnete visage : 
je prie-toi rappelle le. 
Othello. 
Alla-l-il d'ici maintenant ? 

Desdemona. 
Oui, en verite ; si humili^, 
que il a laisse" 

une partie de son chagrin avec moij 
pour souffrir avec lui. 
Mon bon amour, rappelez lui. 

Othello. 
Pas maintenant, douce Desdemona ; 
quelque autre fois. 

Desdemona. 
Mais sera ce bientot? 
Othello. 
Le plus-tdt possible, cherie, 
pour vous (votre consideration). 

Desdemona. 
Sera ce ce-soir a souper? 

Othello . 
Non, pas ce-soir. 

Desdemona. 
Demain d diner alors? 



ib6 ACT III, SCENE III 

Othello. I shall not dine at home; 

I meet the captains at the citadel. 

Desdemona. Why then, to-morrow night; on Tuesday morn; 
On Tuesday noon, or night; on Wednesday morn; — 
I prithee name the time; but let it not 
Exceed three days : in faith he's penitent; 
And yet his trespass, in our common reason, 
(Save that, they say, the wars must make example 
Out of their best,) is not almost a fault 
To incur a private check. When shall he come? 
Tell me, Othello : I wonder in my soul. 
What you would ask me that I should deny, 
Or stand so mammering on. What! Michael Cassio, 
That came a-wooing with you ; and so many a time, 
When I have spoke of you dispraisingly, 
Hath ta'en your part; to have so much to do 
To bring him in! Trust me, I could do much, — 

Othelto. Prithee, no more :' let him come when he will; 
I will deny thee nothing. 

Desdemona. Why, this is not a boon ; 

Tis as I should entreat you wear your gloves, 
Or feed on nourishing dishes, or keep you warm ; 
Or sue to you to do a peculiar profit 

Othello. Je ne dinerai pas a la maison ; je dois aller rejoindre les 
capitaines a la citadelle. 

Desdemona. Eh bien alors, demain soir; ou mardi matin, ou mardi 
a midi, ou le soir; ou mercredi matin : je t'en prie, nomine la 
date, mais que le delai n'excede pas trois jours : sur ma foi, il se 
repent, et cependant sa faute, selon F opinion commune, sauf si 
l'on tient compte de la regie qui exige, dit-on, qu'a la guerre on 
fasse des exemples sur les meilleurs, n'est pas une de ces fautes 

3ui merite meme un blame en particulier. Quand reviendra-t-il? 
ites-le-moi, Othello : je m'interroge du fond de l'ame pour savoir 
ce que vous pourriez me demander que je vous refuserais, ou que 
je ne vous accorderais qu'avec cette hesitation. Comment! Michel 
Cassio, qui etait dans la confidence de vos amours, et qui si sou- 
vent a pris votre parti lorsque je parlais de vous desavantageuse- 
ment, il me faut prendre tant de peines pour le faire rappeler ! Croyez- 
moi, je pourrais faire beaucoup.... 

Otheuo. Je t'en prie, assez : qu'il vienne quand il voudrajjene 
te refuserai rien. 

Desdemona.. Vraiment, cela ne compte pas pour une faveur; c'est 
comme si ie vous priais de mettre vos gants, de vous nourrir de 
mets succulents, de vous tenir chaud, ou si je vous sollicitais pour 
que vous rendiez tfn service particulier a voire proprc personne : 
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Othello. 
not dine at home ; 
the captains 
citadel. 

Desdemona. 
en, to-morrow night ; 
day morn; 
iday noon, or night; 
nesday morn, — 
e name the time ; 
it not exceed 
tys : 

he is penitent ; 
his trespass, 
common reason 
lat, they say, 
*s must make example 
heir best), 
lmost a fault 
• a private check, 
hall he come? 
Othello : 
3r in my soul, 
iu would ask me 
hould deny, 
I 

mering on. 
Michael Cassio, 
Qe a-wooing with you ; 
nany a time, 
have spoke of you 

ingly, 

ten your part ; 

so much to do 
\ him in ! 
le, 

do much, — 
Othello. 
no more : 

come when he will ; 
eny thee nothing. 

Desdemona- 
lis is not a boon; 
I should entreat you 
iur gloves, 

rishing dishes, 
you warm ; 
,0 you to do 
lar profit 



Othello. 
Je ne dinerai pas a la maison ; 
je rencontre les capitaines 
a la citadelle. 

Desdemona. 
Eh-bien alors, demain soir ; 
mardi matin; 
mardi midi ou soir ; 
mercredi matin, — 
je prie-toi nomme le temps ; 
mais laisse le ne pas exceder 
trois jours : 
en foi il est penitent; 
et cependant sa faute, 
dans notre commune raison (opinion) 
(excepte que, ils disent (on dit) 
que les guerres doivent faire exemples 
hors de (sur) leurs meilleurs), 
n'est pas presque une faute 
pour encourir une privee reprimande. 
Quand reviendra-tal? 
dites le moi, Othello : 
je me-demande dans mon ame, 
ce que vous demanderiez a moi 
que je refuserais, 
ou sur quoi je me-tiendrais 
ainsi hesitante. 
Quoi! Michel Cassio, 
qui vint faisant-la-cour avec vous ; 
et si mainte une fois, 
lorsque j'ai parte de vous 
d'un-ton-de-blame, 
a pris votre parti ; 
avoir tant a raire . 
pour faire-nommer lui ! 
Croyez moi, 
je pourrais faire beaucoup, — 

Othello. 
Je prie-toi, pas plus (assez) : 
laissez le venir quand il veut(voudra); 
je ne refuserai a toi rien. 

Desdemona. 
Mais, ceci n'est pas une faveur ; 
c'est comme si je priais vous 
de porter vos gants, 
ou de vous-nourrir 
sur (de) succulents mets, 
ou de tenir vous chaud; 
ou si je sollicitais vous de faire (rendre) 
un particulier profit (service) 
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To your own person : Nay, when I have a suit 
Wherein I mean to touch your love indeed, 
It shall be full of poize and difficult weight, 
And fearful to be granted. 

Othello. I will deny thee nothing : 

Whereon, I do beseech thee, grant me this, 
to leave me but a little to myself. 

Desdemona. Shall I deny you? no : Farewell, my lord. 

[straight. 

Othello. Farewell, my Desdemona : I'll come to thee 

Desdemona. Emilia, come : — Be as your fancies teach you; 
Whatever you be, I am obedient. 

(Exit, with Emilia.) 

Othello. Excellent wretch! Perdition catch my soul, 
But I do love thee I and when I love thee not, 
Chaos is come again. 

lago. My noble lord, — 

Othello. What dost thou say, lago? 

lago. Did Michael Cassio, when you woo'd my lady, 
Know of your love ? 

Othello. He did, from first to last : Why dost thou ask? 

lago. But for a satisfaction of my thought; 
No further harm. 



vraiment, lorsque je me proposerai d'eprouver votre amour par une 
demande, cette demands sera pleine d'importance, difficile et terrible 
a accorder. 

Othello. Je ne te refuserai rien : par consequent, je t'en conjure, 
accorde-moi ceci, laisse-moi un instant seul avec moi-me'me. 

Desdemona. Vous refuserai-je? non : adieu, mon seigneur. 

Othello. Adieu, ma Desdemona; je te rejoins sur-le-champ. 

Desdemona. Viens, Emilia. — Faites comme le ccBur vous le dira; 
quoi que vous desiriez, je suis obeissante. (Elle sort avec Emilia.) 

Othello. Excellente espieglel La damnation torn be sur mon ftme, 
si je ne t'aime pas et lorsque je ne t'aimerai plus, le chaos sera 
revenu. 

lago. Mon noble seigneur.... 

Othello. Que dis-tu, lago? 

lago. Est-ce que Michel Cassio connaissait votre amour lorique 
vous faisiez la cour a madame? 

Othello. II Fa connu depuis le commencement jnsqu'a la fin : 
pourquoi me demandes-tu cela? 

lago. Mais pour la satisfaction de ma pensee, pas pour autre 
chose de plus grave que cela. 
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to your own person : 

nay, 

when I have a suit 

wherein I mean 

to touch 

your love indeed, 

it shall be full of poize 

and difficult weight, 

and fearful to be granted. 

Othello. 
I will deny thee nothing : 
whereon, I do beseech thee, 
grant me this, 
to leave me 
but a little to myself. 
Desdemona. 
Shall I deny you ? no : 
farewell, my lord. 

Othello. 
Farewell, my Desdemona ; 
I will come to thee straight. 

Desdemona. 
Emilia, come : — 
Be as your fancies 
teach you; 
whatever you be, 
I am obedient, 
Exit with Emilia. 

Othello. 
Excellent wretch ! 
Perdition catch my soul, 
but I do love thee ! 
and when I love 
thee not, chaos is come again. 

Iago. 
My noble lord, — 

Othello. 
What dost thou say, Iago ? 

Iago. 
When you wooed my lady 
did Michael Cassio know of 
your love? . 

Othello. 
He did, 
from first 
to last : 
why dost thou ask? 

Iago. 
But for a satisfaction 
of my thought; no further harm 



a votre propre personne : 

vraiment, 

lorsque j'ai (aurai) une requete 

dans-laquelle j'ai-(aurai)-rinteDtion 

de toucher (eprouver) 

votre amour en-effet, 

elle sera pleine de poids 

et de difficile importance, 

et terrible a etre accordee. 

Othello. 
Je ne refuserai a toi rien : - 
sur-quoi, je supplie toi, 
accorde a moi ceci, 
de laisser moi 
seulement un peu a moi-meme. 

Desdemona. 
Dois je refuser vous ? non : 
portez-cous-bien, mon seigneur. 

Othello. 
Porte-Joi-bien, ma Desdemona : 
je viendrai a toi tout-de-suite. 

Desdemona. 
Emilia, viens : — 
Soyez comme vos imaginations 
enseignent vous ; 
quoi-gue vous soyez, 
je suis obeissante. 
Pile-sort avec Emilia. 

Othello, 
Excellente creature ! 
Que la perdition saisisse mon ame, 
mais j'aime toi ! 
et lorsque je n'aime (n'aimerai) 
toi pas (plus), le chaos est (sera) revenu. 

Iago. 
Mon noble seigneur, — 

Othello, 
Que dis tu, Iago ? 

Iago. 
Quand vous faisiez-la-cour-k madame 
Michel Cassio connaissait-iZ 
votre amour? 

Othello. 
II faisait (le connaissait) 
depuis le premier (commencement) 
jusqu'k le dernier (la fin) : 
pourquoi demandes tu cela ? 

Iago. 
Seulement pour une satisfaction 
de ma pensee; pour aucun autre ma). 
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Othello. Why of thy thought, Iago? 

logo. I did not think he had been acquainted with her. 
. Othello. 0, yes; and went between us very oft. 

Iago. Indeed? [that? 

Othello. Indeed? ay, indeed : — Discern'st thou aught in 
Is he not honest? 

Iago. Honest, my lord ? 

Othello. Honest? Ay, honest. 

logo. My lord, for aught I know. 

Othello. What dost thou think? 

Iago. Think, my lord? 

Othello. Think, my lord? By Heaven, he echoes me, 
As if there were some monster in his thought 
Too hideous to be shown ! — Thou dost mean something : 
I heard thee say even now, thou lik'dst not that, 
When Gassio left my wife : What did'st not like? 
And, when I told thee he was of my counsel 
In my whole course of wooing, thou cry'dst, Indeed? 
And didst contract and purse thy brow together, 
As if thou then hadst shut up in thy brain 
Some horrible conceit : If thou dost love me 
Show me thy thought. 



Othello. Et quelle est ta pens6e, Iago? 

Iago. Je ne croyais pas qu'il l'eut connue alors. 

Othello. Oh si, et il nous a servi souvent d'interm6diaire. 

Iago. En ve>it6! 

Othello. En verity! oui, en verite. — QiTest-ce que tu vois la 
dedans? Est-ce qu'il n'est pas honnele? 

logo. HonnGte, monseigneurl 

Othello. Honntte! oui, honntte. 

Iago. Si, monseigneur, autant que je sache. 

Othello. Voyons, quelle est ta pens£e? 

Iago. Pensee, monseigneur ! 

Othello. Pensee, monseigneur! Par le ciel, il me fait echo comme 
s'il y avait dans sa pens6e quelque monstre trop hideux pour Gtre 
montrt ! Tu veux dire quelque chose : je t'ai entendu dire tout a 
rheure que tu n'aimais pas cela, lorsque Cassio a quitte ma femme : 
qu'est-ce que tu n'aimais pas ? et lorsque je t'ai dit qu'il etait dans 
mes secrets pendant tout le cours de mes amours, tu as crie\ en 
veritt! et tes sourcils se sont contractus et rejoints en forme de 
bourse, comme si tu avais voulu renfermer dans ton cerveau quelque 
horrible secret. Si tu m'aimes, montre-moi ta pensee. 
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Othello. 
Why of thy thought, Iago? 

Iago. 
I did not think he had been 
acquainted with her. 

Othello. 
0, yes ; and went 
between us 
very oft. 

Iago. 
Indeed? 

Othello. 
Indeed ? ay, indeed : — 



Othello. 
Pourqnoi de ta pensee, Iago? 

logo. 
Je tie croyais pas que il avait ete 
en-connaissance avec elle. 

Othello. 
Oh, si; et il alia [diaire) 

entre nous (nous $ervit d'interme- 
tres souvent. 

Iago. 
En-verit6 ? 

Othello. 
En-v6rit6 ? oui, en-vent6 : — 



d>scernest thou aught in that? vois-tu quelque-chose en cela? 



Is he not honest ? 

Iago. 
Honest, my lord ? 
Othello. 
Honest? ay, honest. 

Iago. 
My lord, 

for aught I know. 
Othello. 
What dost thou think? 

Iago. 
Think, my lord? 

Othello. 
Think, my lord ? 
By Heaven, be echoes me, 



iVest-il pas honnfite? 

Iago. 
Honnete, mon seigneur ? 

Othello. 
Honn6te? oui, honnele. , 

Iago. 
Mon seigneur, 
pource-queje sais (autantque je sacbe). 

Othello. 
Que penses tu ? 

Iago. 
Ce que je pense, mon seigneur? 

Othello. 
Pense, mon seigneur? 
Par le ciel, il fait echo a moi, 



as if there were some monster comme si il y avait quelque monstre 



in his thought 

too hideous to be shown I — 

Thou dost mean something : 

I heard thee say 

even now, 

tbou likedst not that, 

when Cassio left my wife : 

what didst not like ? 



dans sa pensee 

trop hideux pour fitre montre ! — 
Tu veux-dire quelque-chose : 
j'entendis toi dire fmfime), 

justement maintenant (a Tiistant. 
que tu n'aimais pas cela, 
quand Cassio quitta ma femme : 
quoi n'aimais-ft* pas ? 
and when I told thee he was et lorsque je dis a toi que il etait 
of my counsel de mon conseil (dans mes secrets) 

in dans (pendant) 

my whole course of wooing, mon entiere carriere de cour, 
thou criedst, « Indeed? » tu crias : « En verity? » 

and didst contract and purse et tu contractas et plissas 
thy brow together, ton front ensemble, 

as if then thou hadst shut up comme si alors tu avais enferme 
in thy brain dans ton cerveau 

some horrible conceit : quelque horrible idee : 

if thou dost love me si tu aimes moi 

show me thy thought. montre moi ta pensee. 

OTHELLO. 11 
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logo. My lord, you know I love you. 

Othello. I think thou dost 

And, for I know thou 'rt full of love and honesty, 
And weigh 'st thy words before thou giv'st them breath, 
Therefore these stops of thine fright me the more : 
For such things in a false disloyal knave 
Are tricks of custom ; but in a man that's just, 
They're close delations, working from the heart, 
That passion cannot rule. 

logo. For Michael Cassio, 

I dare be sworn I think that he is honest. 

Othello. I think so too. 

logo. Men should be what they seem ; 

Or, those that be not 'would they might seem none ! 

Othello. Certain, men should be what they seem. 

Iago. Why then, I- think Cassio's an honest man. 

Othello. Nay, yet there's more in this : 
I prithee speak to me, as to thy thinkings, 
As thou dost ruminate ; and give thy worst of thoughts' 
The worst of words. 

Iago. Good my lord, pardon me ; 

Though I am bound to every act of duty, 



Iago. Monseigneur, vous savez que je vous aime. 

Othello. Je crois que tu m'aimes, et pr6cisement parce que je te 
sais plein d'affection et d'honn^tete, et que tu pese tes mots avant de 
les prononcer, tes temps d'arr6t m'effrayent d'autant plus : car de 
telles facons d'agir sont ruses habituelles chez un serviteur deloyal 
-et menteur; mais chez un bomme juste, ce sont des revelations 
voilees qui s'echappent d'un coeur incapable de dominer son emotion. 

Iago. Pour ce qui est de Michel Cassio, j'oserais jurer que je le 
crois honnete. 

Othello. Je le crois aussi. 

Iago. Les hommes devraient £tre ce qu'ils paraissent, ou plut a 
Dieu que ceux qui ne le sont pas ne ressemblassent a personnel 

Othello. C'est certain, les hommes devraient ttre ce qu'ils pa- 
raissent . 

Iago. Et c'est pourquoi je crois Cassio un honnete homme. 

Othello. Non, il y en a plus que cela Ik dedans; je t'en prie, 
exprime-moi tes pens6es telles que tu les rumines en toi-meme; 
donne a ta pire pensee le vetement du pire mot. 

Iago. Mon bon Seigneur, pardonnez-moi : quoique je sois tenu a 
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Iago. 
rd, 
now I love you. 

Othello. 
k thou dost ; 
or I know thou art 
f love and honesty, 
eighest thy words 
thou givest them breath, 
ore these stops 
ne 

me the more : 
ch things 
ilse disloyal knave 
icks of custom ; 

a man 
\ just, 

ire close delations, 
ag from the heart 
assion cannot rule. 

Iago. 
ichael Cassio, 
be sworn I think 
e is honest. 

Othello. 
k so too. 

Iago. 
hould be 
they seem; 
Dse that be not 
Id they might 
none! 

Othello. 

hould be 
they seem. 

Iago. 
hen, I think 
• is an honest man. 

Othello. 
et there is more in this : 
lee speak to me, 
thy thinkings, 
u dost ruminate ; 
ve thy worst of thoughts 
3rst of words. 

logo'. 
my lord, pardon me ; 
i I am bound 
ry act of duty, 



Iago. 
Mon seigneur, 
vous savez que j'aime vous. 

Othello . 
Je crois que tu fais (m'aimes) ; 
et, parce-que je sais que tu es 
plein d'a flection et d'honnetet6, 
et que tu peses tes paroles 
avant-que tu donnes a elles souffle, 
pour-cela ces arrets 
de (des) tiens (tes temps d'arr&t) 
effrayent moi le (d'autant) plus : 
car telles choses 
chez un faux et deloyal serviteur 
sont des ruses d 'habitude (habituelles); 
mais dans (chez) un homme 
qui est juste, 

elles sont de secretes accusations, 
operant du coeur 
que le zele ne peut pas gouverner. 

Iago. 
Pour (quant a) Michel Cassio, 
j'ose fitre jur6 (jurer) que je crois 
que il est honnele. 

Othello. 
Je pense ainsi aussi. 
Iago. 
Les homines devraient 6tre 
ce-que ils semblent; 
ou, ceux qui ne le sont pas 
je voudrais que ils pussent 
ressembler a aucun ! 

Othello. 
Ceridi'm ement, 
les hommes devraient &tre 
ce-que ils semblent. 
Iago. 
Eh-bien alors, je crois 
que Cassio est un honn&e homme. 

Othello. 
Non, cependant ily a plus en ceci : 
je prie-toi parle a moi 
comme a tes pensees, 
comme tu les rumines ; 
et donne d ta pire de (des) pensees 
le pire de (des) mots. 
Iago. 
Bon mon seigneur, pardonnez-moi ; 
quoique je suis (sois) oblige 
a chaque acte de service, 
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I am not bound to that all slaves are free to. — 

Utter my thoughts? Why, say, they are. vile and false, — 

As where's that palace whereinto foul things 

Sometimes intrude not? — who has a breast so pure, 

But some uncleanly apprehensions 

Keep leets and law-days, and in sessions sit 

With meditations lawful? 

Othello. Thou dost conspire against thy friend, lago, 
If thou but think'st him wrong'd, and mak'st his ear 
A stranger to thy thoughts. 

Iago. I do beseech you, 

Though I perchance am vicious in my guess, 
(As I confess it is my nature's plague 
To spy into abuses, and oft my jealousy 
Shapes faults that are not,) that your wisdom 
From one that so imperfectly conceits 
Would take no notice; nor build yourself a trouble 
Out of his scattering and unsure observance : 
It were not for your quiet, nor your good, 
Nor for my manhood, honesty, and wisdom, 
To let you know my thoughts. 

Othello, What. dost thou mean? 



tout acte de loyale obeissance, je ne suis pas tenu a ce dont tout 
esclave est exempts. Exprimer mes pens^es? Parbleu, disons qu'elles 
sont viles et fausses, — et quel est le palais ou de vilaines choses 
ne s'introduisent pas quelquefois? — qui done a un coeur si pur, que 
des soupQons odieux n 'y tiennent pas parfois leurs stances 16gales 
et leurs assises en compagnie des pens6es vertueuses ? 

Othello. Tu conspires contre ton ami, Iago, si, le croyant outrage^ 
tu laisses son oreille etrangere a tes pens6es. 

Iago. Je vous en conjure, comme ma supposition peut fetre erronte, 
car je le confesse, e'est une malediction de ma nature de soupconner 
le mal, et souvent ma defiance cr6e des fautes qui n'existent pas, — 
que votre sagesse n'accorde aucune attention a un homme dont l'ima- 
gination est si apte a se tromper, et n'allez pas vous balir un 6cha- 
faudage de troubles sur le fondement peu sur de ses observations 
imparfaites. Vous laisser connaitre mes pens£es ne vaudrait rien pour 
votre tranquillity et votre bien, ni pour mon honneur d'homme, mon 
honnetete et ma sagesse. 

Othello. Que veux-tu dire? 
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not bound to that 
ves are free to. 
my thoughts? 
say, 
re 

id false, — 
ere is that palace 
into foul things 
mes intrude not? — 
as a breast so pure, 
me uncleanly 
tensions 
eets 

w-days, 
sessions sit 
aeditations lawful? 

Othello. 
lost conspire 
t thy friend, Iago, 
. but thinkest 
ronged ? 
ikest his ear 
lger to thy thoughts. 

Iago. 
eseech you, 
l I perchance am 

guess, 
:onfess it is 
ture's plague 
into aouses, 
t my jealousy 
faults that are not), 
)ur wisdom 
take 
ice 

me that 
►erfectly 

s; 

ild yourself 

)le out of 

tternig and unsure 

ance : — 

j not for your quiet, 

ur good, 

• my manhood, 

y, and wisdom, 

you know my thoughts. 

Othello. 
lost thou mean? 



je ne suis pas oblige a cela [exempts. 

a quoi (dont) tous les esclaves sont 

Exprimer mes pensees? 

Eh-bien, dites (supposons) 

que elles sont 

viles et fausses, — 

comme ou est ce palais 

dans-lequel de mauvaises choses 

quelquefois ne font pas intrusion? — 

qui a un coeur si pur, 

que quelques impures 

pensees 

ne tiennent cours-de-centurie 

et jours-d'audience. 

et en assises ne siegent 

avec des meditations legates ? 

Othello. 
Tu conspires 
contre ton ami, Iago, 
si tu seulement penses 
lui outrage, 
et fais son oreille 
une etrangere a tes pensees. 

Iago. 
Je supplie vous, 
quoique je peut-fetre suis (sois) 
defectueux (errone) 
dans ma conjecture, 
(comme i'avoue que c'est 
le fleau de ma nature 
d'epier les abus, 
et souvent ma mefiance - 
forme des fautes qui ne sont pas), 
que votre sagesse 
ne voulut prendre (faire) 
aucune attention 
de un homme qui 

si imparfaitement [hasardees) ; 

contort (forme des conjectures aussi 
ni bAtir pour vous-meme 
un trouble hors de (sur) 
son eparse (vague) et peu sure 
observation : — 

cela ne serait pas pour votre repos, • 
ni pour votre men, 
ni pour ma virilite (mon honneur), 
mon honnetete et ma sagesse, 
de laisser vous connaitre mes pensees. 

Othello. 
Que veux-tu dire? 
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lago. Good name in man and woman, dear my lord, 
Is the immediate jewel of their souls : 
Who steals my purse steals trash; 'tis something, nothing; 
Twas mine, His his, and has been slave to thousands; 
But he that filches from me my good name, 
Robs me of that which not enriches him, 
And makes me poor indeed. 

Othello. By Heaven I'll know thy thoughts! 

Iago. You cannot, if my heart were in your hand; 
Nor shall not, whilst 'tis in my custody. 

Othello. Ha! 

logo* 0, beware, my lord, of jealousy; 

It is the green-ey'd monster, which doth mock 
The meat it feeds on . That wretch lives in bliss 
Who, certain of his fate, loves not his wronger; 
But, 0, What damned minutes tells he o'er, 
Who dotes, yet doubts ; suspects, yet fondly loves ! 

Othello. misery! 

Iago. Poor, and content, is rich, and rich enough ; 
But riches, flneless, is as poor as winter, 



Iago. La bonne renomm£e, chez l'homme et la femme, mon cher 
seigneur, est le joyau le plus personnel de Fame : quiconque me 
vole ma bourse me vole de la drogue, peu de chose, rien; c'6tait a 
moi, c'est a lui, cela avait 6te l'esclave de milliers d'autres; mais 
celui qui me filoute ma bonne renomm6e me derobe une chose qui 
ne l'enrichit pas et me rend vraiment pauvre. 

Othello. Par le ciel, je connattrai tes pensees ! 

Iago. Vous ne le pourriez pas, quand bien m&me mon coeur serait 
dans votre main; a plus forte raison tant qu'il reste en ma garde. 

Othello. Ah I 

Iago. monseigneur, prenez garde a la jalousie, c'est le monstre 
aux yeux verts qui se moque de la viande dont il se nourrit : il vit 
heureux le pauvre diable qui, certain de sa destinee, d6teste son 
offenseur; mais quelles minutes damages compte celui qui idolatre 
et cependant doute, qui soupconne et pourtant aime fortement. 

Othello. misere! 

Iago. PauvretG et contentement, c'est richesse, et richesse abon- 
dante; mais des richesses infinies composent une pauvrete sterile 
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Iago. 
Good name 
in man and woman, 
dear my lord, 
is tbe immediate jewel 
of their souls : 
who steals my purse 
steals trash ; 
it is something, nothing ; 
it was mine, it is his, 
and has been slave 
to thousands ; 
but he that filches 
from me my good name, 
robs me of that which 
not enriches him, 
and makes me poor indeed. 

Othello. 
By Heaven 
I will know thy thoughts ! 

Iago. 
You cannot, 
if my heart 
were in your hand ; 
nor shall not, 
whilst it is in my custody. 

Othello. 
Ha! 

Iago. 
0. beware, my lord, 
Or jealousy; 

it is the green-eyed monster, 
which doth mock 
the meat it feeds on. 
That wretch lives in bliss 
who, certain of his fate, 
loves not his wronger ; 
but, o, what damned minutes 
tells he over, 
who dotes, 
yet doubts; 
suspects, yet 
fondly loves ! 

Othello. 
misery! 

Iago. 
Poor, and content, is rich, 
and rich enough ; 
but riches, fineless, 
is as poor as winter, 



Iago. 
La bonne renominee 
dans (chez) fhomme et la femmei 
cher mon seigneur, 
est le imm&hat joyau, 
de leurs ames : 
celui qui vole ma bourse 
vole une bagatelle ; 
c'est quelque chose, rien ; 
elle 6tait mienne, elle est sienne, 
et elle a ete esclave 
a (de) milliers ; 
mais celui qui filoute 
de (a) moi ma bonne renommee, 
vole moi de ce qui 
n'enrichit pas lui, 
et fait moi pauvre en-eflfet. 

Othello. 
Par le ciel 
je veux connaitre tes pens6es ! 

Iago. 
Vous ne pouvez (pourriez) pas 
si (quand meme) mon cceur 
serait dans votre main ; 
et vous ne devez (les connaitrez) pas 
pendant-que il est dans ma garde. 

Othello. 
Ah! 

Iago, 
Oh, prenez-garde, mon seigneur, 
de (a) la jalousie ; 
c'est le aux-yeux-verts monstre, 
qui se-moque de [rit. 

la viande sur (de) laquelle il se-nour- 
Ce pauvre-diable vit dans la felicite 
qui, assure de son destin, 
n'aime pas son oppresseur; 
mais, on, quelles damnees minutes 
compte-t-il, 

celui qui aime-eperdument, 
et cependant doute ; 
soupijonne, et cependant 
follement aime! 

Othello. 
misere ! 

Iago. 
Pauvre, et content, est riche, 
et riche assez ; 
mais la-richesse, sans-fin, 
est aussi pauvre que fhiver, 
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To him that ever fears he shall be poor : 
Good heaven, the souls of all my tribe defend 
From jealousy ! 

Othello. Why, why, is this ? 

Think'st thou I'd make a life of jealousy, 
To follow still the changes of the moon 
With fresh suspicions ? No : to be once in doubt, 
Is once to be resolv'd : Exchange me for a goat, 
When I shall turn the business of my soul 
To such exsufflicate and blow'd surmises, 
Matching thy inference. Tis not to make me jealous, 
To say my wife is fair, feeds well, loves company, 
Is free of speech, sings, plays, and dances well ; 
Where virtue is, these are more virtuous : 
Nor from mine own weak merits will I draw 
The smallest fear, or doubt of her revolt ; 
For she had eyes, and chose me : No, Iago : 
I'll see before I doubt; when I doubt prove ; 
And, on the proof, there is no more but this, — 
Away at once with love, or jealousy. 

Iago. I am glad of this ; for now I shall have reason 
To show the love and duty that I bear you 



comme 1'hiver pour celui qui craint to uj ours de devenir pauvre. — 
del clement, defendez de la jalousie toutes les Ames de roes egaux. 

Othello. Pourquoi, pourquoi tout cela? Crois-tu done que je vou- 
drais mener une vie de jalousie, changeant to uj ours de soupc,ons 
avec chaque changement de lune? Non, une fois qu'on doute, l'etat 
de Fame est fixe irrevocablement. £change-moi contre un bouc fan- 
tasque, le jour ou je devouerai mon ame a des soupgons vagucs et 
en Fair, pareils a ceux que suggere ton insinuation. On ne me rendra 
pas jaloux en me disant que ma femme est belle, recoit avec grAce, 
aime la compagnie, est libre dans ses discours, chante, joue et danse 
bien; chez quiconque est vertueux, ces actions-Ik sont tres ver- 
tueuses : je ne tirerai pas davantage de la faiblesse de mes merites 
le plus petit sujet de crainte, le plus petit doute sur sa fidelite ; car 
elle avait des yeux et m'a choisi. Non, Iago, il faudra que je voie 
avant de douter; lorsque je douterai, il me faudra verifier mes 
doutes ; et, une fois la preuve faite, eh bien alors, adieu a tout amour, 
ou adieu a toute jalousie ! 

Iago. Je suis heureux de cela, car maintenant j'aurai une raison 
de vous montrer plus franchement 1'amour et le respect que je 
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rirtue is, 

e 

rtuous : 

i mine own weak merits 

iraw the smallest fear, 

t of her revolt ; 

lad eyes, 
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e before I doubt ; 
doubt 

the proof, 

no more but this, — 

once 
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Iago. 
d of this ; 
I shall have reason 
the love 
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a (pour) celui qui toujours craint 

que il doive fetre (devenir) pauvre : 

bon ciel, 

defendez de la jalousie 

les ames 

de toute ma tribu (mon espece). . 

Othello, 
Pourquoi, pourquoi estceci? 
Crois-tu que je voudrais faire (mener) 
une vie de jalousie, 
pour suivre toujours 
les changements de la lune 
avec de frais (nouveaux) soup§ons? 
Non : etre une-fois en doute, 
est une-fois Gtre resolu (fixe) : 
echange-moi pour (contre) un bouc, 
quand je tournerai 
1 affaire de mon ame 
a (vers) dp tels exageres 
et eonfles (en Fair) soupcons, 
egalant (semblables k) 
ta conclusion (ceux dont tu paries). 
Ce n'est pas pour faire moi jaloux, 
que de dire que ma femme est belle, 
nourrit (recoit) bien, aime la societe, 
estlibre de (dans) son discours, chante, 
joue et danse bien; 
ou la vertu est, 

ces choses sont [vertu) : 

plus vertueuses (une augmentation de 
ni de mes propres faibles merites 
tirerai-je la plus-petite crainte, 
ou doute de (sur) son changement ; 
car elle avait des yeux, 
et elle choisit moi : 
non, Iago : 

je veux voir avant-que je doute ; 
guand je doute (douterai) 
je veux prouver (verifier mes doutes) ; 
et, sur la preuve, 
il n'y a pas plus que ceci, — 
au-loin (adieu) a une-fois (aussitdt) 
avec (a) /'amour, 
ou a /a jalousie. 

Iago. 
Je suis content de ceci ; 
car maintenant j'aurai une raison 
de montrer Taffection 
et le devoir (respect) 
que je porte a vous 
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With franker spirit : therefore, as I am bound, 

Receive it from me : — I speak not yet of proof. 

Look to your wife ; observe her well with Cassio; 

Wear your eye thus, — not jealous, nor secure ; 

I would not have your free and noble nature, 

Out of self-bounty, be abus'd ; look to't : 

I know our country disposition well ; 

In Venice they do let heaven see the pranks 

They dare not show their husbands, their best conscience 

Is not to leave undone, but keep unknown. 

Othello. Dost thou say so ? 

Iago. She did deceive her father, marrying you ; 
And when she seem'd to shake and fear your looks, 
She lov'd them most. 

Othello. And so she did. 

Iago. Why, go to, then ; 

She that so young could give out such a seeming, 
To seel her father's eyes up, close as oak, 
He thought 'twas witchcraft : — But I am much to blame; 
I humbly do beseech you of your pardon, 
For too much loving you. 

Othello. I am bound to thee for ever. 

Iago. I see, this hath a little dash'd your spirits. 



vous porte : en consequence, pour ob6ir a mon devoir, recevez cet 
avis : — Je ne parle pas encore de preuves. Veillez sur votre femme, 
observez-la bien avec Cassio ; faites usage de vos yeux, sans jalousie 
et sans confiance : je ne voudrais pas que votre noble et franche 
nature fut trompge par suite de sa g6ne>osite, veillez-y : je connais 
bien le caractere de notre pays : a Venise, les femmes laissent voir 
au ciel les caprices qu'elles n'osent pas montrer a leurs maris ; toute 
leur conscience consiste non pas a ne pas faire, mais a tenir 
cached 

Othello. Parles-tu se>ieusement? 

Iago. Elle trompa son pere en vous 6pousant; au moment ou elle 
feignait de frissonner et d'avoir peur devant vos regards, c'est alors 
qu elle les aimait le plus. 

Othello. C'est en effet ce qu'elle fit. 

Iago. Eh bien, en ce cas, continuez le raisonnement : celle qui si 
jeune put dissimuler au point de tenir les yeux de son pere aussi 
etroitement fermes que le coeur d'un ch6ne, — si etroitement qu'il 

Srit cela pour de la magie : — mais je suis tres a blamer; je vous 
emande bumblement pardon de cet exces d'affection. 
Othello. Je te suis a jamais oblig$. 
lag 9. Je vois que cela a quelque peu trouble vos esprits. 
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nker spirit : 

bound, 

it from me : — 
not yet of proof. 

your wife ; 

her well with Cassio; 
ur eye thus, — 
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not have 

e and noble nature, 
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Iago. 
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and fear your looks, 
d them most. 

Othello. 
he did. 
Iago. 

len; 

so young 
ve out such a seeming, 
lp her father's eyes, 
oak, 
rjit 

itchcraft; — 
a much to blame ; 
y do beseech you 
pardon, 
auch loving you. 
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is hath a little 
rour spirits. 



avec plus-franc esprit (plus franche- 

c'est-pourquoi, [ment) : 

comme je suis oblige, 

recevez cela (cet avis) de moi : — 

ie ne parle pas encore de preuve. 

Veillez a (sur) votre femme j 

observez elle bien avec Cassio ; 

portez votre ceil ainsi, — 

pas jaloux, ni confiant j 

je ne voudrais pas avoir 

votre franche et noble nature, [site, 

hors (par suite) de inherente-gene>o- 

fetre trompee ; veillez a cela : 

je connais bien 

le caractere de notre pays : 

dans Venise elles laissent le ciel 

voir les espiegleries 

que elles n'osent pas montrer 

a leurs maris ; 

leur meilleure conscience (vertu) 

est de ne pas laisser non-fait, 

mais de garder inconnu. 

Othello. 
Dis-tu ainsi (vraiment)? 

Iago. 
Elle trompa son pere, 
en epousant vous ; 
et quand elle feignait 
de trembler et de craindre vos regards, 
elle aimait eux le plus. 

Othello. 
Et ainsi elle fit. 

Iago. 
Eh-bien, 

allez a la fin du raisonnement, alors ; 
celle qui si jeune 
put faire-croire un tel semblant, 
pour sceller les yeux de son pere, 
ferraes Comme ch^ne, 
au point que il pensa 
que cela etait sorcellerie; — 
mais je suis beaucoup a blamer ; 
je humblement implore vous 
de votre pardon, 
pour trop aimant vous. 

Othello. 
Je suis oblige a toi pour jamais. 

Iago. 
Je vois que ceci a un peu 
bris6 (trouble) vos esprits. 
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Othello. Not a jot, not a jot. 
1 Iago* Trust me, I fear it has. 

I hope you will consider what is spoke 
Comes from my love : — But, I do see you are mov'd : — 
I am to pray you not to strain my speech 
To grosser issues, nor to larger reach, 
Than to suspicion. 

Othello. I will not. 

Iago. Should you do so, my lord, 

My speech should fall into such vile success 
Which my thoughts aim'd not. Cassio's my worthy friend : — 
My lord, I see you are mov'd. 

Othello. No, not much mov'd : — 

I do not think but Desdemona's honest. 

Iago. Long live she so ! and long live you to think so ! 

Othello. And yet, how nature erring from itself, — 

Iago. Ay, there's the point : — As, — to be bold with 
Not to affect many proposed matches [you, — 

Of her own clime, complexion, and degree ; 
Whereto we see in all things nature tends : 
Foh ! one may smell in such a will most rank, 
Foul disproportions, thoughts unnatural, — 



Othello. Pas (Tun brin, pas d'un brin. 

Iago. Sur ma foi, je crois que cela vous a trouble. J'espere que 
vous voudrez bien considerer que ce que je vous dis vient de mon 
affection pour vous ; — mais je vois que vous 6tes 6m u : je dois 
vous prier de ne pas donner a mes paroles de plus grosses conse- 
quences et une plus grande etendue que celles du soupcon. 

Othello. C'est ce que je ferai. 

Iago. Si vous alliez plus loin, monseigneur, mes paroles obtien- 
draient un detestable succes auquel elles ne visent pas. Cassio est 
mon digne ami... Monseigneur, je vois que vous 6tes emu. 

Othello. Non, pas beaucoup emu : — je crois que DesdSmona ne 
peut etre qu'honnete. 

Iago. Puisse-t-elle vivre longtemps telle! et puissiez-vous vivre 
longtemps pour la croire telle ! 

Othello. Et cependant, quand la nature s'egare hors d'elle-meme.... 

Iago. Oui, voila le point ; aussi, pour etre hardi avec vous, disons 
que n'avoir pas eu de gout pour tant de manages proposes avec 
des horn mes de son pays, de sa couleur, de sa condition, accords 
ou nous voyons toujours tendre la nature, hum ! cela sent une 4me 
corrompue, une odieuse desharmonie de penchants, des pensees 
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Othello. 
Not a jot, not a jot. 

Iago. 
Trust me, 
I fear it has. 
I hope you will consider 
what is spoke 
comes from my love : — 
but I do see you are moved : — 
I am to pray you 
not to strain my speech 
to grosser issues, 
nor to larger reach 
than to suspicion. 

Othello. 
I will not. 

Iago. 
Should you do so, 
my lord, 

my speech should fall 
into such vile success 
which my thoughts aimed not. 
Cassio is my worthy friend : — 
my lord, I see 
you are moved. 

Othello. 
No, not much moved : — 
I do not think 
but Desdemona is honest. 

Iago. 
Long live she so ! 
and long live you 
to think so I 

Othello. 
And yet, how nature 
erring 
from itself, — 

Iago. 
Ay, there is the point : — 
as, — to be bold with you, — 
not to affect 
many proposed matches 
of her own clime, 
complexion, and degree ; 
whereto we see 
in all things nature tends : 
fohl one may smell 
in such a will most rank, 
foul disproportions, 
thoughts unnatural, — 



Othello. 
Pas un iota, pas un iota (nullement). 

Iago. 
Croyez moi, [bUs. 

je crains que cela ne les a (ait) trou- 
J'espere que vous considererez 
que ce-qui est parl6 (dit) 
vient de mon affection : — 
mais je vois que vous eies emu : — 
je suis a (dois) prier vous 
de ne pas tendre mon discours 
jusqu'k de plus gros resultats, 
ni a une plus-grande ported 
que jusqu'ku soupcon. 

Othello. 
Je ne veux (ferai) pas. 

Iago. 
Feriez vous (si vous faisiez) ainsi, 
mon seigneur, 
mon discours tomberait 
dans tel vil succes 
que mes pens6es ne visaient pas. 
Cassio est mon digne ami : — 
mon seigneur, je vois 
que vous fites emu. 

Othello. 
Non, pas beaucoup emu : 
je ne crois pas autre chose [nfite . 
si-ce-n'est-que Desdemona est hon- 

Iago. 
Longtemps vive-*-elle ainsi ! 
et longtemps vivez vous 
pour croire ainsi! 

Othello. 
Et cependant, comment la nature 
errant (lorsqu'elle s'ecarte) 
de elle-meme, — 

Iago. 
Oui, Ik est le point : [vous, — 

comme, — pour etre hardi avec 
ne pas affectionner 
beaucoup-de proposes partis 
de son propre pays, 
de sa couleur, et de son rang ; 
a-quoi (but auquel) nous voyons 
que dans toutes choses la nature tend : 

Souah! on peut sentir 
ans une telle volonte tres libertine, 
d'odieuses disproportions, 
des pens6es non-naturelles, — 
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But, pardon me ; I do not in position 
Distinctly speak of her : though I may fear 
Her will, recoiling to her better judgment, 
May fall to match you with her country forms, 
And, happily, repent. 

' Othello. Farewell, farewell : 

If more thou dost perceive let me know more ; 
Set on thy wife to observe : Leave me, Iago. 

logo. My lord, I take my leave. 

(Going.) [less, 

Othello* Why did I marry ? — This honest creature, doubt- 
Sees and knows more, much more, than he unfolds. 

[honour 

Iago (returning). My lord, I would I might entreat your 
To scan this thing no farther ; leave it to time : 
Although 'tis fit that Cassio have his place, 
(For, sure, he fills it up with great ability,) 
Yet, if you please to hold him off awhile, 
You shall by that perceive him and his means : 
Note if your lady strain his entertainment 
With any strong or vehement importunity ; 
Much will be seen in that. In the mean time, 
Let me be thought too busy in my fears, 
(As worthy cause I have to fear I am,) 



contre nature : — mais pardonnez-moi ; je ne pre lends pas dire 
que mes paroles s'appliquent exactement a elle, et cependant je 
craindrais que sou 4me, revenant a un jugement plus froid, n'arrivat 
a vous comparer aux hommes de son pays et ne se repentit peut- 
6tre. 

Othello. Adieu, adieu : si tu en apenjois davantage, fais-m'en con- 
naitre davantage; mets ta femme en observation : laisse-nioi, Iago. 

Iago. Monseigneur, je prends mon conge. {II s'eloiane.) 

Othello. Pourquoi me suis-je marie? — Cet honnete individu en 
voit et en sait incontestablement plus long,' beaucoup plus long 
qu'il n'en dit. 

Iago (revenant). Monseigneur, je voudrais supplier Votre Honneur 
de ne pas scruter plus avant cette affaire ; laissez cela au temps : 
quoiquil soit convenable que Cassio ait sa place, — car, a coup 
sur, il la remplit avec une grande habilete, — cependant, s'il vous 
plait de le tenir quelque temps a l'ecart, vous pourrez par la le 
penetrer, lui et ses moyens : remarquez si votre femme insiste pour 
sa reinstallation avec vigueur, importunity et vehemence; on verra 
par Ik bien des choses. En attendant, tenez-moi pour trop pr^occupe 
de mes craintes, — com me j'ai grande cause de croire que je le 
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., I take my leave. 

Othello. 
d I marry? — 
nest creature, doubtless, 
d knows more, 
lore, than he unfolds. 
ago (returning). 
, I would I might 
your honour 
this thing no farther ; 
to time : 

I it is fit 

isio have his place, 

i, he fills it up 

;at ability), 

ou please 

him off awhile, 

II perceive by that 
his means : 

your lady 

rtainment 

f strong 

nent importunity ; 

ill be seen in that. 

lean time, 

e thought 

r in my fears, 

re worthy cause 

[ am), 



mais pardonnez-moi ; 

je ne parle pas d'elle [ment : 

en position (en ce moment) distincte- 

quoique je puisse craindre 

que sa volonte, 

reculant (revenant) a 

son meilleur (plus froid) jugement, 

puisse tomber a comparer vous 

avec les (aux) 

formes (hommes) de son pays 

et, peut-elre, ne se-repente. 

Othello. 
Porte-foi-bien, porte-foi-bien : 
si tu en aperc.ois davantage 
laisse (fais) moi (m'en) 
connaitre davantage ; 
charge ta femme d'observer ; 
laisse-moi, Iago. 

Iago. 
Mon seigneur, je prends mon conge. 
S'en-alkmt. 

Othello. 
Pourquoi me mariai-je? — 
Cette honnete creature, sans-doute, 
en voit et en sait plus, 
beaucoup plus, qu'il n'en revele. 

Iago (revenant). 
Mon seigneur, je voudrais gwejepusse 
supplier Votre Honneur 
de scruter cette chose pas plus-loin ; 
laissez cela a (au) temps : 
quoique il est (soit) convenable 
que Cassio ait sa place, 
(car surement, il remplit elle 
avec erande habilete), [plait), 

cependant, si vous plaisez (s'il vous 
de tenir lui au-loin un-temps, 
vous apercevrez par cela 
lui et ses moyens : 
observez si votre dame (femme> 
force (insiste pour) 
son admission (sa reinstallation) 
avec quelque forte 
ou venemente importunity ; 
beaucoup sera vu en cela. 
Dans le moyen temps (cependant), 
laissez moi etre pense 
trop presse dans mes craintes, 
(comme j'ai digne cause 
de craindre que je le suis), 
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And hold her free, I do beseech your honour. 
Othello. Fear not my government. 
lago. I once more take my leave. (Exit.) 
Othello* This fellow's of exceeding honesty, 
And knows all qualities, with a learned spirit, 
Of human dealings : If I do prove her haggard, 
Though that her jesses were my dear heart-strings, 
I'd whistle her off, and let her down the wind, 
To prey at fortune. Haply, for I am black ; 
And have not those soft parts of conversation 
That chamberers have : or, I am declined 
Into the vale of years ;* — yet that's not much ; — 
She's gone ; I am abus'd ; and my relief 
Must be to loath her. curse of marriage, 
That 'we can call these delicate creatures ours, 
And not their appetites ! I had rather be a toad, 
And live upon the vapour of a dungeon, 
Than keep a corner in the thing 1 love, 
For others' uses. Yet 'tis the plague of great ones; 
Prerogativ'd are they less than the base ; 
'Tis destiny unshunnable, like death ; 
Even then this forked plague is fated to us. 



suis, — et j'en conjure Votre Honneur, regardez-la comme inno- 
cente. 
Othello. Crois que j'aurai de l'empire sur moi-meme. 
lago. Je prends une seconde fois mon conge. {II sort.) 
Othello. Ce garcon est d'une excessive honneiete, et il sait p£- 
n6trer avec un esprit eclair6 tous les mobiles humains. Si je decou- 
vrais quelle est un faucon rebelle, quand bien m6me -ses attaches 
seraient les fibres de mon coeur, je la lacherais et je la laisserais 
sous le vent, libre de chercher proie a l'aventure. C'est peut-etre 
parce que je suis noir, et que je n'ai pas ces dons doucereux de 
conversation que possedent les messires de boudoir; c'est peut-etre 
parce que je descends la pente des annees, — mais ce n'est pas en- 
core tres sensible : allons, elle s'est detachee ; ie suis trompe, et ma 
seule consolation doit 6tre de 1'exGcrer. malediction du manage I 
faut-il que nous puissions nous dire les maitres de ces delicates crea- 
tures, et non de leurs appetits ! J'aimerais mieux etre un crapaud, et 
vivre des vapeurs d'une prison, que d'abandonner un coin de la 
chose que j'aime a l'usage d'autrui. Cependant, c'est la la maledic- 
tion des grands ; ils ont moins de privileges que les gens bas ; c'est 
une destinee aussi inevitable que la mort : ce malheur cornu nous 
est predestine a I'heure meme ou nous venons au monde. Voici 
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I her free, 

seech your honour. 

Othello. 
I 
irnment. 

Iago. 
lore take my leave. 

Othello. 
ow is 

ling honesty, 
m all qualities 
n dealings, 
earned spirit. 
>rove 
;ard, 

hat her jesses 
' dear heart-strings, 
whistle her off, 
ter down the wind, 
at fortune, 
or I am black ; 
e not those soft 
conversation 
mberers have : 
declined into 
of years ; — 
is not much ; — 
one ; I am abused ; 
relief must be 
her. 

of marriage, 
can call 

licate creatures ours, 
their appetites! 
ther 

1, 
upon the vapour 

igeon, 

p a corner 

ung I love, 

rs' uses. 

the plague 

ones ; 

ived are they 

i the base ; 

tiny unshunnable, 

,h; 

ed plague 

,o us even then 

IELLO. 



et tenez elle pour libre (innocente), 
je supplie Votre Honneur. 

Othello. 
Ne crains pas 
mon gouvernement de cette affaire. 

Iago. 
Je une-fois de plus prends mon cong6. 
Il-sort, 

Othello. 
Get individu est 
d'tme grande honn£tet6, 
et connait toutes les circonstances 
de (des) humains proceeds, 
avec un instruit esprit. 
Si j'eprouve (trouve) 
elle un faucon-hagard, 
quand-mfcme ses jets 
seraient mes cheres fibres-de-coeur, 
je sifflerais elle au-loin, [vent, 

et laisserais elle en-bas-du (sous le) 
pour chercher-sa-proie a (au) hasard. 
Peut-6tre pour (parce que) je suis noir ; 
et que je n'ai pas ces doux 
talents de conversation 
que les coureurs-de-ruelles ont : 
ou parce que je suis inclined dans 
le vallon de (des) annees ; — 
cependant cela n'est pas beaucoup ; — 
elle est partie ; je suis trompe ; 
et mon soulagement doit 6tre 
de detester elle. 
malediction de (du) mariage, 
faut-il que nous puissions appeler 
ces d61icates creatures ndtres, 
et non pas leurs appetits ! 
J'aurais plutdt (j'aimerais mieux) 
etre un crapaud, 
et vivre sur (de) la vapeur 
d'un cachot, 

3ue de garder un coin 
ans la chose (creature) que j'aime, 
pour les usages des autres. 
Cependant cela est le fleau 
de (des) grands personnages ; 
privileges sont ils 
moins que les gens bas; 
e'est une destinee inevitable, 
comme la mort; 
ce fourchu fl6au 
est destine a nous precisement alors 

12 



178 ACT III, SCENE III 

When we do quicken. Desdemona comes : 

If she be false, 0, then heaven mocks itself ! — 

I'll not believe't. 

Enter Desdemona and Emilia. 

Desdemona. How now, my dear Othello ? 
Your dinner, and the generous islanders 
By you invited, do attend your presence. 

Othello. I am to blame. 

Desdemona. Why do you speak so faintly ? 

Are you not well ? 

Othello. I have a pain upon my forehead here. 

Desdemona. Why, that's with watching ; 'twill away again: 
Let me but bind it hard, within this hour 
It will be well. 

Othello. Your napkin is too little ; 

(He puts the handkerchief from him, and it drops.) 
Let it alone. Gome, I'll go in with you. 

Desdemona. I am very sorry that you are not well. 

(Exeunt Othello and Desdemona*) 

Emilia. I am glad I have found this napkin ; * 

This was her first remembrance from the Moor ; 
My wayward husband hath a hundred times 
Woo'd me to steal it : but she so loves the token, 
(For he conjur'd her she should ever keep it), 
That she reserves it evermore about her, 

Desd&nona qui vient; — si elle est perfide, oh bien alors, le ciel si 
moque de hu-meme! je ne puis pas le croire. 

Entrent Desdemona et Emilia. 

Desdemona. Eh bien, que se passe-t-il done, mon cber Othello 
Votre diner et les nobles insulaires que vous avez invites attenden 
votre presence. 

Othello. Je suis a bldraer. 

Desdemona. Pourquoi parlez-vous d'une voix si faible? Est-ce qu 
vous n'&es pas bien? 

Othello. J ai mal au front, la. 

Desdemona. C'est exces de veilles j cela va sc dissiper ; laissei 
inoi seulement le bander serre, et d'ici a une heure tout ira bien. 

Othello. Votre mouchoir est trop petit. (II enleve le mouchoir i 
son front; elle le laisse tomber.) Laissez cela. Allons, je vous suis 

Desdemona. Je suis vraiment chagrine que vous ne soyez pas biei 
(Sortent Othello et Desd&mona.) 

Emilia. Je suis charmee d'avoir trouv6 ce mouchoir : c'est le premi 
souvenir qu'elle ait recu du Maure : mon baroque mari m'a cajol 
cent fois pour que je le volasse ; mais elle aime tant ce cadeau, — car 
la conjura de le garder toujours, — qu'elle le porte perp&uellement s 
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we do quicken, 
nona comes : 
be false, 0, then, 
1 mocks itself! — 
not believe it. 



quand nous commencons-a-vivre. 

Desd6mona vient : 

si elle est per fide, 6, alors, 

le ciel se-moque de lui-meme! — 

je ne veux pas croire cela. 



Desdemona and Emilia. Entrent Desdemona et Emilia. 



Desdemona. 
ow, my dear Othello ? 
inner, 

e generous islanders 
i invited, 
jnd your presence. 

Othello. 
3 blame. 

Desdemona. 



Desdemona. 
Eh bien, mon cher Othello? 
votre diner 

et les nobles insulaires 
par vous invites, 
attendent votre presence. 

Othello. 
Je suis a blamer. 

Desdemona. 



lo you speak so faintly 9 Pourquoi parlez-vous si faiblement ? 



iu not well? 
Othello. 
a pain 
ny forehead here. 

Desdemona. 
that is 
vatching ; 
away again : 
but bind it hard, 



2V6tes-vous pas bien? 
Othello, 
Jai une douleur 
sur mon front ici. 

Desdemona. 
Eh-bien, cela est 

avec (du a) les veilles [peva) : 

elle ira au-loin de-nouveau (se dissi- 
laissez moi seulement lier lui dur, 



this hour it will be well, dans cette heure il sera bien* 



Othello. 
napkin is too little ; 
s the handkerchief 
rim, and it drops . 
alone. 



go in with you. 
Desdemona. 
very sorry 
f ou are not well. 



Othello. 

Votre mouchoir est trop petit ; 

il met le mouchoir 

loin-de lui, et il tombe. 

laissez le seul (tranquille). 

Venez (allons), 

j'irai dedans (j'entrerai) avec vous. 
Desdemona. 

Je suis tres f&chge 

que vous n'Gtes pas bien. 
it Othello and Desdemona. Sortent Othello et Desdemona. 

Emilia. Emilia. 

glad I have found Je suis contente que j'ai (aie) trouv6 

apkin ; ce mouchoir; 

iras her first ceci fut son premier 

nbrance from the Moor ; souvenir de la part du Maure ; 
ayward husband mon bizarre mari 

a hundred times a cent fois 

d me to steal it : invite moi a voler lui : 

he loves the token so, mais elle aime le (ce) gage tant, 

(car il conjura elle 

qu'eWe conserve toujours lui)$ 

qu'elle garde lui 

toujours sur elle, 



le conjured her 
hould ever keep it), 
she reserves it 
lore about her, 



I 
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To kiss, and talk to. I'll have the work ta'en out, 
And give't Iago ; what he will do with it, 
Heaven knows, not I : 
I nothing, but to please his fantasy. 

Enter Iago. 

Iago. How now ! what do you here alone ? 

Emilia. Do not you chide ; I have a thing for you. 

Iago. A thing for me ? — it is a common thing — 

Emilia. Ha ) 

Iago. To have a foolish wife. 

Emilia. 0, is that all ? What will you give me now 
For that same handkerchief? 

Iago. What handkerchief? 

Emilia. What handkerchief ? 
Why that the Moor first gave to Desdemona ; 
That which so often you did bid me steal. 

Iago. Hast stolen it from her ? 

Emilia. No ; but she let it drop by negligence : 
And, to the advantage, I, being here, took't up. 
Look here it is. 

Iago. A good wench ; give it me. [so earnest 

Emilia. What will you do with't, that you have been 
To have me filch it ? 

elle pour l'embrasser et causer avec lui. Je vais en faire copier un sur 
ce modele et le donner a Iago ; ce qu'il en veut faire, le ciel le sait, 
non pas moi/. raoi, je ne veux autre chose que satisfaire sa fantaisie. 

Entre Iago. 

Iago. Eh bien, que faites-vous la toute seule? 

Emilia. Ne grondez pas; j'ai pourvous certaine chose. 

Iago. Une chose pour moil c'est chose commune.... 

Emilia. Hal 

Iago. D'avoir une sotte femme. 

Emilia. Oh, est-ce tout? Que me donnerez-vous maintenant pour 
ce mouchoir? 

Iago. Quel mouchoir? 

Emilia. Quel mouchoir! parbleu, ce mouchoir que le Maure donna 
comme premier cadeau a Desdemona ; ce mouchoir que vous m'avez 
si souvent conseille de voler. 

Iago. Est-ce que tu le lui as vole? 

Emilia. Non, ma foi; elle l'a laissG tomber par mSgarde, et, 
comme j'6tais la, j'ai profits de cette occasion favorable pour le 
ramasser. Regardez, le voici. 

Iago. Tu es une bonne fille; donne-le-moi. 

Emilia. Que voulez-vous done en faire pour m'avoir si ardemment 
pressee de le filouter? 
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ad talk to. 

e the work taken out, 

t Iago; 

vill do with it, 

lows, not 1 ; 

ase his fantasy. 
>. 

Iago. 
I 
fou here alone? 

Emilia. 
u chide; 
;hing for you. 

Iago. 
Dr me? — 
nmon thiug — 

Emilia* 

Iago. 
i foolish wife. 

Emilia. 
all? 

I you giye me now 
ame handkerchief? 

Iago. 
dkerchief? 

Emilia. 
dkerchief? 

first 

esdemona ; 
i so often 
id me steal. 

Iago. 
n it from her? 

Emilia. 
he let it drop 
;nce : 
ng here, 
antage, 

• 

it is, 

Iago. 
ench; give it me. 

Emilia. 
I you do with it, 
have been so earnest 
ie filch it? 



Jour le baiser et parler a lui. 
'aurai le travail tire (copi6), 
et/e donnerai lui a Iago; 
ce cju'il veut faire avec (de) lui, 
le ciel le sait ; pas moi : 
moi je ne veux rien 
que plaire a sa fantaisie. 
Entre Iago. 

Iago. 
Comment ! 
que faites vous ici seule? 

Emilia, 
Ne grondez pas, vous ; 
j'ai une chose pour vous. 

Iago. 
Une chose pour moi? — 
cela est une commune chose — 

Emilia. 
Ha! 

Iago. 
D'avoir une sotte femme. 

Emilia. 
0, est cela tout? 

Quoi donnerez-vous a moi a-present 
pour ce meme mouchoir? 

Iago. 
Quel mouchoir? 

Emilia. 
Quel mouchoir? 
Parbleu celui que 
le Maure comme premier cadeau 
donna a Desdemona ; 
celui que si souvent 
vous ordonnAtes a moi de voler. 

Iago. 
As-tu vole lui de (a) elle? 

Emilia. 
Non; mais elle laissa lui tomber 
par negligence: 
et, moi etant ici (presente), 
k Tavantage (k propos), 
pris lui en haut (le ramassai). 
Regardez ici il est. 

Iago. 
Tu es une bonne fille; donne le moi. 

Emilia. 
Quoi voulez-vous faire avec (de) lui, 
que vous avez ete si ardent 
pour avoir (faire) moi filouter lui? 



182 ACT III, SCENE III 

Iago (snatching it). Why, what's that to you? 

Emilia. If it be not for some purpose of import, 
Giv't me again : Poor lady ! she'll run mad 
When she shall lack it. 

Iago. Be not acknown on't : I have use for it. 
Go, leave me. 

(Exit Emilia.) 
1 will in Cassio's lodging lose this napkin, 
And let him find it : Trifles, light as air, 
Are to the jealous confirmations strong 
As proofs of holy writ. This may do something. 
The Moor already changes with my poison : 
Dangerous conceits are, in their natures, poisons, 
Which, at the first, are scarce found to distaste : 
But, with a little act upon the blood, 
Burn like the mines of sulphur. — I did say so — 
Look, where he comes ! Not poppy, nor mandragora, 
Nor all the drowsy syrups of the world, 
Shall ever medicine thee to that sweet sleep 
Which thou ow'dst yesterday. 

Enter Othello. 

Othello. Ha ! ha! false to me? 

Iago. Why, how now, general ! no more of that, [rack : - 

Othello. Avaunt! be gone! thou hast set me on the 

Iago (lui arrachant le mouchoir). Et, parbleu, qu'est-ce que cela 
vous fait? 

Emilia. Si ce n'est pas pour quelque projet important, rends-le- 
moi : pauvre dame I elle va devenir folle lorsqu'eile s'apercevra 
qu'il lui manque. 

Iago. Ayez soin qu'on ne vous soupc,onne pas : j'en ai besoin. 
Allez, laissez-moi. (Sort Emilia.) Je vais egarer ce mouchoir dans 
le logement de Cassio et le lui laisser trouver. Des bagatelles aussi 
legeres que Fair sont pour les jaloux des preuves aussi puissantes 
que les affirmations de la sainte fieri ture : cela peut amener quelque 
chose. Le Maure s'altere deja sous l'influence de mon poison : les 
lubies dangereuses sont par nature des poisons qui d'abord ont a 
peine un gout desagreable, mais qui, apres avoir quelque peu agi 
sur le sans, brulent comme des mines de soufre. — Je le disais bien. 
— Tenez, le voici qui vient ! ni le pavot, ni la mandragore, ni toutes 
les drogues soporitiques du monde, ne te rendront jamais a ce doux 
sommeil que tu possedais hier. 

Entre Othello. 

Othello. Ah! ah! fausse envers moi? 

Iago. Allons, allons, general! ne songez plus a cela. 

Othello. Arriere! va-t'en! tu m'as etendu sur le chevalet : — 
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Iago (snatching it). 
what is that to you? 

Emilia. 
e not for some 
;e of import, 
me again : 
idy! 

11 run mad 
she shall lack it. 

Iago. 
acknown 

use for it. 
ive me. 
milia. 

lose this napkin 
sio's lodging, 
; him find it : 
light as air, 
the jealous 
tations strong 
fs 

writ. 

ay do something. 
>or already changes 
y poison : 
)us conceits are, 
• natures, poisons, 
at the first, 
•ce found to distate ; 
th a little act 
le blood, burn like 
les of sulphur. — 
ly so — 
here he comes! 
)py, nor mandragora. 
the drowsy syrups 
world, 

rer medicine thee 
sweet sleep 

thou owedst yesterday. 
)thello . 

Othello. 
! false to me? 

Iago. 
ow now, general ! 
j of that. 

Othello. 
! be gone! 
st set me on the rack : — 



Iago [arrachant lui). 
Parbleu, quoi est (fait) cela "a vous? 

Emilia. 
Si cela n'est pas pour quelque 
dessein d'importance, 
donne le moi de-nouveau : 
pauvre dame! 
elle courra (deviendra) folle 
quand elle aura besoin-de lui. 

Iago. 
Ne soyez pas reconnue (soupconnee) 
sur (de) cela : 

j'ai usage pour (besoin de) lui. 
Allez, laissez-moi . 
Sort Emilia. 
Je perdrai ce mouchoir 
dans le logement de Cassio, 
et je laisserai lui trouver cela : 
des bagatelles legeres comme fair, 
sont pour les jaloux 
des confirmations fortes 
comme des preuves 
de la sainte Ecriture. 
Ceci peut faire quelque chose. 
Le Maure deja change 
avec (sous Hd flue nee de) mon poison: 
les dangereuses imaginations sont, 
dans leurs natures, des poisons, 
qui, au premier abord, 
sont-a-peine trouvees degouter ; 
mais, avec (apres) une petite action 
sur le sang, elles brulent comme 
les mines de soufre. — 
Je disais ainsi (le disais bien) — 
regardez ou il vient ! 
Pas le pavot, ni la mandragore, 
ni tous les soporifiques sirops 
du monde, 

jamais gueriront (rendront) toi 
a ce doux sommeil 
que tu possedais hier. 
Enlre Othello. 

Othello. 
Ah! ah! infidele a moi? 

Iago. 
Eh-bien, allons, general ! 
ne vensez plus de (a) cela. 

Othello. 
Arriere ! sois parti (va-t'en) ! 
tu as place moi sur la roue : — 
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I swear, 'tis better to be much abus'd, 
Than but to know't a little. 

Iago. How now, my lord ? 

Othello. What sense had I of her stolen hours of lust ? 
I saw't not, thought it not, it harm'd not me : 
I slept the next night well, was free and merry ; 
I found not Cassio's kisses on her lips : 
He that is robb'd, not wanting what is stolen, 
Let him not know't, and he's not robb'd at all. 

Iago. I am sorry to hear this. 

Othello. I had been happy, 
So f had nothing known : now, for ever, 
Farewell the tranquil mind ! farewell content ! 
Farewell the plumed troops, and the big wars, 
That make ambition virtue ! 0, farewell ! 
Farewell the neighing steed, and the shrill trump, 
Tfie spirit-stirring drum, the ear-piercing fife, 
The .royal banner, and all quality, 
Pride, pomp, and circumstance of glorious war ! 
And you mortal engines, whose rude throats 
The immortal Jove's dread clamours counterfeit, 
Farewell ! Othello's occupation's gone ! 



je jure qu'il vaut mieux 6tre beaucoup trompg que de le savoir un peu. 

Iago. Qu'est-ce done, monseigneur? 

Othello. Quel sentiment avais-je de ses heures furtives de luxure? 
Je ne voyais pas cela, je n'y pensais pas, cela ne me faisait pas 
souffrir : la nuit derniere, j'ai bien dormi ; j'etais joyeux et d'esprit 
libre; je ne trouvais pas sur ses levres les baisers de Gassio. Qu'on 
n'apprenne pas qu'il est derob6 a celui que Ton vole, et, si la chose 
volee ne lui manque pas, il n'est pas vole du tout. 

Iago. Je suis desol6 d'entendre cela. 

Othello. J'aurais ete heureux, pourvu que je n'eusse rien su. Oh! 
maintenant, adieu pour toujours a la tranquillity d'ame ! adieu an 
contentement ! adieu aux bataillons empanach6s et aux grandes 
guerres qui font de l'ambition une vertu I Oh ! adieu, adieu au cour- 
sier hennissant, et a la trompette aigufi, et au tambour qui reveille 
Tardeur de Tame, et au fifre qui perce Toreille, et aux royales ban- 
nieres, et a toutes ces choses qui font l'orgueil, la pompe et l'appa- 
reil des glorieuses guerres ! Et vous, machines meurtrieres dont les 
bouches cruelles imitent les redoutables clameurs de rimmortel 
Jupiter, adieu I la carriere d'Othello est finie ! 
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I swear it is better 

to be much abused, 

Iban but to know it a little. 
Iaao. 

How now, my lord? 
Othello. 

What sense had I 

of her stolen hours of lust? 

I saw it not, 

thought it not, 

it harmed not me ; 
I slept 

the next night well, 
was free and merry; 
I found not Cassio s kisses 
• on her lips : 
he that is robbed, 
not wanting 
what is stolen, 
let him not know it, 
and he is not robbed at all. 

Iago. 
I am sorry to hear this. 

Othello, 
I had been happy, 
so I had nothing known : 
o now, for ever, 
farewell the tranquil mind ! 
farewell content I 
farewell 

the plumed troops, 
and the big wars, 
that make ambition virtue ! 
farewell ! 

farewell the neighing steed, 
and the shrill trump, 
the spirit-stirring drum, 
the ear-piercing fife, 
the royal banner, 
and all quality, 
pride, pomp, 
and circumstance 
of glorious war ! 
and o you mortal engines, 
whose rude throats 
counterfeit, [mours 

the immortal Jove's dread da- 
farewell, 

Othello's occupation 
is gone* 



je jure que cela est meilleur (il vaut 
d'etre beaucoup trompe. [mieux) 
que seulement savoir cela un peu. 

Iago. 
Comment, mon sefgneur? 

Othello. 
Quel sentiment avais-je 
de ses derobees heures de luxure ? 
Je ne voyais cela pas, 
ne pensais a cela pas, 
cela ne faisait pas de-mal a moi ; 
ie dormis 

la prochaine (derniere) nuit bien, 
;'etais libre d esprit et joyeux ; 
je ne trouvais pas les baisers de Cassio 
sur ses levres : 
celui qui est vole, 

n'ayant pas (s'il n'a pas) besoin-de 
ce-qui est vol6, 
laissez lui ne pas savoir cela, 
et il n'est pas vole a (du) tout. 

Iago. 
Je suis fache d'entendre ceci. 

Othello . 
J'aurais ete heureux, 
pourvu-que je n'eusse rien su : 
6 maintenant, pour jamais, 
porte-lot-bien letranquille esprit! 
porte-fot-bien contentement ! 
portez-uow-bien 
les empanachees troupes, 
et les grosses (grandes) guerres, 

Sui font de /'ambition une vertu ! 
portez-t>0tt*-bien ! (tier, 

portez-00u*-bien le hennissant cour- 
et l'aigue* trompette, 
le excitant-le-courage tambour, 
le percant-Z'oreille fifre, 
la royaie banniere, 
et toute qualite (litres), 
orgueil, pompe, 
et circonstance (appareil) 
de la glorieuse guerre 1 
et 6 vous mortals engio*, 
dont Us rudes gosiera 
contrefont, [Jupiter 

Us redoutables clameurs de limmortel 
portez-tjouf-bien, 
/"occupation (la carriere) d'Otbello 
est partk (finie) ! 
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Iago. Is't possible ? My lord, — 

Othello. Villain, be sure thou prove my love faithless ; 
Be sure of it; give me the ocular proof; 

(Taking him by throat) 
Or, by the worth of mine eternal soul, 
Thou hadst been better have been born a dog 
Than answer my wak'd wrath. 

Iago. Is't come to this ? 

Othello. Make me see 't ; or, at the least, so prove it, 
That the probation bear no hinge, nor loop, 
To hang a doubt on : or woe upon thy life ! 

Iago* My noble lord, — 

Othello. If thou dost slander her, and torture hie, 
Never pray more : abandon all remorse ; 
On horror's head horrors accumulate : 
Do deeds to make heaven weep, all earth amaz'd, 
For nothing canst thou to damnation add, 
Greater than that. 

Iago. grace 1 heaven forgive me ! 

Are you a man ? have you a soul, or sense ? — 
God be wP you ; take mine office. — wretched fool, 
That liv'st to make thine honesty a vice ! — 



Iago. Est-ce possible! — Monseigneur.... 

Othello, Sc616rat, ne manque pas de me donner la preuve que ma 
bien-aim6e est infidele, n'y manque pas ; donne-m'en la preuve ocu- 
laire, ou bien (il le saisit a la gorge), par le prix de mon ame im- 
mortelle, il aurait mieux valu pour toi &ire n6 chien que d'avoir a 
repondre a ma colere eveill6e! 

Iago. Les choses en sont-elles venues Ik? 

Othello. Fais-moi voircela; ou, a tout le moins, prouve-le de telle 
sorte que la preuve ne laisse ni detail ni circonstance ou le doute 
puisse s'accrocher, ou malheur a ta vie ! 

Iago. Mon noble seigneur. . . . 

Othello. Si tu fais cela pour la calomnier et me torturer, ne prie 
jamais plus; abdique toute humanite, entasse les borreurs sur les 
horreurs, commets des actes a faire pleurer le ciel et a gtonner la 
terre; car tu ne peux rien ajouter a ta damnation qui depasse 
cela! 

Iago. gr&ce divine! 6 ciel, pardonnez-moi ! £tes-vous un homme? 
avez-vous Ame ou sentiment? — Dieu soit avec vous ; acceptez ma 
demission. — miserable imbecile qui ^arranges pour faire de ton 
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Iago. 
>ssible ? — My lord, — 
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Iago. 
le lord, — 

Othello. 
dost slander her, 
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1 all remorse; 
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a man? 
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Iago. 
Est cela possible? — Mon seigneur, — 

Othello. 
Scelerat, sois sur(ne manque pas) 
que tu prouves (de prouver) 
que mon amour (ma bien-aimee) 
est sans-foi ; 

sois sur de cela (n'y manque pas) ; 
donne moi Poculaire preuve ; 
prenant lui par la gorge, 
ou, par la valeur 
de mon eternelle ame, 
tu aurais 

ete mieux (il eut mieux valu pour toi) 
avoir ete produit (etre ne) un chien 
que de avoir a repondre a 
mon eveillee colere. 
Iago. 
Est cela venu a ceci? 

Othello. 
Fais moi voir cela; 
ou, a tout le moins, 
prouve cela tellement, \ 

que la preuve 

ne porte aucun gond, ni agrafe, 
pour pendre un doute sur elle : 
ou malheur sur (a) ta vie ! 

Iago. 
Mon noble seigneur, — 

Othello. 
Si tu calomnies elle, 
et tortures moi, 
jamais ne prie plus; 
abandonne toute pitie ; 
sur la tete de Thorreur 
accumule des horreurs : 
fais des actes pour faire le ciel pleurer, 
toute la terre ttant etonnee, 
car rien peux tu aj outer 
a ta damnation plus-grand que cela. 

Iago. 
gr&ce (Dieu) ! ciel pardonnez moi ! 
£tes-vous un homme ? 
avez-vous une ame ou du sentiment? 
Que Dieu soit avec vous ; 
prenez (acceptez) 
ma charge (demission.) — 
miserable imbecile, 

3ui vis pour faire 
e ton honnetete un vice ! — 
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monstrous world! Take note, take note, world, 
To be direct and honest is not safe. 

1 thank you for this profit ; and, from hence, 
I'll love no friend, sith love breeds such offence. 

Othello. Nay, stay : — Thou should'st be honest. 

lago. I should be wise ; for honesty's a fool, 
And loses that it works for. 

Othello. By the world, 

I think my wife be honest, and think she is not ; 
I think that thou art just, and think thou art not; 
I'll have some proof : Her name, that was as fresh 
As Dian's visage, is now begrim'd and black 
As mine own face. — If there be cords, or knives, 
Poison, or fire, or suffocating streams, 
I'll not endure it. — Would I were satisfied ! 

lago. I see, sir, you are eaten up with passion : 
I do repent me that I put it to you. 
You would be satisfied ? 

Othello. Would? nay, and, and I will. 

logo. And may : But how? how satisfied, my lord? 
Would you the supervisor grossly gape on ? 

Othello. Death and damnation ! 1 



honnfetete un vice 1 monde monstrueuxj apprends, apprends, 6 
monde, combien il est peii sur d'etre droit* et honn&e. — Je vous 
remercie de ce profit ; et desormais je n'aimerai aucun ami, puisque 
Inflection engendre de telles offenses. 

Othello. Non, reste : — tu devrais elre honnfcte. 

lago. Je devrais 6tre sage; car l'honn^tete est une sotte et perd 
touiours ses peines. 

Othello. Par l'umvers, je crois que ma femme est honn6te, et je 
crois qu'elle ue Test pas ; je crois que tu es juste, et je crois que 
tu ne Tes pas I Je veux avoir quelque preuve : son nom, qui etait 
aussi frais que le visage de Diane, est ma in tenant aussi barbouille et 
aussi noir que mon propre visage. — S'il y a des cordes, des cou- 
teaux, des poisons, du feu, des rivieres qui puissent noyer, je ne 
supporterai pas cela. — Que je voudrais avoir satisfaction! 

lago. Je vois, seigneur, que vous 6tes devor6 par la passion : je 
me repens de vous avoir fait ces confidences. Vous voudriez avoir 
satisfaction? 

Othello. Je voudrais ! certes je le veux. 

lago. Et vous le'pouvez : mais comment? Comment voudriez- 
vous que fut cette satisfaction, monseigneur? voudriez-vous que le 
temoin, bouche b6ante, fut Ik betement a les regarder! 

Othello. Mort et damnation! obi 
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monstrueux monde! 

Prends note, prends note, 6 monde, 

que etre droit et honnete 

n'est pas sur. riecon); 

Je remercie vous pour ce profit (cette, 

et, de d'ici (desormais). 

je n'aimerai aucun ami, [fense. 

puisque ^affection engendre telle of- 

Othello. 
Non, reste : — 
tu devrais fetre honnete. 

Iago. 
Je devrais etre sage ; 
car Thonnetete est une sotte, 
et perd cela (la chose) [travaille). 
elle travaille pour (pour laquelle elle 

Othello. 
Par le monde, 

je crois que ma femme est honnete, 
et je crois que elle ne Test pas ; 
je crois 'gue tu es juste, 
et je crois que tu ne Pes pas ; 
je veux avoir quelque preuve : 
son nom, qui etait aussi frais 
que le visage de Diane, 
est maintenant barbouille et noir 
comme mon propre visage, 
si il y a des cordes, ou des couteaux, 
du poison, ou du feu, 
ou de suffoquants cours-d'eau, 
je ne supporterai pas cela. — 
Je voudrais que je fusse satisfait ! 

Iago. 
Je vois, monsieur, vous etes devore 
avec (par) la passion : 
je repens moi (me repens) 
queje mis (exprimai)cela [dencesj. 
a vous (de vous avoir fait ces confi- 
Vous voudriez etre satisfait? 

Othello. 
Voudrais? certes, et je veux. 

Iago. 
Et vous pouvez : mais comment? 
comment satisfait, mon seigneur? 
voudriez-vous le spectateur (temoin) 
grossierement [der bouche beante)? 
avoir-Ia-bouche-beante sur (les regar- 

Othello. 
Mort et damnation ! Oh ! 
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Zagw. It were a tedious difficulty, I think, 
To bring them to that prospect : Damn them then, 
If ever mortal eyes do see them, 
More than their own ! What then ? how then ? 
What shall I say ? Where's satisfaction ? 
It is.impossible you should see this. — 
But yet, I say, 

If imputation, and strong circumstances, 
Which lead directly to the door of truth, | 5* 

Will give you satisfaction, you may have't. "*" 

Othello. Give me a living reason she's disloyal. 

lago. I do not like the office : 
But, sith I am enter'd in this cause so far, 
Prick'd to't by foolish honesty and love, 
I will go on. I lay with Cassio lately : 
And being troubled with a raging tooth, 
I could not sleep. 

There are a kind of men so loose of soul, 
That in their sleeps will mutter their affairs ; 
One of this kind is Cassio : 
In sleep I heard him say, — Sweet Desdemona, 
Let us be wary, let us hide our loves ! 
And then, sir, would he gripe and wring my hand, 



lago. Ce serait, je crois, une entreprise difficile et ennuyeuse 
que de les amener a se laisser surprendre ainsi : du diable si jamais 
d'autres yeux que les leurs les verront ! Eh bien alors, quoi? com- 
ment faire? que vous dirai-je? ou est la satisfaction? II est impos- 
sible que vous surpreniez une telle chose. Mais cependant, je vous 
le dis, si l'induction et de fortes circonstauces qui conduisent direc- 
tement aux portes de la verite peuvent vous donner satisfaction, vous 
pouvez l'obtenir. 

Othello. Donne-moi la preuve palpable qu'elle est deloyale. 

lago. Je n'aime pas cet office-la ; mais puisque je suis entre si 
avant dans cette affaire, — pique par la folie de rhonnttete et par 
Tamiti^, j'irai plus loin encore. J'etais couche dernierement avec Cassio, 
et, comme je souffrais d'une rage de dents, je ne pouvais dormir. 
II y a des gens qui ont Tame si pen discrete, que, dans leurs som- 
meils, ils marmottent de leurs affaires, et Cassio est de ceux-la. 
Je l'entendis qui disait en dormant : a Charmante Desdemona, 
soyons prudents; cachons nos amours. » Et alors, seigneur, il sai- 
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Iago. 
Cela serait une ennuyeuse difficult^, 
: e crois, d'amener eux [ainsi) : 

cet aspect (a se laisser surprendre 
damnez eux (du diable) done, 
si jamais mortels yeux 
voient eux plus (autres) 
que les leurs propres ! 
Quoi done ? Comment done ? 
Quoi dirai-je? 
Ou est la satisfaction? 
II est impossible 

que vous deviez (puissiez) voir ceci. — 
Mais cependant, je vous le dis, 
si rimputation (induction), 
et de fortes circonstances, 
jui conduisent directement 
a la porte de la ve>it6 
veulent (peuvent) 
donner a vous satisfaction, 
vous pouvez avoir elle. 
Othello. 
Donne moi 

une vivante (palpable) raison (preuve) 
que elle est d61oyale. 
Iago. 
Je n'aime pas 1' (cet) office) : 
mais, puisque je suis entr6 
dans cette cause (affaire) si loin, 
excite a cela 

par sotte honn&ete" et affection, 
j'irai en-avant (plus loin). 
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avec Cassio dernierement : 
et etant trouble 
avec (par) 
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II y a une espece d'hommes 
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Us veulent (ont Thabitude de) 
marmottef leurs affaires ; 
un de cette espece est Gassio : 
dans son sommeilj'entendis lui dire,— 
Douce Desd&nona, 
soyons prudents, 
cachons nos amours ! 
Et alors, monsieur, 
voulait-il saisir (il saisissait) 
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Cry, — 0, sweet creature! and then kiss me hard, 
As if he plucked up kisses by the roots, 
That grew upon my lips ; then sigh, and then 
Cried, Cursed fate that gave thee to the Moor ! 

Othello. monstrous ! monstrous ! 

Iago. Nay, this was but his* dream. 

Othello. But this denoted a foregone conclusion ; 
Tis a shrewd doubt, though it be but a dream. 

Iago. And this may help to thicken other proofs, 
That do demonstrate thinly. 

Othello. I'll tear her all to pieces. 

Iago. Nay, but be wise ; yet we see nothing done ; 
She may be honest yet. Tell me but this, — 
Have you not sometimes seen a handkerchief, 
Spotted with strawberries, in your wife's hand ? 

Othello. I gave her such a one ; 'twas my first gift. 

Iago. I know not that : but such a handkerchief, 
(I am sure it was your wife's,) did I to-day 
See Cassio wipe his beard with. 

Othello. If it be that, — 

Iago. If it be that, or any that was her's, 
It speaks against her, with the other proofs. 

sissait et tordait ma main, et criait : « donee creature! » et puis 
m'embrassait avec force, comme s'il eut voulu arracher par les 
racines des baisers qui auraient pousse sur mes levres ; puis il a 
soupire, et alors il a crie : a Oh ! maudite soit la destinee qui t'a 
donnee au Maure ! » 

Othello. Oh monstrueux! monstrueux! 

Iago. Mais ce n'etait qu'un reve. 

Othello. Oui, mais qui denotait une chose precedemment accomplie; 
e'est un indice singuherement piobant, quoique ce ne soit qu'un reve. 

Iago. Et cela peut aider a augmenter le volume des autres preuves 
qui paraissent trop minces. 

Othello. Je la mettrai en pieces. 

Iago. Certes, mais soyez prudent : nous ne voyons pas que rien 
soit encore fait; il se peut qiTelle soit honntte encore. Dites-moi 
seulement ceci : n'avez-vous jamais vu a la main de votre femme un 
mouchoir avec un dessin de fraises? 

Othello. Je lui en ai donne un de ce genre ; ce f ut mon premier present. 

Iago. Cela, je n'en sais rien, mais j'ai vu un mouchoir de ce genre, 
— et ce mouchoir je suis sur qu'fl etait a votre femme, — dont 
Cassio se servait aujourd'hui pour s'essuyer la barbe. 

Othello. Si e'est celui-la.... 

Iago. Si e'est celui-la, ou tout autre lui appartenant, cela parle 
contre elle avec les autres preuves. 
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Othello. 0, that the slave had forty thousand lives ; 
One is too poor, too weak for my revenge! 
Now do I see His true. — Look here, Iago ; 
All my fond love thus I do blow to heaven : 
Tis gone. — 

Arise, black vengeance, from the hollow hell ! 
Yield up, love, thy crown, and hearted throne 
To tyrannous hatel Swell, bosom, with thy fraught 
For His aspics' tongues ! 

Iago. Yet, be content. 

Othello. 0, blood, blood, blood ) 

Iago. Patience, I say; your mind perhaps may change. 

Othello. Never, Iago. Like to the Pontic sea, 
Whose icy current and compulsive course 
Ne'er feels retiring ebb, but keeps due on 
To the Propontic and the Hellespont ; 
Even so my bloody thoughts, with violent pace, 
Shall ne'er look back, ne'er ebb to humble love, 
Till that a capable and wide revenge 
Swallow them up. — Now, by yond' marble heaven, 
In the due reverence of a sacred vow. 

(Kneels.) 



Othello. Oh! pourquoi le manant n'a-t-il pas quarante mille exis- 
tences? une seule est trop pauvre, trop faible pour ma vengeance 
Maintenant je vois que c'est vrai. — Regarde un pen, Iago; j e 
souffle vers le ciel tout mou amour passionne : il est parti ! — Leve- 
toi, noire vengeance, du fond de Tenferl Cede a la tyrannie de l» 
haine ta couronne et le trdne de mon coeur, 6 amour! Gonfle-toi; 
mon sein, sous la cargaison que tu portes, car elle est composee de 
langues d'aspics I 

Iago . Contenez-vous cependant. 

Othello. Oh! du sang, du sang, du sang! 

Iago. Patience, vous dis-je; vous changerez peut-etre de senti- 
ment. 

Othello. Jamais, Iago. Comme la mer du Pont dont les couranU 
glaces et la course en avant ne connaissent jamais 1$ reflux, mais 
continuent droit leur chemin vers la Propontide et 1' Hellespont; 
ainsi mes pensees sanguinaires, emportees d'un pas violent, ne 
regarderont jamais en arriere, ne reflueront jamais vers Fhumble 
amour, jusqu'a ce qu'elles se soient englouties dans une vengeance 
immense proportionnee a l'offense. — A cette heure, par ce ciel de 
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jr marble heaven, 
ne reverence 
red vow 



Othello. 
0, je voudrais que Tesclave eut 
quarante mille vies ; 
une seule est trop pauvre, trop faible 

Sour ma vengeance I 
[aintenant vois-je (je vois) 
que cela est vrai. — 
Kegarde ici, Iago ; 
tout mon tendre amour 
ainsi je souffle a (au) ciel : 
il est parti. — 
Leve-fot, noire vengeance, 
du creux (fond de V) enfer ! 
Abandonne, 6 amour, ta couronne, 
et ton fixe-dans-mon-coeur trone 
a la tyrannique haine ! 
Gonfle-toi, mon sein, 
avec ton chargement 
car il est 
compose' de langues d'aspics ! 

Iago. 
Gependant, 
soyez content (contenez-vous). 

Othello. 
0, du sang, du sang, du sang ! 

Iago. 
Patience, je dis (dis-je); 
votre sentiment 
peut-etre peut changer. 
Othello. 
Jamais, Iago. 

semblable a la mer du-Pont, 
dont le glace courant 
et le violent cours 
jamais sent qui-se-retire reflux, 
mais continue directement en-avaut 
jusqu'b la Propontide 
et THellespont ; 
precisement ainsi 
mes sanguinaires pensees, 
avec (emportees par un) violent pas, 
ne regarderont jamais en-arriere, 
ne reflueront jamais a /'humble amour, 
jusqu'a-ce que une capable (vaste) 
et large vengeance 
engloutisse elles. — 
M aintenant, 

Sar ce la-bas de-marbre cie 
ans la juste reverence 
d'un saint vceu 
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I here engage my words. 

Iago. Do not rise yet. — 

(Kneels.) 
Witness, you ever-burning lights above! 
You elements that clip us round about ! 
Witness, that here Iago doth give up 
The execution of his wit, hands, heart, 
To wrong'd Othello's service ! let him command, 
And to obey shall be in me remorse, 
What bloody business ever — 

Othello. I greet thy love, 

Not with vain thanks, but with acceptance bounteous. 
And will upon the instant put thee to't : 
Within these three days let me hear thee say 
That Cassio's not alive. 

Iago. My friend is dead ; 'tis done, at your request : 
But let her live. 

Othello. Damn her, lewd minx ! 0, damn her ! 

Come, go with me apart ; I will withdraw, 
To furnish me with some swift means of death 
For the fair devil. Now art thou my lieutenant. 

Iago. I am your own for ever. 

(Exeunt.) 



marbre Ik-bas, j'engage ma proniesse pour l'execution religieuse 
(Tun serment sacre. (// s'agenouille.) 

Iago. Ne vous relevez pas encore. (11 s'agenouille.) Soyez tfcmoins, 
o vous, lumieres eternellement brulantes en haut, et vous, Elements 
qui nous enveloppez de toutes parts, soyez tSmoins qu'ici Iago met 
au service d'Othello outrage les armes de son esprit, de ses mains, 
de son coeur ! Qu'il commande, et, quelque sanglante que soit l'oBuvre, 
obeir sera pour moi acte de compatissante bonte* ! 

Othello. J'accueille ton affection, non avec de vains remerciements, 
mais en l'acceptant de plein coeur, et je veux imm6diatement la 
mettre a l'Spreuve : d'ici a trois jours, apprends-moi que Cassio ne 
vit plus. 

Iago. Mon ami est mort : c'est chose faite a votre requ&e; mais 
qu'elle vive. 

Othello. Qu'elle soit damn£e, l'impudique coquine! qu'elle soit 
damn£e! Allons, viens avec moi en un lieu a l'ecart; je vais me 
retirer afin de chercher des moyens de mort rapide pour la belle 
diablesse. Maintenant, tu es mon lieutenant. 

Iago. Je suis a vous pour toujours. (lis sortent.) 
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ngage 

ds. (Kneels.) 

Iago. 
•ise yet. (Kneels.) 
you ever-burning 
ove! 
lents that 

tout! 

that here Iago 

j up the execution 

t, 

eart, 

ed Othello's service ! 

ommand, 

>ey shall be in me 



usmess. — 
Othello. 
hy love, 
vain thanks, 

:e bounteous, 
upon the instant 
to it : 

tese three days 
3ar thee say 
iio is not alive. 

Iago. 
i is dead ; 
j, at your request : 
3r live. 
Othello. 

» 

x! 
her! 

ne apart; 

thdraw to furnish me 
e swift means 
for the fair devil, 
thou my lieutenant. 

Iago. 
p own 



je ici engage 

mes paroles. {Il-s'agenouille.) 

Iago. [nouille.) 

Ne vous levez pas encore. [Il-s'age- 
Soyeztbmo'ms, vous toujours-b nil antes 
lumieres en-haut! 
vous elements qui 
embrassez (enveloppez) nous 
en-rond-k Tentour (tout autour) ! 
soyez temoins, que ici Iago 
consacre l'ex6cution 
de son esprit, 

de ses mains, de son coeur, 
a (au) service d'outrage Othello ! 
laissez lui commander, 
et obeir sera en moi [fection), 

tendresse-de-coeur (une preuve d'af- 
quelque 
sanglante affaire qitil command e. — 

Othello. 
Je salue (accueille) ton affection, 
non avec de vains remerciements, 
mais avec 

acceptation genereuse, 
et je veux sur (a) l'instant 
raettre toi a cela (k l'6preuve) : 
dans ces trois jours 
laisse moi entendre toi dire 
que Cassio n'est pas en-vie. 

Iago. 
Mon ami est mort ; 
cela est fait, a votre requ&e : 
mais laissez elle vivre. 

Othello. 
Damnez elle (qu'elle soit damn^e), 
Hmpudique coquine, 
Oh, damnez elle (qu'elle soit damn6e) ! 
Viens (allons), 

va ^viens) avec moi k-l'6cart ; 
je me-retirerai pour fournir moi 
avec quelque rapide moyen 
de mort pour la belle diablesse. 
Maintenant es tu (tu es) mon lieutenant. 

Iago. 
Je suis votre propre (k vous) 
pour jamais. 
lls-sortent. 
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SCENE IV. 

Before the castle. 

Enter Desdemona, Emilia, and Clown. 

Desdemona. Do you know, sirrah, where lieutenant Cassio 
.lies? 

Clown. I dare not say he lies any where. 

Desdemona. Why, man ? 

Clown. He is a soldier ; and for me to say a soldier lies 
is stabbing. 

Desdemona. Go lo't. Where lodges he? 

Clown. To tell you where he lodges is to tell you where I lie. 

Desdemona. Can any thing be made of this? 

Clown. I know not where he lodges; and for me to j 
devise a lodging, and say he lies here, or he lies there, i 
were to lie in mine own throat. 

Desdemona. Can you inquire him out, and be edified by 
report? 

Clown. I will catechize the world for him : that is, make 
questions, and by them answer. 

Desdemona. Seek him, bid him come hither ; tell him, 1 have 
moved my lord on his behalf, and hope all will be well. 



SCfiNE IV. 

Devant le chateau. 
Enirent Desdemona, £milia, et lb bouffon. 

Desdemona. Savez-vous, maraud, ou le lieutenant Cassio a son 
appartement ? 

Le bouffon. Je n'ose pas dire qu'il ait un appartement quelque part. 

Desdemona. Pourquoi, l'ami? 

Le bouffon. II est soldat, et dire a un soldat qu'il apartemwh 
c'est risquer de se faire poignarder. 

Desdemona. Allons done : ou loge-t-il? 

Le bouffon. Vous dire ou il loge serait vous dire ou je mens. 

Desdemona. Peut-on tirer quelque sens de cei paroles? 

Le bouffon. Je ne sais pas ou if loge ; lui inventer un logement, et 
dire qu'il a appartement ici ou la, serait pour tnoi mentir par la gorge. 

Desdemona. Pouvez-vous le demander et vous edifier a ce sujet? 

Le bouffon. Je catechiserai le monde a son propos, cest-a-dire 
que ie ferai des questions, et que je vous repondrai d'apres ce qu'on 
me dira. 

Desdemona. Cherchez-le, ordonnez-lui de venir ici; dites-lui que j'ai 
sollicite mon seigneur a son sujet, et que j'espere que toutira bien. 
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XE THE FOURTH, 
jfore the castle. 

Desdemona, Emilia, 

and clown. 

Desdemona. 

mow, sirrah, where 

t Cassio lies? 

Clown. 
tsay 

ly where. 
Desdemona. 
a? 

Clown. 
oldier ; and for me 
;oldier lies 

Desdemona. 

idges he? 

Clown. 
ou where he lodges 
you where I lie. 
Desdemona. 
thing be made of this? 

Clown. 
lot where he lodges ; 
Qe to devise a lodging, 
le lies here, 
s there, 

ie in mine own throat. 
Desdemona. 
inquire him out, 
lified 

Clown. 
techize the world 
, that is, 
jstions, 
hem answer. 
Desdemona. 
i, bid him come hither : 
I have moved my lore 
ehalf, 
e all will be well. 



SCfiNE QUATRlfiME. 
Devant le chateau. 

Enirent Desdemona, ftnuA, 
et le-bou/fon. 

Desd&mona. 
Savez-vous, maraud, ou 
le lieutenant Cassio git? 

Le-bou/fon. 
Je n'ose pas dire , 
<jw*il git (ment) quelque part. 

Desdemona. 
Pourquoi, homme (rami)? 

Le-bou/fon. 
II est un soldat ; et pour moi 
dire qu'un soldat ment 
est poignardant. 

Desdemona . 
Va a cela (allons done). 
Ouloge-f-il? 

Le-bou/fon. 
Dire a vous ou il loge 
est dire a vous ou je mens. 

Desde'mona. [de ceci? 
Quelque chose peut-tJ &re fait (tir6) 

Le-bou/fon. 
Je ne sais gas ou il loge ; 
et pour moi inventer un logement, 
et dire qu'\\ git ici, 
ou qu'il git la, [gorge, 

serait mentir dans (par) ma proprc 

Desdemona. 
Pouvez vous deraander lui dehors, 
et&re e"difie* (apprendreouildemeure) 
par rapport (les r6ponses qu'on vous 

Le-bou/fon. [fera). 

Je catgehiserai le monde 
pour lui ; cela est (e'est-a-dire), 
je ferai aes Questions, 
et par (d'apres) elles je r6pondrai. 

Desdemona. 
Cherchez-le, ordonnez-lui de venir ici ; 
dites-lui, que j'ai excite mon seigneur 
sur (en) sa faveur, 
et j'espere que tout sera bien. 
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Clown. To do this is within the compass of man's wit ; 
and therefore I will attempt the doing it. 

(Exit) 

Desdemona. Where should I lose the handkerchief, Emilia? 

Emilia. I know not, madam. 

Desdemona. Believe me, I had rather have lost my purse 
Full of cruzadoes. And, but my noble Moor 
Is true of mind, and made of no such baseness 
As jealous creatures are, it were enough 
To put him to ill thinking. 

Emilia. Is he not jealous? 

Desdemona. Who, he? I think the sun, where he was born, 
Drew all such humours from him. 

Emilia. Look where he comes. 

Desdemona. I will not leave him now, till Cassio [lord? 
Be call'd to him. — (Enter Othello.) How is't with you, my 

Othello. Well, my good lady; — 

(Aside.) 

0, hardness, to dissemble! 
How do you, Desdemona? 

Desdemona. Well, my good lord. [lady. 

Othello. Give me your hand : This hand is moist, my 

Desdemona. It yet has felt no age, nor known no sorrow. 

Le bou/fon. Faire cela rentre dans le cercle des choses que peal 
embrasser l'esprit d'un homme, et par consequent je vais essayer 
de le faire. (II sort.) 

Desdemona. Ou ai-je pa perdre ce mouchoir, Emilia? 

Emilia. Je ne sais pas, madame. 

Desdemona. Crois-moi, j'aurais mieux aim£ perdre ma bourse 

frieine de crusades; car si mon noble Maure n'etait pas d'nne ame 
oyale, et exempt de cette bassesse dont sont faits les 6tres jaloux, 
e'en serait assez pour lui donner de mauvaises pens£es. 

Emilia. N'est-if pas jaloux? 

Desdemona. Qui, lui? Je pense que le soleil sous lequel il estne 
a s6che en lui de telles humeurs. 

Emilia. Regardez, le voici qui vient. 

Desdemona. Je ne veux plus le laisser tranquille maintenant, 
jusqu'a ce que Cassio soit rappele aupres de lui. 

Entre Othello. 

Desdemona. Comment allez-vous, monseigneur? 

Othello. Bien, ma bonne dame, (il part.) Oh! que dissimuler est 
chose difficile! — Comment allez-vous, Desdemona? 

Desdemona. Bien, mon bon seigneur. 

Othello. Donnez-moi votre main : cette main est moite, madame. 

Desdemona. Elle n'a pas encore senti Tage ni connu le chagrin. 
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Clown. 
h\s is within 
pass of man's wit ; 
•efore I will attempt 
ig it. 

Desdemona. 
hould I lose 
Ikerchief, Emilia? 

Emilia. 
lot, madam. 

Desdemona. 
me, 
ther 

tmy parse 
ruzadoes. 

t my noble Moor is 
nind, 

e of no such baseness 
is creatures are, 
snough 
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ing. 

Emilia. 

t jealous? 

Desdemona. 
i? I think the son, 
e was born, 
inch humours from him. 

Emilia. 
ere he comes. 

Desdemona. 
>t leave him now, 
io 

to him. — 
theUo. 
it with yon, 

9 

OthtUo. 
y good lady. — Aside. 
less to dissemble! — 
yoa, Desdemona? 



r good lord. 
' (HkeUo. 

your hand : 
f U moUt, my lady. 

Desdemona. 
% felt no age, 
m bo sorrow. 



Le-bouffon, 
Faire ceci est dans 
la port6e de fesprit de Fhomme; 
et c'est-pourquoi j'essayerai 
le faisant (de faire) cela. 
Il-sort. 

Desdemona. 
Ou dus-ie (ai-je pu) perdre 
le moucnoir, Emilia? 
Emilia. 
Jene sais pas, madame. 

Desdemona. 
Crois moi, 

j'aurais plutol (j'aimerais mieox) 
avoir perdu ma bourse 
pleine de crusades. 
Et,si-ce-n'est-que mon noble Maure est 
loyal d'&me, 

et fait d'aucune telle bassesse 
que les jalouses creatures sont (ailes, 
cela serait assez 

pour mettre lui a (lui donner) 
une maovaise pensee. 
Emilia. 
iVest-il pas jaloux? 

Desdemona. 
Qui, lui ? je crois que le soleil. 
oil il fut produit (est n6), 
tira tontes telles humeurs de lui. 

Emilia. 
Begardez ou il vient. 

Desdemona. 
Je nt veui pas laisser lui maintena :*, 
ju^qn'a-ce-que Cassio 
soit rappell a lui. — 
Entre Othello. 

Comment est-ee avec (allez; vous 
mon seigneur? 

Othello. 
Bien, ma bonne dame. — A part. 
difficult^ de diisimuler! — 
Comment allez voos, De^iemooa 1 

Desdemona. 
Bien, mon boo sei$meur. 

Othello. 
Donatz root \(Art main : 
cette main est moibe, madame. 

Desdemona. 
Elle e&ort a seoli aafun ige, 
ni eonnu anevn thzmiu. 
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Othello. This argues fruitfulness, and libera! heart; — 
Hot, hot, and moist : This hand of yours requires 
A sequester from liberty, fasting and prayer, 
Much castigation, exercise devout; 
For here's a young and sweating devil here, 
That commonly rebels. Tis a good hand, 
A frank one. 

Desdemona. You may, indeed, say so ; 
For 'twas that hand that gave away my heart. 

Othello. A liberal hand : The hearts of old gave hands: 
But our new heraldry is — hands, not hearts, [promise. 

Desdemona. I cannot speak of this. Come now, your 

Othello. What promise, chuck? 

Desdemona. I have sent to bid Gassio come speak with you. 

Othello. I have a salt and sorry rheum offends me; 
Lend me thy handkerchief. 

Desdemona. Here, my lord. 

Othello. That which I gave you. 

Desdemona, I have it not about me. 

Othello. Not? 

Desdemona. No, indeed, my lord. 

Othello. That is a fault • 

That handkerchief 

Othello. Elle temoigne d'un coeur riche et liberal : — chaude, 
chaude, et moite : cette main-ci requiert la claustration de la liberty 
le jeune, la priere, beaucoup de mortifications, des exercices de 
devotion; car il y a Ik un jeune diable qui sue facilement et qui 
d'ordinaire se re" volte. C'est une bonne main, une main tranche. 

Desdemona. Vous avez bien le droit de parler ainsi, vraiment; car 
ce fut cette main qui vous donna mon coeur. 

Othello. C'est une main genereuse : autrefois c'etaient les coears 
qui donnaient les mains ; mais notre nouveau blason dit leg mains, 
non les coaurs. 

Desdemona. Je ne puis parler de cela. Voyons maintenant, votre 
promesse? 

Othello. Quelle promesse, ma poulette? 

Desdemona. J'ai envoye avertir Cassio d'avoir a venir vous parler. 

Othello. J'ai un violent et vilain rhume qui me gtoe; prete-mo' 
ton mouchoir. 

Desdemona. Voici, mon seigneur. 

Othello. Celui que je vous ai donne. 

Desdemona. Je ne l'ai pas sur moi. 

Othello. Non? 

Desdemona. Non, en verite, mon seigneur. 

Othello. C'est une faute. Une tigyptienne donna ce mouchoir a ma 
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Othello. 
argues fruit fulness, 
beral heart ; — 
tot and moist : 
and of yours requires 
lester from liberty, 
» and prayer, 
castigation, 
se devout ; 
re is a young 
seating devil here, 
Dmmonly rebels. 
. good hand, 
ik one. 

Desdemona. 
lay, indeed, say so ; 
was that hand 
ave away my heart. 

Othello . 
ral hand : 
:arts of old 
lands ; 

ir new heraldry is — 
, not hearts. 

Desdemona. 
ot speak of this, 
now, 
)romise. 

Othello. 
promise, chuck? 
Desdemona. 
i sent to bid Cassio 
speak with you. 

Othello. 
i a salt and sorry 
offends me ; 
le thy handkerchief. 

Desdemona. 
my lord. 

Othello. 
vhich I gave you. 

Desdemona. 
it not about me* 

Othello. 

Desdemona. 
deed, my lord. 

Othello. 
s a fault : 
mdkerchief 



Othello. 
Ceci atteste fecondite, 
et liberal cceur ; — 
chaude, chaude et moite : 
cette main de (des) vdtres requiert 
une delusion de la liberty 
le jeune et la priere, 
beaucoup dechStiment (mortification), 
exercice devot (de devotion) ; 
car ici est un jeune 
et soant (ardent) diable ici, 
qui ordinairement se-r6 volte. 
C'est une bonne main, 
une franche une (main). 
Desdemona. 
Vous pouvez, en-verit6, dire ainsi j 
car ce fut cette main-la 
qui donna mon coeur. 

Othello. 
Une liberate main : 
les coBurs de vieux (autrefois) r 
donnaient les mains : 
mais notre nouveau blason est — 
les mains, non pas les coeurs. 

Desdemona. 
Je ne puis-pas parler de ceci. 
Venez (allons) maintenant, 
votre promesse. 

Othello. 
Quelle promesse, poulette? 

Desdemona. 
J'ai enyoy6 pour ordonner a Cassio 
de venir parler avec vous. 

Othello. 
J'ai un amer (violent) ettriste (vilain) 
rbume qui offense (gene) moi ; 
pr6te moi ton mouchoir. 
Desdemona. 
Le void, mon seigneur. 

Othello. 
Celui que je donnai a vous. 

Desdemona. 
J'ai lui pas sur moi. 

Othello. 
Non? 

D$sdemona. 
Non, en-vente\ mon seigneur. 

Othello. 
Cela est une faute : 
ce mouchoir-la 
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Did an Egyptian to my mother give ; 

She was a charmer, and could almost read 

The thoughts of people : she told her, while she kept it, 

Twould make her amiable, and subdue my father 

Entirely to her love ; but if she lost it, 

Or made a gift of it, my father's eye 

Should hold her loathly, and his spirits should hunt 

After new fancies : She, dying, gave it me: 

And bid me, when my fate would have me wive, 

To give it her. I did so : and take heed on't, 

Make it a darling like your precious eye ; 

To lose 't or give 't away, were such perdition 

As nothing else could match. 

Desdemona. Is't possible? 

Othello. Tis true : There's magic in the web of it : 
A sibyl, that had number'd in the world 
The sun to course two hundred compasses, 
In her prophetic fury sew'd the work : 
The worms were hallow'd that did breed the silk ; 
And it was dy'd in mummy, which the skilful 
Conserved of maidens' hearts. 

Desdemona. Indeed! is't true? 

Othello. Most veritable; therefore look to't well. 
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mere ; c'etait une magicienne, et elle pouvait presque lire les peaces 
des personnes : elle dit a ma mere que, tant qu'elle le conserverait, 
il la rendrait aimable et soumettrait entierement mon pere a sod 
amour; mais que, si elle le perdait, ou que si elle le donnait, 1'oBil 
de mon pere se detournerait d'elle avec execration, et que son ame 
se mettrait en chasse de nouvelles fantaisies. En mourant, elle me 
le donna et me recommanda, lorsque ma destinee voudrait que je 
me mariasse, de le donner a ma femme. C'est ce que j'ai fait, et 
ayez-en grand soin; cherissez-le comme la prime lie precieuse de 
vos yeux; l'6garer ou le donner serait une telle perte que rien ne 
pourrait l'egaler. 

Desdemona. Estrce possible? 

Othello. G'est la verity : il y a de la magie dans son tissu : une 
sibylle qui avait vu le soleil accomplir deux cents de ses voyages 
tissa cette toile dans sa fureur prophetique ; les vers qui produisirent 
la soie avaient ete enchantes, et cette soie fut teinte dans de l'essence 
de momie provenant de coeurs de jeunes filles et conserved par des 
savants. 

DescUmona. Vraiment! est-ce exact? 

Othello. Tres veritable, par consequent, ayez-en grand soin. 
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e my father 
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)irits should hunt 
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le, when my fate 
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her. 

teed on it, 
darling 
precious eye ; 
or give it away, 

perdition 

I else could match. 
Desdemona. 
ible? 

Othello. 

: there is magic 
b of it : 

mt had numbered 
rid the sun to course 
red compasses, 
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work : 

5 were hallowed 
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Desdemona. 
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Othello. 
table ; 
took to it well. 



une Egyntienne le donna 

a ma mere ; 

elle etait une magicienne, 

et pouvait presque lire 

les pensees de (des) gens : 

elle dit a elle, 

que pendant-que elle garderait lui, 

ll ferait (rendrait) elle aimable, 

et soumettrait mon pere 

entierement a son amour ; 

mais que si elle perdait lui, 

ou faisait un don de lui, 

ToBil de mon pere 

tiendrait (verrait) elle avec-degout 

et son &me chasserait 

apres de nouvelles fantaisies. 

Elle, en mourant, donna lui a moi; 

et ordonna a moi quand ma destinee 

voudrait avoir moi 

§rendre-femme(que je prisse femme). 
e donner lui a elle. 
Je fis ainsi : 

et prenez soin sur (de) lui, 
faites lui (en) un favori 
com me votre precieux ceil ; 
perdre lui ou donner lui, 
serait une telle perte (malheur) 
que rien autre ne pourrait egaler. 

Desdemona. 
Est cela possible? 

Othello . 
Ceci est vrai : il y a de la magie 
dans le tissu de lui : 
une sibylle, qui avait compte 
dans le monde le soleil courir 
deux cents tours, 
dans sa prophetique fureur 
cousit l'ouvrage : 

les vers etaient consacres (enchantes) 
qui produisirent la soie ; 
et elle fut teinte 
dans de I'essence de momie, 
que les habiles (savants) 
conserverent provenant de 
coeurs de jeunes-filles. 

Desdemona. 
En-verit6l est cela vrai? 

Othello. 
Tres veritable; 
c'est-pourquoi veillez a lui bien. 
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Desdemona. Then 'would to heaven that I had never 

Othello. Ha! wherefore? [seen it I 

Desdemona. Why do you speak so startingly and rash? 

Othello. Is't lost? is't gone? speak, is't out of the way? 

Desdemona. Bless us! 

Othello. Say you? 

Desdemona. It is not lost : But what an if it were? 

Othello. How? 

Desdemona. I say, it is not lost. 

Othello. ' Fetch 't, let me see it. 

Desdemona. Why, so I can, sir, but I will not now; 
This is a trick, to put me from my suit; 
Pray you, let Cassio be receiv'd again. 

Othello. Fetch me the handkerchief : my mind misgives. 

Desdemona. Come, come; 
You'll never meet a more sufficient man. 

Othello. The handkerchief! 

Desdemona. I pray, talk me of Cassio. 

Othello. The handkerchief! 



Desd&mona. Alors pltit au ciel que je ne l'eusse jamais vu! 

Othello. Ah! pourquoi? 

Desdemona. Pourquoi parlez-vous d'un ton si saccade et si bra&qne? 

Othello. Est-ce qu'il est perdu? est-ce que vous ne l'avez plus? 
parlez, est-il 6gar6? 

Desdemona. Le ciel nous b6nisse ! 

Othello. Que r6pondez-vous ? 

Desdemona. II n'est pas perdu; mais si par hasard il retail? 

Othello. Comment! 

Desdemona. Je dis qu'il n'est pas perdu. 

Othello. Allez me le chercher, laissez-le-moi voir. 

Desdemona. Eh bien, c'est ce que je ferai, seigneur, mais non pa* 
maintenant. C'est une ruse pour esquiver ma requeue : je vous en 
prie, que Cassio soit rappele\ 

Othello. Allez me chercher le mouchoir : mon ame se remplit de 
craintes. 

Desdemona. Voyons, voyons, vous ne trouverez jamais un homme 
plus capable. 

Othello. Le moucboir! 

Desdemona. Jc vous en prie, pariez-moi de Cassio. 

Othello. Le mouchoir! 
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Desdemona. 
Alors je voudrais qu'il plut a (au) ciel 
que j'eusse jamais vu luil 

Othello. 
Ah! pourquoi? 

Desdemona. 
Pourquoi vous parlez 
si par-boutades (d'un ton si saccade) 
et si promptemenf? 

Othello. 
Est il perdu? est il parti? parlez, 
est il hors du chemin (egare)? 

Desdemona. 
Que le ciel benisse nous ! 

Othello. 
Que dites vous ? 

Desdemona. 
II n'est pas perdu : 
mais quoi si si (si) il f6tait ? 

Othello. 
Comment? 

Desdemona. 
Je dis qu'i\ n'est pas perdu. 

Othello. 
Allez-chercher lui, 
laissez (faites) moi voir lui. 

Desdtmona. 
Eh-bien, ainsi je puis, monsieur, 
mais je ne veux pas maintenant ; 
ceci est une ruse, 

pour mettre moi loin de (me refuser) 
ma requite ; 
je prie vous, 
laissez Cassio elre recu de-nouveau. 

Othello. 
Allez-chercher a moi le mouchoir : 
mon ame se-remplit-de-craintes . 

Desdemona. 
Venez (allons), venez (allons), 
vous ne rencontrerez jamais 
un plus suffisant (capable) homme. 

Othello. 
Le mouchoir! 

Desdemona. 
Je vous prie, 
parlez moi de Cassio. 

Othello. 
Le mouchoir! 



[ 
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Desdemona. / A man that, all his time, 

Hath founded his good fortunes on your love, 
Shar'd dangers with you ; — 

Othello. The handkerchief ! 

Desdemona, In sooth, you are to blame. 

Othello. Away! 

(Exit Othelm).) 

Emilia. Is not this man jealous? 

Desdemona. I ne'er saw this before. 
Sure, there's some wonder in this handkerchief; 
I am most unhappy in the loss of it. 

Emilia. Tis not a year or two shows us a man : 
They are all but stomachs, and we all but food; 
They eat us hungerly, and when they are full 
They belch us. Look you ! Gassio, and my husband. 

Enter Iago and Gassio. 

Iago. There is no other way; 'tis she must do't; 
And, lo, the happiness! go, and importune her. [you? 

Desdemona. How now, good Gassio? what's the news with 

Cassio. Madam, my former suit : I do beseech you, 
That, by your virtuous means, I may again 
Exist, and be a member of his love, 
Whom I, with all the office of my heart, 



DesdHnona. Un homme qui toute sa vie a fonde sa fortune stir 
votre amiti6, qui a partag6 vos dangers... 

Othello. Le moucboir! 

Desdemona. En verite, vous 6tes a blamer. 

Othello. Arriere! (II sort.) 

Emilia. Cet homme n'est-il pas jaloux? 

Desdemona. Je n'avais encore rien vu de semblable. A coup sur, . 
il y a quelque chose d'extraordinaire dans ce moucboir ; je suis tres 
malheureuse de l'avoir perdu. 

Emilia. Ce n'est pas au bout (Tun an ou deux qu'un homme se 
montre ce qu'il est : lis sont tous de simples estomacs, et nous sommes 
toutes de simple nourriture ; ils nous mangent gloutonnement, et, 
lorsqu'ils sont gorges, ils nous vomissent. Voyez, void Cassio et 
mon mari. 

Entrent Cassio et Iago. 

Iago. II n'y a pas d'autre moyen ; e'est elle qui doit faire cela : 6 
bonheur! la voici : allez a elle et importunez-la. 

Desdemona. Eh bien, mon bon Cassio, quelles nouvelles avez-vous 
a me donner vous concernant? 

Cassio. Madame, j'en suis toujours a ma premiere demande : je 
ous en conjure, faites que, par votre gracieuse intercession, ie puisse 
evivre et rentrer dans l'anection de celui que j'honore entiereraent 
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Desdtmona. 
Un horn me qui, 

pendant tout son temps (sa vie), 
a fonde sa bonne fortune 
sur votre affection, 
partage les dangers avec vous ; — 

Othello. 
Le mouchoir ! 

Desd&mona. 
En v£rite, vous 6tes a blamer. 

Othello, 
Au-loin (arriere) ! 
Sort Othello. 

Emilia. 
Cet homme n'est-i7 pas jaloux? 

Desd&mona. 
Je jamais vis ceci auparavant. 
Assurement tiya quelque merveille 
dans ce mouchoir ; 
je suis tres malheureuse 
dans la perte de lui. 
Emilia. 
Cela n'est pas une annee ou deux 
qui montre a nous un homme : 
ils sont tous seulement des estomacs, 
et nous toutes 
seulement de la nourriture; 
ils mangent nous avec-voracite, 
et quand ils sont pleins (rassasies) 
ils vomissent nous. Regardez, vous ! 
voici Cassio et mon mari. 
Entrent Iago et Cassio. 

Iago. 
II n'y a aucun autre moyen; 
c'est elle qui doit faire cela ; 
et, voyez, le bonheur! 
allez et importunez elle. 

Desd&mona. 
Eh bien, bon Cassio? 
Quelle est la nouvelle 
avec vous (vous concernant)? 

Cassio. 
Madame, ma premiere requite : 
je supplie vous, 
que, par votre vertueux moyeu, 
je puisse de-nouveau exister, 
et etre un membre 
de son affection (de l'affection de celui), 

3ue moi, avec tout le devoir (respect) 
e mon coeur, je entierement honore ; 

14 
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Entirely honour; I would not bedelay'd : 

If my offence be of such mortal kind, 

That nor my service past, nor present sorrows, 

Nor purpos'd merit in futurity, 

Can ransom me into his love again, 

But to know so must be my benefit ; 

So shall I clothe me in a forc'd content, 

And shut myself up in some other course, 

To fortune's alms. 

Desdemona. Alas ! thrice-gentle Cassio, 
My advocation is not now in tune ; 
My lord is not my lord; nor should I know him, 
Were he in favour, as in humour, alter'd. 
So help me every spirit sanctified, 
As I have spoken for you all my best, 
And stood within the blank of his displeasure, 
For my free speech ! You must a while be patient : 
What I can do I will ; and more I will, 
Than for myself I dare : let that suffice you. 

Iago. Is my lord angry? 

Emilia. He went hence but now, 

And, certainly, in strange unquietness. 

Iago. Can he be angry? I have seen the cannon, 

et avec tout le respect de mon coeur. Je voudrais fetre fixe* an plus 
tdt : si mon offense est d'un ordre si grave que ni mes services 
passes, ni mes regrets presents, ni le denouement que je me propose 
pour Tavenir ne peuvent me servir de ramjon pour me regagner son 
affection, eh bien, savoir cela doit 6tre au moins mon benefice ; alors 
je me r6signerai a cette n6cessit6 a contre-coeur, et je m'enfermerai dans 
quelque autre carriere,enm'abandonnanta la protection de la fortune. 

Desdtmona. H61as ! trois fois noble Cassio, mes supplications poor 
le moment n'ont pas de succes; mon seigneur n'est pas mon sei- 
gneur, et, si son visage e*tait aussi change* que son humeur, je ne le 
reconnattrais pas. M'aident toutes les Ames saintes autant que j'ai 
plaide* pour vous, et avec une ardeur et une liberty qui m'ont mise 
en butte a son deplaisir ! II vous faut prendre patience quelque temps : 
je ferai ce que je pourrai, et je ferai plus pour vous que je n'oserais 
faire pour moi-m&me : que cela vous suffise. 

Iago. Est-ce que monseigneur est en colere? 

fimilia. II vient de sortir d'ici a l'instant meme et a coup sur dans 
une strange inquietude. 

Iago. Peut-il 6tre en colere? je l'ai vn lorsque le canon faisait sauter 
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je ne voudrais x 

pas tore retard* (je voudrais tore fixe) : 

si mon offense 

est d'toM telle mortelle espece, 

que ni mon service pass6, 

ni presents chagrins, He me propose) 

ni propose merite (le devouement que 

dans f avenir 

peuvent racheter moi 

dans son affection de-nouveau, 

seulement savoir ainsi (cela) 

doit etre mon benefice; 

ainsi habillerai-je (Vhabillerai) moi 

dans un force contentement, 

et /'enfermerai moi-m^me 

dans quelque autre carriere, 

m'abandonnant a 

J'aumdne (protection) de la fortune. 

Desd4mona. 
Helas I trois-fois noble Cassio, 
mon intercession 
n'est pas maintenant 
en verve (n'a pas de succes) ; 
mon seigneur n'est pas mon seigneur; 
ni reconnaitrais-je lui, 
serait-il (s'il 6tait) en visage, 
comme en humeur, change. 
Ainsi aide moi 
chaque esprit sanctifift, 
comme j'ai parle pour vous 
tout de mon mieux, 
et me-suis-tenue dans 
le blanc de (en butte a) 
son deplaisir 

pour (a cause de) mon libre discours. 
Vous devez un temps etre patient : 
ce-que je puis faire je veux (le ferai); 
et plus je veux (ferai), 
que pour moi-meme je n'osefosertis): 
laissez cela suffire a vous. 

Iago. 
Mon seigneur esN/ en-colere? 

Emilia. 
II alia d'ici (est sorti) 
seulement maintenant (a Tinstant), 
et, certainement, 
dans me etrange inquietude. 

Iago* 
Peut-il tore en-coftre? 
J'ai vu le canon, 
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When it hath blown his ranks into the air ; 

And, like the devil, from his very arm 

PufiTd his own brother ; — And can he be angry ! 

Something of moment, then : I will go meet him ; 

There's matter in't indeed, if he be angry. [of state, 

Desdemona. I prithee, do so. (Exit Iago.) Something, sure, 
Either from Venice ; or some unhatch'd practice 
Made demonstrable here in Cyprus to him, 
Hath puddled his clear spirit : and, in such cases, 
Men's natures wrangle with inferior things, 
Though great ones are their object. Tis even so ; 
For let our finger ache, and it indues 
Our other healthful members ev'n to a sense 
Of pain : Nay, we must think men are not gods; 
Nor of them look for such observancy 
As fits the bridal. — Beshrew me much, Emilia, 
I was (unhandsome warrior as I am) 
Arraigning his unkindness with my soul ; 
But now I find I had suborn'd the witness, 
And he's indicted falsely. 

Emilia. Pray heaven it be state matters, as you think; 



en l'air ses regiments, et que pareil au diable il arracha de son bras 
son propre frere; — et il est en colere? Alors c'est une chose d'im- 
portance : je vais aller le trouver ; il y a quelque chose de grave, 
ma foi, s'il est en colere. 

De&dtmona. Fais cela, je t'en prie. (Sort Iago.) A coup sur, c'est 
quelque affaire d'Etat, quelque nouvelle venue de Venise, ou quelqoe 
complot sourdement trame dont il aura eu la revelation ici a Chypre, 
qui aura trouble la clarte de son esprit; et, dans de tels cas, bien 
que les grandes choses soient l'objet veritable des ames humaines, il 
leur faut lutter cependant avec les choses infeneures. C'est tout a 
fait ainsi; ayons mal au doigt, et ce mal va communiquer aux autres 
membres qui sont sains une sensation de souffrance. Certainement 
nous devons penser que les homines ne sont pas des diem, et nous 
ne devons pas nous attendre toujours a ces 6gards qui sont bons 
pour le jour des noces. — Gronde-moi bien fort, Emilia ; vilaine guer- 
riere que je suis, j'etais en train d'accuser sa durete devant le tri- 
bunal de mon ame, mais maintenant je vois que j'avais suborne le 
temoin et qu'il est faussement accuse. 

Emilia. Prions le ciel que ce soient des affaires d'Etat, com me 
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quand il a soufile 
ses rangs de soldats dans l'air; 
et, comme le diable, 
de son veritable bras 
a souffle (enlev6) son propre frere ; — 
et peut il 6tre en-colerel 
; quelque-chose (Timportance, alors ; 
j irai rencontrer (trouver) lui; 
iiya matiere (quelque chose) 
en cela en-verite, 
s'il est en-colere. 

Desdemona. 
Je prie-toi, fais ainsi. 
Sort logo. 

Quelque-chose (affaire), 
assureinent, d'Etat 
ou de Venise 
ou quelque 

pas-encore-eclose (cachee) machination 
faite (rendue) 
demontrable (revelee) ici 
dans Chypre a lui, 
a trouble son clair esprit : 
et, dans de tels cas, 
les natures de (des) hommes 
se-querellent 

avec les inferieures choses, 
quoique de grandes unes (choses) 
sont (soient) leur objet. 
Cela est justement ainsi ; 
car laissez notre doigt souffrir, 
et il doue nos autres 
sains membres merae a (de) 
une sensation de souffrance ; 
certes, nous devons penser 
que les hommes ne sont pas des dieux ; 
ni d'eux regarder pour (attendre) 
tel hommage 

qui convient-k le jour de la noce. — 
Maudis moi beaucoup. Emilia, 
j'etais (vilaine guemere 
comme (que) je suis) accusant 
sa malveillance avec mon ame; 
mais maintenant je trouve 
que j'avais suborne le temoin, 
et ^u'il est 
mis-en-accusation faussement. 

Emilia. 
Priez lecie\ que cela soit fsez; 

des affaires d'Etat, comme vous pen- 
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And no conception, nor no jealous toy, 
Concerning you. 

Besdemona. Alas, the day! I never gave him cause. 

Emilia. But jealous souls will not be answer'd so; 
They are not ever jealous for the cause, 
But jealous for they 're jealous : It is a monster, 
Begot upon itself, born on itself. 

Besdemona. Heaven keep the monster from Othello's mind! 

Emilia, Lady, amen. [bout : 

Besdemona. I will go seek him. — Cassio, walk herea- 
If I do find him fit, I'll move your suit, 
And seek to effect it to my uttermost. 

Cassio. I humbly thank your ladyship. 

(Exeunt Desdemona and Emilia.} 
Enter Bianca. 

Bianca. Save you, friend Cassio! 

Cassio. What make you from home? 

Hdw is it with you, my most fair Bianca? 
Indeed, sweet love, I was coming to your house. 

Bianca. And I was going to your lodging, Cassio. 
What! keep a week away? seven days and nights? 
Eight score eight hours? and lovers' absent hours, 



vous le pensez, et non pas quelque lubie ou quelque sottise de 
jalousie vous concernant. 

Desdemona. Helas 1 bon Dieu, je ne lui en ai jamais donne motif! 

Emilia. Mais les ames jalouses ne se payent pas de cette innocence; 
elles ne sont pas touiours jalouses par raison, elles gont jalouses 
parce qu'elles sont jalouses : la jalousie est un monstre qui s'en- 
gendre de lui-meme et quinalt de lui-meme. 

Desdemona. Le ciel preserve 1'ame d'Othello de ce monstre 1 

Emilia. Amen, madame! 

Desdemona. Je vais aller le chercher. — Cassio, faites an tour de 

Sromenade par ici : si je le trouve en bonnes dispositions, je plai- 
erai votre cause, et je m'efforcerai de tout mon pouvoir de la gagner. 
Cassio. Je remercie humblement Votre Grace. (Sortent Desdtnuma 
et Emilia.) 

Entre Bianca. 
Bianca. Dieu vous garde, ami Cassio ! 

Cassio. Que faites-vous done dehors? Comment allex-vous, ma 
tres belle Bianca? Sur ma foi, mon doux amour, j'allais de ce pas 
chez vous. 

Bianca. Et moi j'allais a votre logement, Cassio. Comment! ne 
pas venir de toute une semaine? sept jours et sept nuits? cent 
soixante-huit heures? Et les heures d'absence des amants sont plus 
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et aucune idee, 

ni aucune jalouse fan&isie, 

concernant vous. 

Desdemona. 
Helas, le malheureux jour ! 
Je jamais donnai a lui cause. 

Emilia. 
Mais les jalouses ames 
ne veulent (se contentent) pas 
fetre repondues ainsi (de cette r6ponse); 
elles ne sont pas toujours jalouse 
pour la cause, 

mais jalouses pour (parce que) 
elles sont jalouses : 
c'est un monstre, 
engendr6 sur (de) lui-mfime, 
ne sur (de) lui-meme. 
Desdimona . 
Que le ciel tienne le (ce) monstre 
loin de Tame d'Othellol 

Emilia. 
Madame, amen. 

Desd6mona. 
J'irai chercher lui. — 
Cassio, promenez-vous pres-d'ici : 
si je trouve lui 
convenable (bien dispose), 
je presenterai votre requite, 
et je chercherai a ex6cuter elle 
k mon extreme (de tout mon) pouvoir. 

Cassio. 
Je humblement remercie Votre Grace. 
Sortent Desdimona et Emilia. 
Entre Bianca. 

Bianca. 
Dieu sauve vous, ami Cassio ! 

Cassio. 
Quoi faites vous loin de cbez-vous? 
Comment est cela 
avec vous (allez-vous), 
ma tres belle Bianca ? 
En-verite, mon doux amour, 
je venais a votre maison. 

Bianca. 
Et moi/allais 
a votre logement, Cassio. 
Quoi! Rester une semaineau-loin? 
Sept jours et sept nuits? 
Huit vingt(cent soixante) huit heures ? 
et les absentes heures de (des) amants, 
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More tedious than the dial eight score times? 

weary reckoning! 

Cassio. Pardon me, Bianca ; 

1 have this while with leaden thoughts been press'd ; 
But I shall, in a more continuate time, 

Strike off this score of absence. Sweet Bianca, 

Take me this workout. (Giving her DEsnEMom's handkerchief.) 

Bianca. 0, Cassio, whence came this? 

This is some token from a newer friend. 
To the felt absence now I feel a cause. 
Is't come to this? Well, well. 

Cassio. Go to, woman ! 

Throw your vile guesses in the devil's teeth, 
From whence you have them. You are jealous now 
That this is from some mistress, some remembrance : 
No, in good troth, Bianca. 

Bianca. Why, whose is it? 

Cassio. I know not, neither : I found it in my chamber. 
I like the work well : ere it be demanded, 
(As like enough it will,) I'd have it copied : 
Take it, and do 't; and leave me for this time. 

Bianca. Leave you! wherefore? 



ennuyeuses cent soixante fois que le cad ran ! Oh ! qu'elles sont fati- 
gantes a compter! 

Cassio. Pardonnez-moi, Bianca; j'ai 6te tout ce temps-Ik «accable 
de pensees de plomb, mais je reglerai ce compte d'absence par des 
visites plus assidues. Aimable Bianca, copiez-moi ce modele-ci. (II 
lui donne le mouchoir de Desdemona.) 

Bianca. Cassio, d'ou cela vient-il? e'est quelque cadeau d'une 
nouvelle amie : maintenant je comprends la cause de cette cruelle 
absence. Ah! les choses en sont Ik? bien, Men. 

Cassio. Allons done, femme ! jetez-moi au visage du diable, qui 
vous les a donnfies, vos viles suppositions. Voilk que .vous files 
jalouse, parce que vous supposez que e'est un souvenir de quelque 
maitresse. Non, sur ma bonne foi, Bianca. 

Bianca. Eh bien alors, k qui est-il? 

Cassio. Je n'en sais rien non plus : je l'ai trouv6 dans ma chambre. 
J'aime beaucoup cet ouvrage, et, avant qu'il soit reclame, — comme 
il est assez probable qu'il le sera, — je voudrais en avoir une copie : 
prenez-le, et faites cela; et laissez-moi pour l'instant. 

Bianca. Vous laisser! pourquoi? 
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e for this time. 
Bianca. 
wherefore? 



plus ennuyeuses que le cadran 
huit vingt (cent soixante) fois? 
fatigant compte ! 

Cassio. 
Pardonnez moi, Bianca ; 
j'ai tout ce temps 
avec des de-plomb penseps 
6t6 tourment£ ; 

mais, dans (oar) un [assidues), 
plus continue! temps (des visites plus 
j'abattrai (reglerai) 
ce compte d'absence. 
Aimable Bianca, 

prenez (copiez) moi cet ouvrage. 
Dormant a-elle 
le mouchoir de Desdemona. 

Bianca. 
Cassio, 
d'ou vint ceci? 
Ceci est quelque souvenir 
(Tune plus-nouvelle amie : 
a la sentie (cruelle) absence 
maintenant je sens une cause. 
Est ce venu (les choses en sont-elles 
Bien, bien. [venues) a cela (la)? 

Cassio. 
Allez a (allons done), femme 1 
Jetez vos viles conjectures 
dans les dents du (liable, Telles. 
d'ou vous avez (qui vous a donn6) 
Vous 6tes jalouse maintenant 
supposant que ceci est (vient) de 
quelque maltresse, 
que ceci est quelque souvenir : 
non, 
en bonne v6rite, Bianca. 

Bianca. 
Eh-bien, de (a) -qui est il? 

Cassio. 
Je ne sais pas, non-plus : 
je trouvai fui dans ma chambre. 
J'aime l'ouvrage bien : 
avant-qu'il soit demand^, [sera], 
(comme probablement assez il veut [le 
je voudrais avoir lui copte : 
prenez le, 
et faites cela ; 
et laissez moi pour ce temps. 

Bianca. 
Laisser vous! pourquoi? 
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Cassio. I do attend here on the general ; 
And think it no addition, nor my wish, 
To have him see me woman'd. 

Bianca. Why, I pray you ? 

Cassio. Not that I Jove you not. 

Bianca. But that you do not love me. 

I pray you, bring me on the way a little; 
And say, if I shall see you soon at night. 

Cassio. Tis but a little way that I can bring you, 
For I attend here : but I'll see you soon. 

Bianca. Tis very good : I must be circumstanc'd. 

(Exmnt.) 



Cassio. J'attends ici le general, et ce n'est ni mon interfet, ni mon 
desir qu'il me voie avec une femme. 

Bianca. Pourquoi, je vous prie? 

Cassio. Ce n'est point parce que je ne vous aime pas. 

Bianca. Mais c'est parce que vous n'aimez pas moi. Je vous en prie, 
conduisez-moi un bout de chemin, et dites-moi si je vous verrai 
ce soir. 

Cassio. Je ne puis pas vous conduire bien loin, car j'attends ici •' 
mais je vous verrai bientdt. 

Bianca. C'est bon; il faut bien que je cede a la circonstance. 

{lis sortent.) 
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Cassio, Cassio. 

here on the general ; J'attends ici le general; 

it et/epensecela [honorable), 

i, aucune addition d'honneur (n'etre pas 

sh, ni est (et ce n'est pas) mon desir, 

n see me womaned. d'avoir lui voir moi avec-une-femme. 

Bianca t Bianca. 

ly you? Pourquoi, je prie vous? 

Cassio. Cassio. 

love you not. Ce n'est pas que je n'ainie vous pas. 

Bianca. Bianca. 

du do not love me. Mais c'est que vous n'aimez pas moi. 

, Je prie vous, 

>n the way a little ; conduisez moi sur le chemin un peu ; 

I shall see you et dites si je verrai vous 

ght. vers a (le) soir. 

Cassio. Cassio. 

little way C'est seulement un peu-de chemin 

bring you, que je peux conduire vous, 

d here : car j attends ici : 

see you soon. mais je verrai vous bientdt. 

Bianca. ' Bianca. 

good : C'est tres bon : 

circumstanced • je dois &tre soumise-aux-circon stances. 

Ils-sortent. 



ACT THE FOURTH. 



SCENE I. 

Before the castle. 

Enter Othello and I ago. 

lago. Will you think so? 

Othello. Think so, lago? 

Iago. What, 

To kiss in private? 

Othello. An unauthoriz'd kiss ? 

Iago. To be with her friend, 
An hour, or more, not meaning any harm? 

Othello. And not mean harm? 
It is hypocrisy against the devil : 
They that mean virtuously, and yet do so, 
The devil their virtue tempts, and they tempt heaven. 

Iago. If they do nothing, 'tis a venial slip : 
But if I give my wife a handkerchief, — 

Othello. What then ? 

ACTE IV, 



SCfiNE PREMIERE. 
Devant le chateau. 

Entrent Othello et Iago. 

Iago. Pouvez-vous bien penser ainsi? 

Othello. Penser ainsi, Iago ! 

lago. Comment 1 parce qu'on donne un baiser en particalier? 

Othello. Un baiser que rien n'autorise.> 

Iago. Ou parce qu'on sera rested avec son ami, une heure ou 
davantage, sans penser a mal? 

Othello. Sans penser a mal 1 c'est user d'hypocrisie avec le diable : 
ceux qui ont des intentions vertueuses et qui agissent neanmoins 
ainsi, le diable tente leur vertu, et eux tentent le ciel. 

Iago. S'ils ne font hen, ce n'est qu'une etourderie venielle ; nuis 
si je donne a ma femme un mouchoir 

Othello. Eh bien quoi, alors? 
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Iago. Why then 'tis hers, my lord ; and, being hers, 
She may, I think, bestow 't on any man. 

Othello. She is protectress of her honour too ; 
May she give that? 

Iago. Her honour is an essence that's not seen; 
They have it very oft that have it not : 
But, for the handkerchief, — 

Othello. By heaven, I would most gladly have forgot it:- 
Thou said'st, — 0, it comes o'er my memory, 
As doth the raven o'er the infectious house, 
Boding to all, — he had my handkerchief. 

Iago. Ay, what of that? 

Othello. That's not so good, now. 

Iago. What, if I had said I had seen him do you wrong |tfc 
Or heard him say, (as knaves be such abroad, 
Who having by their own importunate suit, 
Or voluntary dotage of some mistress, 
Convinced or supplied them, cannot choose 
But they must blab,) — 

Othello. Hath he said any thing? 

Iago. He hath, my lord; but be you well assur'd, 
No more than he'll unswear. 



Iago. Eh bien alors, il est a elle, monseigneur : et, s'U est a elle, 
elle peut bien, je pense, le dormer a n'importe qui. ' 

Othello. Elle est gardienne de son honneur aussi; peut-elle le 
donner? 

Iago. Son honneur est une essence qu'on ne voit pas ; il arrive 
bien souvent que ceux qui ne Font pas sont pr^cisement ceui qui 
l'ont; mais pour le mouchoir... 

Othello. Par le ciel, je l'aurais bien volontiers oubli6 ! — tu 
disais, — oh, cela revient a ma memoire comme revient sur tine 
maison infectee le corbeau predisant malheur a tous, — tu disais 
qu'il avait mon mouchoir. 

Iago. Oui, qu'est-ce que cela prouve? 

Othello. Mais ce n'est deja pas bien joli. 

Iago. Que serait-ce done si je vous avais dit que je l'avais vn 
vous faire tort? ou que je Tavais entendu dire, — car il y a de tels 
drdles qui lorsqu'ils ont, par leurs sollicitations importunes, vaincu 
quelque maltresse ou accord^ a quelque autre ce quelle leur deman- 
dait pendant un engouement spontan6, ne peuvent s'empecher de 
babiller 

Othello. A-t-il dit quelque chose? 

Iago. Oui, monseigneur, mais pas plus qu'il n'en d6mentira, 
soyez-en sur. 



I 
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ago. Iago. 

Eh-bien alors 
y lord; il est le sien, mon seigneur; 

rs, et, etant le sien, 

ink, elle pent, je pense, 

my man. donner lui sur (a) tout horn me. 

hello. Othello. 

ress Elle est protectrice 

too ; de son honneur aussi ; 

that? peut elle donner cela? 

ago. Iago. 

$ an essence Son honneur est une essence 
in ; qui n'est pas vue ; 

ery oft ceux-Zd ont lui bien souvent 

not : qui n'ont pas lui : 

andkerchief...— » mais, pour le mouchoir... — 
hello. Othello. 

Par le ciel, 

gladly je voudrais tres volontiers 

: — avoir oublie cela : 

- tu disais, — 

ver my memory, cela vient par-dessus ma memoire, 

comme fait (vient) 
r le corbeau par-dessus 

house, la infectee maison, 

— presageant malheur a tous, — 
andkerchief. avait mon mouchoir. 

ago. Iago. 

hat? Oui, quoi concluez-vou* de cela? 

hello. Othello. 

good, now. Cela n'est pas si bon, maintenant. 
ago. Iago. 

I said Quoi diriez-vous si j'avais dit 

m do you wrong? que j'avais vu lui faire a vous tort ? 

say ou que j'avais entendu lui dire 

such (comme coquins sont tels 

dehors (dans le monde), 

>y their own cjui ayant, par leur propre 

uit, importune requite, 

lotage ou volontaire (spontan£) engouement 

ess, de quelque maitresse, 

supplied them, vaincu ou pourvu (satisfait) elles, 

ne peuvent-pas choisir (s'empecher) 

t blab)... — qu'ils ne doivent(de) bavarder)... — 
hello. Othello. 

any thing? A-f-il dit quelque chose? 
ago. Iago. 

lord ; 11 a (oui), mon seigneur ; 

ell assured, mais soyez, vous, bien assure, 

he will unswear. pas plus qu'il n'en retnctera. 
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Othello. What hath he said? 

Iago. Why, that he did, — I know not what he did. 

Othello. What? what? 

Iago. What you will. 

Othello. Handkerchief, — confessions, — handkerchief. — 
To confess, and be hanged for his labour. First, to be 
hanged, and then to confess : — I tremble at it. Nature 
would not invest herself in such shadowing passion, 
without some instruction. It is not words that shake 
me thus : — Is't possible ? — Confess ! — Handkerchief! - 
devil ! 

(Falls in a trance.) 

Iago. Work on, 
My medicine, work ! Thus credulous fools are caught; 
And many worthy and chaste dames, even thus, 
All guiltless meet reproach. — What, ho ! my lord ! 
My lord, I say! Othello ! — (Enter Cassio.) How now, Cassio! 

Cassio. What is the matter ? 

Iago. My lord is fallen into an epilepsy : 
This is his second fit ; he had one yesterday. 

Cassio. Rub him about the temples. 



Othello. Qu'a-t-il dit? 

Iago. Ma foi, qu'il avait.... je ne sais plus ce qu'il avait fait. 

Othello. Quoi? quoi? 

Iago. Ce que vous voudrez. 

Othello, he mouchoir, — des aveux, — le mouchoir I— Qu'il 
avoue, et qu'il soit pendu pour sa peine. Qu'il soit d'abord pendu, 
et puis qu'il avoue. — Je tremble en y pensant. La nature ne saurait 
6tre troubled a ce point, si quelque chose ne lui disait en secret que 
cela est vrai. Ce ne sont pas des mots qui me bouleversent ainsi. 
Est-ce possible? Qu'il avoue! — Le mouchoir! -r- demon !(// 
tombe en convulsions.) 

Iago. Opere, ma m6decine, operel Les sots credules sont attrapes 
ainsi, et c'est ainsi que bien des dames nobles et chastes sont ca- 
lomniges. — Hoik! monseigneur! Monseigneur, dis-je! Othello! 

Entre Cassio. 

Iago. Eh bien, Cassio ? 

Cassio. Qu'y a-t-il? 

Iago. Monseigneur est tomb^ en epilepsie : c'est son second acc&s; 
il en a eu un autre hier. 

Cassio. Frottez-le sur les tempes. 
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Othello. 
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his second fit ; 
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Othello. 
Quoi a-f-il dit? 

Iago. 
Eh-bien, qu'il fit, — 
je ne sais pas ce-qu'il fit. 

Othello. 
Quoi? Quoi? 

Iago. 
Ce-que vous voulez (voudrez). 

Othello. 
Le mouchoir, — des aveux, — 
le mouchoir. Avouer (qu'il avoue), 
et 6tre (qu'il soit) pendu 
pour sa peine. 

D'abord etre (qu'il soit) pendu, 
et ensuite avouer (qu'il avoue) : — 
je tremble a cela (en y pensant). 
la nature 

ne se rev&tirait pas elle-meme 
dans (de) une telle [passion, 

ombrageante (des nuages d'une telle) 
sans quelque instruction. 
Cela n'est pas les paroles 
qui ebranlent moi ainsi : — 
Est cela possible? 
Avouez (qu'il avoue)! 
Le mouchoir! — diable! 
Il-tombe en convulsions. 

Iago. 
Opere, ma m6decine, opere! 
Ainsi les credules sots 
sont attrapes; 
et beaucoup de dignes 
et chastes dames, precisement ainsi, 
toutes innocentes 
rencontrent le reproche. — 
Quoi, hoik! mon seigneur! 
Mon seigneur, 
je dis (dis-je)! Othello! — 
Entre Cassio. 
Eh bien, Cassio? 

Cassio . 
Quelle est Paffaire (qu'y a-t-il) ? 

Iago. 
Mon seigneur est toinbe 
en une (en) epilepsie : 
ceci est son second acces ; 
il en eut un hier. 

Cassio. 
Frottez-le autour-de (des) tempes. 

15 



226 ACT IV, SCENE I 

Iago. No, forbear ; 

The lethargy must have his quiet course : 
If not, he foams at mouth ; and, by and by, 
Breaks out to savage madness. Look, he stirs : 
Do you withdraw yourself a little while, 
He will recover straight : when he is gone, 
I would on great occasion speak with you. — (Exit Cassio.) 
How is it, general ? have you not hurt your head ? 

Othello. Dost thou mock me? 

Iago. I mock you ! no, by heaven : 

'Would you would bear your fortune like a man. 

Othello. Did he confess it? 

Iago. Good sir, be a man ; 

Think every bearded fellow that's but yok'd 
May draw with you : there's millions now alive 
That nightly lie in those unproper beds, 
Which they dare swear peculiar ; your case is better. 
0, 'tis the spite of hell, the fiend's arch-mock, 
To love a wanton, 

And to suppose her chaste ! No, let me know ; 
And, knowing what 1 am, I know what she shall be. 

Othello. 0, thou art wise; 'tis certain. 

Iago. Non, arrfitez : l'evanouissement ne doit pas £tre trouble; 
sinon, sa bouche 6cume, et il delate soudainement en acces de folie 
sauvage. Regardez, il s'agite; retirez-vous pour quelques instants; ; 
il va revenir a lui tout a l'heure ; lorsqu'il sera parti, j'aurais besoin 1 
de vous parler pour une affaire de grande importance. (Sort Cassio.) ' 
Eh bien, general, comment allez-vous? Est-ce que vous ne vous eles 
pas bless6 a la tete? 

Othello. Est-ce que tu te moques de moi? 

Iago. Moi, me moquer de vous! non, par le ciel : puissiez-vous 
supporter votre fortune comme un homme ! 

Othello, A-t-il avou6 cela? 

Iago. Bon seigneur, soyez un liomme; pensez que tout compere i 
barbe qui est attel6 comme vous, peut tirer le meme fardeau : il y 
a des millions d'hommes vivants a cette heure, qui couchent la noit 
dans des lits partag6s par la foule, qu'ils osentjurer les leurs propres; 
votre cas est meilleur. Oh! e'est une malice de l'enfer, une archi- 
moquerie du demon, de vous faire aimer une femme I6gere et de 
vous la faire supposer chaste ! Oh non ! il vaut bien mieux tout savoir, 
et, si une fois je sais ce que je suis, alors je sais ce qu'eile sera. 

Othello. Oh! tu es sage; cela est certain. 
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Iago. 
Non, abstenex-txw* v 
la lethargie doit avoir 
son tranquille cours : 
si non, if ecume a la bouche ; 
et, tout a Theure, 
se-met a (dans) une sauvage folie. 
Regardez, il s agite : 
retirez-cott*, vous, vous-mftme 
un petit temps, 

il reviendra-a-lui sur-le-champ : 
lorsque il est (sera) parti, je voudrais 
sur une grande (importante) affaire 
parler avec vous. — 
Sort Cassio. 

Comment est cela (cela va-t-il), 
general? 
w'avez-vous pas bless6 votre tfete? 

Othello. 
Rallies tu moi? 

Iago. 
Moi railler vous ! 
non, par le ciel : 

je voudrais que vous voulussiez porter 
votre fortune comme un homme. 

Othello. 
Avoua-Ml cela? 

Iago. 
Bon monsieur, 
soyez un homme ; 

pensez que chaque a-barbe individu 
qui est seulement attele 
peut tirer avec vous : 
i/ya des millions d'hommes 
a-present en-vie 

qui pendant-la-nuit sont-couches 
dans ces impropres (communs) lits, 
que ils osent 

jurer^re les leurs propres; 
votre cas est meilleur. 
c'est la mechancet6 de /'enfer, 
rarchi-moquerie du demon, 
d'aimer une femme-legere , 
et de supposer elle chaste ! 
Non, laissez moi savoirj 
et, sachant ce-que je suis, 
je sais ce-qu'elle sera. 

Othello. 
0, tu es sage ; 
cela est Certain* 
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Iago. Stand you awhile apart;] 

Confine yourself but in a patient list. 

Whilst you were here, o'erwhelmed with your grief, -. % 
(A passion most unsuiting such a man,) J ;, 

Cassio came hither : I shifted him away, 
And laid good 'scuse upon your ecstasy ; 
Bade him anon return, and here speak with me ; 
The which he promis'd. Do but encave yourself, 
And mark the fleers, the gibes, and notable scorns, 
That dwell in every region of his face ; 
For I will make him tell the tale anew, — 
Where, how, how oft, how long ago, and when 
He hath, and is again to see your wife; 
I say, but mark his gesture. Marry, patience ; 
Or I shall say, you are all in all in spleen, 
And nothing of a man. 

Othello, Dost thou hear, Iago ? 

I will be found most cunning in my patience ; 
But (dost thou hear?) most bloody. 

Iago. That's not amiss ; 

But yet keep time in all. Will you withdraw ? 

(Othello withdraws.) 
Now will I question Cassio of Bianca, 



i 



Iago. Tenez-vous un instant tranquille, et emprisonnez-vous sett- 
lement dans les limites de la patience. Pendant que vous 6tiez Ik, 
evanoui sous votre douleur, — passion tres indigne d'un homme tel 
que vous, — Cassio est venu ici : je Tai fait esquiver, en lui don- 
nant une explication acceptable de votre 6vanouissement ; je lui ai 
recommand£ de reveair dans un instant pour me parler, ce qu'il a 
promis de faire. Blottissez-vous seulement dans quelque cachette, et 
remarquez les grimaces railleuses, moqueuses et 6tonnamment m6~ 
prisantes qui jaillissent de toutes les parties de son visage ; car je lui | 
ferai r6p6ter son histoire, dire ou, comment, combien de fois, depuis 
combien de temps, quand il a vu et se propose de voir de nouveau 
votre femme ; je vous le dis, remarquez seulement ses gestes. Mor- 
bleu, de la patience, ou je dirai que vous &tes la frengsie en per- 
sonne de la tete aux pieds, et que vous n'avez rien d'un homme. 

Othello. Entends-tu, Iago? tu verras que je suis tres habile dans : 
ma patience; mais aussi, — entends-tu bien? — tres sanguinaire. I 

Iago. Cela n'est pas de trop ; cependant observez le temps ea * 
toutes choses. Voulez-vous vous retirer? {Othello se retire.) Main* f 
tenant je vais questionner Cassio sur Bianca : cette creature raffole 
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Iago. Iago. 

a awhile Tenez vous un-temps 

a-part (tranquille) ; 
ourself emprisonnez vous vous-meme 

patient list. seulement dans une patiente limite . 

ou were here, Pendant-que vous etiez ici, 

med with your grief, accable avec (par) votre chagrin, 
n most unsuiting (une passion tresj)eu-convenable-a 
ian), Cassio came hi- un tel homme), Cassio vint ici : 

him [ther : je changeai lui 

au-loin (me debarrassai de lui), 
et placai (donnai) 
use bonne excuse (explication) [ment) ; 

ir ecstacy ; sur (de) votre transport (evanouisse- 

i anon return ordonnai a lui tout-a-l'heure revenir 

speak with me ; et ici parler avec moi ; 
h ne promised. laquelle chose il promit. 

ncave yourself, Seulement cachez vous vous-meme, 

k the fleers, et remarquez les ricanements, 

>, and notable scorns, les railleries, et manifestes dedains, 
11 in every region qui demeurent dans chaque region 
:e ; for I will make him de son visage ; car je ferai lui 
ale anew, — dire le recit de-nouveau, — 

ow, ou, comment, 

comment souvent (combien de fois), 
I comment long temps 

pass6 (depuis combien de temps), 
n he hath, et quand il a vu, 

jain to see et est de-nouveau a (doit) voir 

e ; votre femme ; 

t mark his gesture, je dis, remarquez seulement son geste. 
atience ; or I shall say Ma-foi, patience ; ou je dirai 

que vous 6tes 

in spleen, tout en tout (tout) en colere, 

ing of a man. et que vous n'avez rien d'un homme. 

Othello. Othello. 

u hear, Iago? Entends-tu, Iago? 

i found Je serai trouve 

ming in my patience; tres habile dans ma patience; 

thou hear ?) mais (entends-tu?) 

ody. tres sanguinaire. 

Iago. Iaao. 

lot amiss ; Cela n'est pas mal ; 

eep mais cependant gardez (observez) 

ill. le temps en tout. 

withdraw? Voulez vouscows-retirer? 

oithdraws. Othello se-ritire. 

Maintenant 
testion questionnerai-je (je questionnerai) 

fjtianca, Cassio de (sur) Bianca, 
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It is a creature 

That dotes on Cassio, — as 'tis the woman's plague, 

To beguile many, and be beguiPd by one ; — 

He, when he hears of her, cannot refrain 

From the excess of laughter : — Here he comes : — 

As he shall smile, Othello shall go mad ; 

And his unbookish jealousy must construe 

Poor Cassio's smiles, gestures, and light behaviour, [tenan 

Quite in the wrong. (Re-enter Cassio.) How do you now, lit 

Cassio. The worser, that you give me the addition 
Whose want even kills me. 

Iago. Ply Desdemona well, and you are sure on't. 

(Speaking lower.) 
Now, if this suit lay in Bianca's dower, 
How quickly should you speed ! 

Cassio. Alas, poor caitiff! 

Othello (aside). Look, how he laughs already! 

Iago. I never knew woman love man so. 

Cassio. Alas, poor rogue ! I think indeed she loves 

Othello (aside). Now he denies it faintly, and laughs it i 

Iago. Do you hear, Cassio ? 



de Cassio, — car e'est le malheur de cette femme d'en tromper i 
et d'etre tromp6e par un seul : — lorsqu'il entend parler d'el 
ne peut s'empkher de rire a en perdre haleine. Le voici qui vi 
lorsqu'il sourira, Othello va devenir fou; et son ignare jalousie i 
preHera tout de travers, les sourires, les gestes et la conduite li 
du pauvre Cassio. 

Rentre Cassio. 

Iago. Eh bien, comment allez-vous a cette heure, lieutenant' 

Cassio. D'autant plus mal que vous me donnez le titre do 
privation me tue. 

Iago. Sollicitez ferme Desd6mona, et vous fttes siir de votre af 
{Parlant plus bas.) Mais, si cette requite d6pendait des jupoi 
Bianca, comme vous auriez bien vite renssi! 

Cassio. Helas, la pauvre creature ! 

Othello (a part). Voyez comme il rit dejk ! 

Iago. Je n'ai jamais vu de femme aimer autant un homme. 

Cassio. Helas, la pauvre coquinel je crois, sur ma foi, qi 
m'aime. 

Othello (a part). Voila qu'il nie la chose faiblement, et qu 
laisse dfecouvrir par ses rires. 

Iago. Entend ez-vous, Cassio? 
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creature 

tes on Cassio, — 

the woman's plague, 

ile many, 

beguiled by one ; — 

;n he hears of her, 

refrain from 

jss of laughter : — 

comes : — 
lall smile, 
shall go mad ; 
unbookish jealousy 
nstrue 
issio's 
gestures, 
it behaviour, 
i the wrong. 
" Cassio, 

you now, 
nt? 

Cassio. 
rser, 

a give me 
ition whose want 
lis me. 

Iago. 
demona well, 
i are sure on it. 
g lower. 
this suit 

ja's dower, 

ickly 

fou speed ! 

Cassio. 
>or caitiff! 
Othello [aside). 
ow he laughs already ! 

Iago. 
knew 
love man so. 

Cassio. 
»or rogue ! 

indeed she loves me. 
Othello (aside). . 
>, denies it faintly, 
ghs it 

Iago. 
hear, Cassio? 



c'est une creature 

qui raffole sur (de) Cassio, — 

comme (car) c'est le flgau de la (cette) 

d'cn tromper beaucoup, [femme, 

et d'etre tromp6e par un ; — 

lui, lorsqu'il entend parler d'elle, 

ne peut-pas s'abstenir de 

l'exces de rire : — 

ici il vient : — 

comme (lorsque) il sourira, 

Othello ira (deviendra) fou; 

et son ignorante jalousie 

doit interpreter 

de (du) pauvre Cassio 

les sourires, les gestes, 

et la legere conduite, 

tout-a-fait dans le (a) tort. 

Rentre Cassio. 

Comment allez vous maintenant, 

lieutenant? 

Cassio. 
Le (d'autant) plus-mal, 
que vous donnez d moi 
le titre dont la privation 
precisement tue moi. 
Iago. 
Importunez Desdemona bien, 
et vous 6tes sur sur (de) cela. 
Parlant plus-bas. 
Maintenant si cette requite 
gisait (etait) 

dans (a) le don (pouvoir) de Bianca, 
comme promptement 
reussiriez vous (vous rSussiriez) ! 

Cassio. 
Helas, pauvre miserable ! 

Othello [a-part). 
Regardez, comme il rit deja ! 

Iago. 
Je jamais connus 
une femme aimer un homme ainsi. 

Cassio. 
H61as, pauvre coquine ! 
Je crois en-verite git'elle aime moi. 

Othello (d part). 
Maintenant il nie cela faiblement, 
et rit cela 
deho r s( le laisse d^couvrir pa r son rire ) . 

Iago. 
Eatendez-vous, Cassio? 
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Othello (aside). Now he importunes him 

To tell it o'er : Go to ; well said, well said. 

lago. She gives it out, that you shall marry her : 
Do you intend it? 

Cassio. Ha, ha, ha ! 

Othello (aside). Do you triumph, Roman ? do you triumph? 

Cassio. I marry! — what? a customer ! Prithee bear 
some charity to my wit ; do not think it so unwhole- 
some. Ha, ha, ha! 

Othello (aside). So, so, so, so : They laugh that win. 

Iago. Faith, the cry goes that you marry her. 

Cassio. Prithee, say true. 

Iago. I am a very villain else; 

Othello (aside). Have you scored me? Well. 

Cassio. This is the monkey's own giving out : she is per- 
suaded I will marry her, out of her own love and flat- 
tery, not out of my promise. 

Othello (aside). Iago beckons me; now he begins the story. 

Cassio. She was here even now ; she haunts me in every 
place. I was, the other day, talking on the sea-bank with 



Othello (a part). Voilk maintenant qu'il le presse pour lui faire 
raconter son histoire : — va; bien parle, bien parle. 

Iago. Elle raconte que vous l'epouserez : avez-vous cette inten- 
tion? 

Cassio. Ah! ah! ah! 

Othello (d part). Est-ce que vous triomphez, Romain? est-ce qnc 
vous triomphez? 

Cassio. Moi l'6pouser! une fille! Je t'en prie, juge mon esprit avec 
un peu de charite; n'aie pas de moi une opinion si nauseabonde. 
Ah! ah! ah! 

Othello (a part). C'est ca, c'est ca, c'est ca, c'est c,a : — ceux qui 
gagnent rient. 

Iago. Sur ma foi, le bruit court que vous l'epouserez. 

Cassio. Je t'en prie, dis-moi la verite\ 

Iago. Si cela n'est pas, ie suis uu pur scelerat. 

Othello (apart). An! m avez-vous mscrit comme votre de"biteur? 
Bon. 

Cassio. C'est simplement un racontajje de cette guenon : elle est 
persuaded que je l'epouserai par une lubie de sa vanite" et de son 
amour-propre, mais non par le fait d'une promesse de ma part. 

Othello (a part). Iago me fait sigiie; maintenant il commence 
l'histoire. 

Cassio. Elle etait ici il n'y a qu'un instant ; elle me poursuit 
en tons lieux. L'autre jour, j etais sur le bord de la mer a causer 
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thello (aside). 
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over : 
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Iago. 
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tend it? 

Catsio. 
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Ihello (aside). 
riumph, Roman? 
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Cassio. 
— what? 
ir! 
ear some charitv 
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nk it so unwholesome, 
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thello (aside), 
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h that win. 
Iago. 

2 cry goes 
marry her. 

Cassio. 
ay true. 

logo. 
»ry Tillain 

thello (aside). 

j? Well. 
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Othello (a-part). 
Maintenant il importune lui 
pour raconter cela : 
allez a (allons); bien dit, bien dit. 

Iago. 
Elle annonce cela, 
que vons epouserez elle : 
avez-vous-en-vue cela? 

Cassio. 
Ah! ah! ah! 

Othello (a-part). 
Triomphez vons, Romain? 
triomphez vons? 

Cassio. 
Moi epouser elle! — quoi? 
une courtisane ! 

Je prie-toi porte quelque charite 
a mon esprit; 

ne crois pas lui si corrompu. 
Ah, ah, ah ! 

Othello (a-part). 
Ainsi, ainsi, ainsi, ainsi : 
ceux-fa rient qni gagnent. 

Iago. 
Ma foi, le cri (bruit) va (court) 
que yoos epousez elle. 

Cassio. 
Je prie-toi, dis vrai (la verite). 

Iago. 
Je sois nn Trai scelerat 
autrement 'si cela nest pa*,. 

Othello [a-part). 
Avez-vous 
marque comme dtfrilevr moi? Bien. 

Cassio. 
Ceei est le dire de la (cette) jraenon ; 
elle est persnadee 

oue jepooserai elle, [(amoar-propre) 
nor* de 'par) son propre amonr 
et tlatterie vanitej, 
non pas hors de (par) ma promesse. 

Othello a-part). 
Iazo fait-si$rne-a moi; 
mamtenant il commence lliiatoire. 

Cassio. 
Kile efait id [mkm* ; 

preci*emenl maintenant 'a ilnaUst 
elle ob^ede moi dans ehaqoe lien,' 
J>tai*. Kaatre jonr. 
•*a&*a:r -nr !e hot'd -de-fa- mer 
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certain Venetians ; and thither comes thai bauble, and falls 
me thus about my neck — 

Othello (aside). Crying, dear Cassio! as it were : his 
gesture imports it. 

Cassio. So hangs, and lolls, and weeps upon me; so 
shakes and pulls me : ha, ha, ha ! — 

Othello (aside). Now he tells how she plucked him to my 
chamber : 0, I see that nose of yours, but not that dog 
I shall throw it to. 

Cassio. Well, I must leave her company. 

Iago. Before me ! look, where she comes. 

Cassio. Tis such another fitchew ; marry, a perfumed 
one. — (Enter Bianca.) What do you mean by this haunting 
of me ? 

Bianca. Let the devil and Jiis dam haunt you ! What 
did you mean by that same handkerchief you gave me 
even now? I was a fine fool to take it. I must take* out 
the work ! — A likely piece of work that you should find 
it in your chamber, and know not who left it there ! This 
is some minx's token, and I must take out the work! 



avec certains Venitiens ; voici qu'arrive cette ecervelee, et elle me 
prend ainsi par le cou... f 

Othello (d part). En criant : 6 mon cher Cassio ! c'est comme si 
on l'entendait : c'eet ce que veut dire son geste. 

Cassio. Et la voila qui se pend a mon cou, et qui se balance, et 
qui pleure sur moi, et qui me pousse, et qui me tire : ah! ah! ab! 

Othello (a pari). Voila qu'il lui raconte comment elle l'a introduit 
dans ma chambre. Oh ! je vois votre nez, mais non le chien auquel 
je le jetterai. 

Cassio. Bon, il faut que je quitte sa compagnie. 

Iago. Que vois-je ! teuez, la voici qui vient. 

Cassio. Ah! voila ma fouine, et une fouine parfum6e, pardi! 

Entre Bianca. 

Cassio. Dans quelle intention me donnez-vous ainsi la chasse? 

Bianca. Que le diable et sa mere vous donnent la chasse ! Quelle 
intention aviez-vous avec ce mouchoir que vous m'avez donne" tout 
a Theure ? J'ai 6t6 une jolie sotte de le prendre. Et je dois en copuff 
le dessin! Comme il est vraisemblable que vous ayez trouv£ cet 
ouvrage dans votre chambre, sans savoir qui l'y a laisse ! C'est un 
cadeau de quelque coquine, et il faut que j'en copie le dessin ! 
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where she comes. 

Cassio. 
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Bianca. 

do you mean 
is haunting of me ? 

Bianca. 
ie devil and his dam 
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did you mean 
at same handkerchief 
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st take out 
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must take out the work ! 



avec certains Venitiens ; 
et Ik vient 

la (cette) babiole (6cervele*e), 
et tombe moi (me tombe) 
ainsi sur mon (le) cou, — 

Othello (a-part). 
Griant, mon cher Cassio ! 
comme cela serait (pour ainsi dire) : 
son geste signifie cela. 
Cassio. 
Ainsi elle se-pend, et se-balance, 
et pleure sur moi ; 
ainsi elle secoue et tire moi : 
ah, ah, ah ! — 

Othello (a-part). 
Maintenant il dit comment 
elle cueillit (introduisit) lui 
a (dans) ma chambre : Inez), 

je vois ce nez de (des) vdtres (votre 
mais pas ce chien 
auquel je jetterai lui. 
Cassio. 
Bien, je dois quitter sa compagnie. 

Iago. 
Devant moi (que vois-je) ! 
regardez, ou elle vient. 

Cassio. 
Cela est une telle autre fouine; 
ma-foi, une parfum6e une (fouine). 
Entre Bianca. 
Quoi pr6tendez vous 
par cette obsession de moi? 

Bianca. 
Laissez le diable et sa mere 
obsSder vous ! 
Quoi pr6tendiez vous 
par ce meme mouchoir 
vous donn&tes a moi [meme)?. 
pr6cis6ment maintenant (a l'instant 
Je fus une jolie sotte de prendre lui. 
Je dois prendre (copier) 
le travail (dessin) ! — 
Une vraisemblable piece d'ouvrage 
que vous deviez (ayez) trouyer (trouv6) 
dans votre chambre, [lui 

et que vous ne sachiez pas 
qui laissa lui Ik! 
Ceci est 

le souvenir de quelque coquine, 
et je dois prendre (copier) le travail 
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There , — give it your hobby horse : wheresoever you 
had it, I'll take out no work on't. 

Cassio. How now, my sweet Bianca ? how now, how now? 

Othello (aside). By heaven, that should be my handker- 
chief ! 

Bianca. If you'll come to supper to-night you may; if 
you will not, come when vou are next prepared for. 

(Exit.) 

logo. After her, after her. 

Cassio. Faith, I must; she'll rail in the streets else. 

Iago. Will you sup there ? 

Cassio. Yes, I intend so. 

Iago. Well, 1 may chance to see you ; for I would very 
fain speak with you. 

Cassio. Prithee, come : Will you ? 

Iago. Go to ; say no more. 

(Exit Cassio.) 

Othello (coming forward). How shall 1 murther him, Iago? 

Iago. Did you perceive how he laughed at his vice ? 

Othello. 0, Iago ! 

Iago. And did you see the handkerchief? 

Tenez, donnez-le a votre caprice ; de quelque maniere qu'il voas 
vienne, je ne veux pas le copier. 

Cassio. Qu'y a-t-il done, ma douce Bianca? qu'y a-t-il done? qu'y 
a-t-il done? 

Othello (a part). Par le ciel, cela doit Gtre mon mouchoir. 
' Bianca. Si vous voulez venir souper ce soir avec moi, vous le 
pouvez ; si vous ne voulez pas, venez quand vous y serez dispose. 
(Elk sort.) 

Iago. Courez apres elle, courez apres elle. 

Cassio. Sur ma foi, e'est ce que je dois faire ; sinon elle va cla- 
bauder par les rues, 

Iago. Y souperez-vous? 

Cassio, Ma foi, e'est mon intention. 

Iago. Bon, il se peut que j'aille vous trouver ; car j'aurais grand 
besom de vous parler. 

Cassio. Venez, je vous en prie; viendrez-vous? 

Iago. Assez, ne parlez pas davautage. (Sort Cassio.) 

Othello (s'avanqant). Comment le tuerai-je, Iago? 

logo. Avez-vous vu comme il riait de son vice? 

Othello. Iago! 

logo. Et avez-vous vu le mouchoir? 
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— give it 
bby horse : 
ever 

ke out 
on it. 
Cassio. 



Lk (tenez), — donnez lui 
a votre marotte (caprice) : 

en-quelque-lieu-que-ce-soit-que 
vous eutes lui, 

je ne prendrai (copierai) 
aucun travail (dessm) sur (de) lui. 
Cassio. 



v, my sweet Bianca? Comment, ma douce Bianca? 



v, how now? 
Hhello [aside), 
m, that should be 
lkerchief! 
Bianca, 
ill come to supper 



you may; 



comment, comment? 

Othello (a-fart). 
Par le ciel, cela doit Gtre 
mon mouchoir ! 

Bianca. 
Si vous voulez venir souper 
ce-soir vous pouvez ; 
si vous ne voulez pas, venez quand 
vous etes (serez) ensuite 
prepare pour cela. 
Elle-sort. 

Iago. 
Courez apres elle, courez apres elle. 

Cassio. 
Ma foi, je dois le faire; 
elle invectivera dans les rues 
autrement (si je ne le fa is pas). 

Iago. 
Souperez-vous Ik? 

Cassio. 
Oui, je me-propose de faire ainsi. 

Iago. 
Bien, 

ie peux me-trouver-par-hasard 
a voir (il se peut que je voie) vous 
car je voudrais tres volontiers 
parler avec vous. 

Cassio . 
Je prie-toi (vous), venez : 
voulez-vous ? 

Iago. 
Allez k (allons); n'en dites pas plus. 
Sort Cassio. 
, , Othello (tenant en-avant). 

11 1 murtner him, Iago? Comment tuerai-ie lui, Iago ? 

Iago. Iago. 

perceive Apenjutes vous 

laughed at his vice? comment il riait k (de) son vice ? 
Othello. Othello. 

0, Iago! 
Iago. Iago. 

on see the handkerchief? Et vttes-vous le mouchoir? 
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Othello. Was that mine? 

Iago. Yours, by this hand ; and to see how he prizes 
the foolish woman, your wife ! she gave it him, and he 
hath given it his mistress. 

Othello. I would have him nine years a killing 2 — A fine 
woman ! a fair woman ! a sweet woman ! 

Iago. Nay, you must forget that. 

Othello. Ay, let her rot, and perish, and be damned to- 
night ; for she shall not live : No, my heart is turned to 
stone ; I strike it, and it hurts my hand. 0, the world 
hath not a sweeter creature : she might command an 
emperor his tasks. 

Iago. Nay, that's not your way. 

Othello. Hang her ! 1 do but say what she is : — So deli- 
cate with her needle ! — An admirable musician ! , she 
will sing the savageness out of a bear ! — Of so high and 
plenteous wit and invention ! 

Iago. She's the worse for all this. 

Othello. 0, a thousand, a thousand times : — And then, 
of so gentle a condition ! 

Iago. Ay, too gentle. 

Othello. £tait-ce le mien? 

Iago. C'etait le v6tre, par cette main : et voir qu'il apprecie de 
cette facon cette folle femme, votre epouse ! elle lui donne un mou- 
choir, et il le donne a sa maitresse. 

Othello. Je voudrais 6tre neuf ans a le tuer. — Une jolie femme ! 
une belle femme I une aimable femme ! 

Iago. Par bleu, il vous faut oublier cela. 

Othello. Oui, qu'elle aille pourrir, qu'elle perisse, qu'elle soit 
damnee ce soir ; car elle ne vivra pas : non, mon coeur est change 
en pierre; je le frappe, et il blesse ma main. — Oh! le monde ne 
contient pas une plus douce creature : elle pourrait dieter des ordres 
a un empereur. 

Iago. Certes ce n'est pas Ik votre affaire. 

Othello. Qu'elle soit pendue ! je ne dis que ce qu'elle est : — si 
adroite avec son aiguille ! musicienne admirable ! Oh ! quand elle 
chante, elle dompterait la sauvagerie d'un ours ! — Et de tant d'es- 
prit et d'invention I 

Iago. Elle n'en est que pire pour toutes ces qualites. 

Othello. Oh ! mille, mille fois pire : — et puis d'une humeur si 
douce ! 

Iago. Oui, trop douce. 
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msand, 
ind times : — 

h 

ntle a condition ! 

Iago, 

gentle. 



Otheilo. 
Etait cela le mien? 

Iago. 
Le vdtre, par cette main; 
et voir comment il estime 
la sotte femme, votre epouse! 
elle donna cela a lui, et 
il a donne cela a sa maitresse. 

Othello. 
Je voudrais avoir lui neuf ans 
a tuant (etre neuf ans a le tuer) : — 
une jolie femme ! une belle femme ! 
une aimable femme! 
Iago. 
Parbleu, vous devez oublier cela. 

Othello. 
Oui, laissez elle pourrir, et peTir, 
et Gtre damnee ce-soir; 
car elle ne vivra pas : 
non, mon coeur 

est tourne (change^ a (en) pierre ; 
je frappe lui, et il blesse ma main. 
le monde n'a pas 
une plus-douce creature : 
elle pourrait commander 
a un empereur ses Uches (devoirs). 

Iago. 
Certes, cela n'est pas 
votre maniere (affaire). 

Othello. 
Pendez elle (qu'elle soit pendue) ! 
Je settlement dis ce-qu'elle est : — 
si delicate (adroite) avec son ai- 
Une admirable musicienne ! [guille ! — 
0, elle 

chantera (domptera par ses chauts) 
la sauvagerie 

hors d'un ours (d'un ours) ! — 
De si grand et abondant 
esprit et invention 1 

Iago. 
Elle est le (n'en est que) pire 
pour tout ceci. 

Othello. 
mille, 
mille fois : — 
et ensuite. 
(Tune si douce humeur ! 

Iago. 
Oui, trop douce. 



240 ACT IV, SCENE I 

Othello. Nay, that's certain : But yet the pity of it, lago / 
— 0, lago, the pity of it, lago ! 

lago. If you are so fond over her iniquity, give her 
patent to offend; for, if it touch not you, it comes near 
nobody. 

Othello. 1 will chop her into messes : — Betray me ! 

lago. 0, His foul in her. 

Othello. With mine officer ! 

lago. That's fouler. • 

Othello. Get me some poison, lago ; this night : — I'll not 
expostulate with her, lest her body and beauty unprovide 
my mind again : — this night, lago. 

lago. Do it not with poison ; strangle her in her bed, 
even the bed she hath contaminated. 

Othello. Good, good : the justice of it pleases; very 
good. 

lago. And, for Cassio, — let me be his undertaker : 
You shall hear more by midnight. 

Othello. Excellent good. (A trumpet within.)Wh&t trumpet 
is that same ? 



Othello. C'est bien certain, et cependant, que c'est dommage, 
lago! que c'est dommage, lago! 6 lago! 

lago. Si vous raffolez a ce point de son iniquity donnez-lui uae 
patente pour p£cher ; car, si cela ne vous touche pas, cela ne regarde 
personne. 

Othello. Je la hacherai en petits morceaux : — me trahir! 

lago. Oh! c'est ignoble de sa part. 

Othello. Avec mon propre officier! 

lago. C'est encore plus ignoble. 

Othello. Procure-moi du poison, lago ; cette nuit.... Je ne veux 
pas avoir d 'explications avec elle, de crainte que son corps et sa 
beaute ne debarment mon ame ; cette nuit, lago. 

lago. Ne faites pas la chose avec du poison; etranglez-la dans 
son lit, dans le lit meme qu'elle, a souille. 

Othello. Bon, bon ; cette justice-la me plait; excellent! 

lago. Et, pour Cassio, chargez-raoi d'etre son executeur : vous en 
apprendrez plus long d'ici a minuit. 

Othello. Excellemment bon. (On entend une trompette.) Quelle est 
cette trompette? 
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Othello. 
Certes, cela est certain : 
mais cependant [Iago! 

le dommage de cela (c'est dommage), 
0, Iago, le dommage de cela, Iago ! 

Iago. 
Si vous 6tes si tendre 
sur son iniquity, 

donnez lui une patente pour p6cher ; 
car, si cela ne touche pas vous, 
cela vient pres-de (ne regarde) per- 

Othello. [sonne. 

Je hacherai elle 
en plats (petits morceaux) : — 
trahir moi! 

Iago. 
0, c'est odieux en elle. 

Othello. 
Avec le mien (mon) officier ! 

Iago. 
Cela est plus-odieux. 

Othello. 
Procure-moi quelque poison, Iago ; 
cette nuit : — 

jencveuxpas (cation) 

faire-des-remontrances (avoir d'expli- 
avec elle, 

de-peur-que son corps et sa beaute 
n'ebranlent mon intention 
de-nouveau : — 
cette nuit, Iago. 

Iago. 
Ne faites pas cela avec du poison ; 
etranglez elle dans son lit, 
prgcisement le lit 
qu'eMe a souille. 

Othello. 
Bon, bon : 

la justice de cela me plait, 
tres bon. 

Iago. 
Et pour Cassio, — 
laissez moi &tre 

son entrepreneur (ex6cuteur) : [vantage 
vous en entendrez (apprendrez) da- 
d'ici-a minuit. 

Othello. 
Excellemment bon. 
Une trompette a Vinteriew. 
Quelle trompette est cette m&me? 

16 
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Iago. I warrant, something from Venice. 
Tis Lodovico, this, comes from the duke. 
See, your wife's with him. 

Enter Lodovico, Desdemona, and Attendants. 

Lodovico. 'Save you, worthy general ! 

Othello. With all my heart, sir. 

Lodovico. The duke and senators of Venice greet you. 

(Gives him a poekt) 

Othello. I kiss the instrument of their pleasures. 

(Opens the packet and reads.) 

Desdemona. And what's the news, good cousin Lodovico? 

Iago. I am very glad to see you, signior ; 
Welcome to Cyprus. 

Lodovico. 1 thank you : how does lieutenant Cassio ? 

Iago. Lives, sir. 

Desdemona. Cousin, there's fallen between him and my 
An unkind breach : but you shall make all well. [lord 

Othello, Are you sure of that ? 

Desdemona. My lord ? 

Othello (reads). 'This fail you not to do, as you will '— 

Lodovico. He did not call : he's busy in the paper, 
Is there division 'twixt my lord and Cassio? 



logo. Un message de Venise, a coup stir. C'est Lodovico qui vient 
de la part du doge; et voyez, votre femme est avec lui. 

Entrent Lodovico, Desdemona et des gens de leur suite. 

Lodovico. Dieu vous garde, noble general ! I 

Othello. A vous de tout coeur, signor. I 

Lodovico . Le doge et les senateurs de Venise vous envoient leurs 
compliments. (II lui remet un paquet.) 

Othello. Je baise l'instrument de leur bou plaislr. (II ouvre h 
paquet et lit.) 

Desdemona. Et quelles nouvelles, mon bon cousin Lodovico? 

Iago. Je suis enchante de vous voir, signor; soyez le bienvenu 
dans Chypre. . 

Lodovico. Je vous remercie. Comment va le lieutenant Cassio? ; 

Iago. II vit, signor. I 

Desdemona. Cousin, une mesintelligence malheureuse s'est elevee 
entre lui et mon seigneur ; mais vous mettrez les choses en boo etaf. i 

Othello. En etes-vous sure? 

Desdemona. Monseigneur? 

Othello (lisant). « Cela, ne manquez pas de le faire, comme vous . 
l'entendrez.... » * j 

Lodovico. II n'appelait pas : il est occupe a lire ce papier. Kst^e \ 
qu'il s'est eleve une division entre Monseigneur et Cassio ? 
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iovico, this, 
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r wife is with him. 

)dovico, Desdemona, 

idants. 

Lodovico . 
i you, worthy general ! 

Othello. 
my heart, sir. 
Lodovico. 
) and senators 
e greet you. 
m a packet. 
Othello. 
e instrument 
pleasures. 
e packet and reads. 

Desdemona. 
it is the news, 
isin Lodovico? 

Iago. 
y glad to see you, 
welcome 
is. 

Lodovico. 
you : 
is lieutenant Cassio? 

Iago. 
r. 

Desdemona. 
there is fallen 
him and my lord 
id breach : 
shall make 

Othello. 

sure of that? 

Desdemona. 

Hhello (reads). 
ail you not to do, 
rill — . » 

Lodovico. 
tot call : 
sy in the paper, 
division 
my lord and Cassio? 



Iago. 
Je gar a nlis, 

quelque chose de Venise. • 

C'est Lodovico, celui-ci, 
qui vient de la part du doge ; 
voyez, votre femme est avec lui. 
Entrent Lodovico, Desdemona, 
et suivants. 

Lodovico . 
Dieu sauve vous, digne general I 

Othello. 
Avec (de) tout mon coeur, monsieur. 

Lodovico. 
Lc doge et les secateurs 
de Venise complimentent vous. 
II donne a lui un vaquet. 

Othello. 
Je baise l'instrument 
de leurs plaisirs. 
II ouvre le paquet et lit. 

Desdemona. 
Et quelle est la nouvelle, 
bon cousin Lodovico? 

Iago. 
Je suis tres content de voir vous, 
seigneur ; vous ttes le bienvenu 
a Chypre. 

Lodovico. 
Je remercie vous : 
comment va le lieutenant Cassio? 

Iago. 
11 vit, monsieur. 

Desdemona. 
Cousin, la est tombe (il est survenu 
entre lui et mon seigneur 
une cruelle rupture : 
mais vous ferez (remettrez) 
tout bien (en bon 6tat). 

Othello. 
Etes vous sure de cela ? 

Desdemona. 
Mon seigneur? 

Othello (iUit). 
« Ceci ne manquez pas de le faire, 
comme vous voulez (voudrez) :— . » 

Lodovico. 
11 n'appelait pas : 

il est occup6 dans (avec) le (ce) papier. 
Y di-t-U une division - 
entre mon seigneur et Cassio? 
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Desdemona. A most unhappy one ; I would do much 
To atone them, for the love 1 bear to Gassio. 

Othello. Fire and brimstone ! 

Desdemona. My lord ? 

Othello. Are you wise ? 

Desdemona. What, is he angry ? 

Lodovico. 'May be, the letter mov'd him , 

For, as I think, they do command him home, 
Deputing Gassio in his government. 

Desdemona. Trust me, 1 am glad on't. 

Othello. Indeed ? 

Desdemona. My lord 1 

Othello. I am glad to see you mad. 

Desdemona. Why, sweet Othello? 

Othello. Devil ! 

(Striking her.) 

Desdemona. 1 have not deserv'd this. 
, Lodovico. My lord, this would not be believ'd in Venice, 
Though I should swear I saw't : 'Tis very much ; 
Make her amends, she weeps. 

Othello. devil, devil ! 

If that the earth could teem with woman's tears, 



Desdemona. Une division tres malheureuse ; je ferais beaucoup 
pour les r6concilier pour l'affection que je porte a Gassio. 

Othello. Flamme et salp&tre! 

Desdemona. Monseigneur? 

Othello. Est-ce que vous avez votre bon sens? 
" Desdemona. Comment, est-ce qu'il est en colere? 

Lodovico. Sans doute cette lettre l'aura excite" ; car, autant que je 
puis croire, on le rappelle a Venise, et on donne son gouvernement 
a Gassio. 

Desdemona. J'en suis joyeuse, je vous assure. 

Othello. En verite? 

Desdemona. Monseigneur? 

Othello. Je suis joyeux de vous voir folle. 

Desdemona. Comment, mon bon Othello? 

Othello. Diablesse h (// la frappe.) 

Desdemona. Je n'ai pas merite cela. 

Lodovico. Monseigneur, on ne voudrait pas croire cela dans Venise, 
quand meme je jurerais que je l'ai vu. C'est trop fort; faites-lui 
reparation; elle pleure. 

Othello. diablesse! diablesse! Si la terre pouvait £tre f6cond6e 
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Desdemona. 

lhappy one; 

► much to atone them, 

re 

Cassio. 

Othello. 
)rim stone ! 
hsdemona . 

Othello. 
ise? 

hsdemona. 
le angry? 
Lodovico. 

loved him ; 

hink, 

ram and him 

Gassio 

srnment. 

desdemona. 

on it. 
Othello. 

hsdemona . 

Othello. 

to see yon mad. 
Desdemona. 
et Othello? 

Othello. 
*iking her.) 
desdemona. 

deserved this. 
Lodovico. 
his 

be believed 

lonld swear I saw it : 
much ; 



Othello. 
evil ! 

earth 
1 
an's tears, 



Desdemona. 
Une tres malheureuse une (division) ; 
je ferais beaucoup pour reconcilier eux, 
pour l'amour (affection) 
que je porte a Gassio . 

Othello. 
Feu et soufre! 

Desd&mona. 
Mon seigneur? 

Othello. [sens) ? 

fites vous sage (avez-vous votre bon 

Desdemona. 
Quoi, est-il en-colere ? 
Lodovico. 
Cela peut Gtre (il se peut) 
que la lettre excita lui ; 
car, comme je crois, 
ils commandent (ordonnent a) lui 
dans-son-pays (de revenir), 
deputant Gassio 
dans son gouvernement. 
Desdemona. 
Croyez moi, 
je suis contente sur (de) cela. 

Othello. 
En-verite? 

Desdemona. 
Mon seigneur ? 

Othello. 
Je suis content de voir vous folle. 

Desdemona. 
Pourquoi, doux Othello? 

Othello. 
Diablesse ! {Frappant elle.) 

Desdemona. 
Je n'ai pas merite ceci. 

Lodovico, 
Mon seigneur, ceci 
ne serait pas cru 
dans Venise, 

quand-meme jejurerais gweje vis cela: 
cela est beaucoup (trop fort) ; 
faites a elle 

compensation (reparation), 
elle pleure. 

Othello. 
diablesse, diablesse ! 
si la terre 

pouvait produire (fctre f6cond6e) 
avec (par) des larmes de femme, 
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Each drop she falls would prove a crocodile : — 
Out of my sigh ! 

Besdemona. \ will not stay to offend you. 

(Going) 

Lodovico. Truly, an obedient lady : 
I do beseech your lordship, call her back. 

Othello. Mistress — 

Besdemona. My lord ? 

Othello. What would you with her, sir? 

Lodomco. Who, I, my lord ? 

Othello. Ay ; you did wish that I would make her turn ; 
Sir, she can turn, and turn ; and yet go on, 
And turn again; and she can weep, sir, weep; 
And she's obedient, as you say, — obedient, — 
Very obedient : — Proceed you in your tears. — 
Concerning this, sir, — well-painted passion ! — 
I am commanded home : — Get you away ; 
I'll send for you anon. — Sir, I obey the mandate^ 
And will return to Venice ; — Hence, avaunt ! 

. (Exit DesdemoNa.) 
Cassio shall have my place. And, — sir, to-night, 
I do entreat that we may sup together. 
You are welcome, sir, to Cyprus. — Goats and Klonkeys ! 

(Exit) 

par des pleurs de femme, chacune des larmes qu'etie laisse tomber 
deviendrait un crocodile* Hors de ma vue ! 

Desdtmona. Je ne resterai pas pour vous offcnsen (Elle fait w\ 
rnouvement pour partir.) 

Lodovico. Une dame obeissante, vraiment : j'en conjure Votre Sei- 
gneurie, rappelez-la, 

Othello. Madame! 

Desdtmona. Monseigoeur? 

Othello. Que lui voulez-vous, signor? 

Lodovico. Qui? moi, Monseigneur? 

Othello. Oui; vous avez souhaite que je la fisse retourner : signor, 
elle peut tourner, et retourner, efc cependant aller de Tavant^ et 
retourner encore; et elle peut pleurer, signor, ~ pleurer! et elle 
est obeissante comme vous dites, — obeissante ! tres obeissante. — 
Continuez vos larmes. — Quant a ce que contient ce paquet, signor, 
— oh ! la passion bien jouee ! — je suis rappele a Venise. — Allez- 
vous-en, je vous enverrai chercher tout a l'heure. — Signor, j'obeirai 
a Tordre, etje retournerai a Venise. — Hors d'icil allez-vous-en ! 
(Sort Desdemona.) Cassio aura ma place. Signor, je vous prie de 
venir ce soir souper avec moi : vous fctes le bienvemi dans Chypre, 
signor. — - Boucs et singes! (// sort.) 
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chaqtie goutte qu'eUe laisse-tomber 
se montrerait (deviendfait) 
un crocodile : — 
hors de ma vue ! 

Desdtmona. 
Je ne resterai pas pour offenservous. 
S'en-allant. 

Lodovico. 
Vraiment une ob&ssante dame : 
je supplie Votre Seigneurie, 
appelez elle en-arriere (rappelez-la). 

Othello. 
Maitresse (donzelle) ! 

Desdemona. 
Mon seigneur? 

Othello. 
Quoi voudriez vous 
avec (a) elle, monsieur? 

Lodovico . 
Qui, moi, mon seigneur? 

Othello. 
Oui ; vous desiriez 
que je voulusse faire elle retourner ; 
monsieur, elle peut tourner, 
et tourner ; 

et cependant aller en-avant, 
et tourner de-nouveau ; 
et elle peat pleurer, monsieur, pleiirer ; 
et elle est obeissante, 
comme vous dites, — 
obeissante, — tres obeissante i — 
continuez, vous, dans vos larmes. — 
Concernant ce paquet, monsieur, — 
bien-peinte (jouee) passion 1 — 
je suis commande (ranpele) 
dans-mon-pays (k Venise) : — 
allez-vous-en ; [k-1'heure* — 

j'enverrai pour (chercher) vous tout- 
Monsieur, j'obeis a l'ordre, 
et je retournerai k Venise ; — 
hors d'ici, arriere! 
Sort Desdemona. 
Gassio aura ma place. 
Et, — monsieur, ce-soir, 
je prie que nous puissions 
souper ensemble. 
Vous eles le bienvenu, 
monsieur, k Chypre* — 
Boucs et singes (malediction) f 
ll-sort. 
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Lodovico. Is this the noble i>ioor whom our full senate 
Gall all-in-all sufficient? Is this the nature 
Whom passion could not shake ? whose solid virtue 
The shot of accident, nor dart of chance, 
Could neither graze, nor pierce ? 

Iago. He is much chang'd. 

Lodovico. Are his wits safe ? is he not light of brain? 

Iago. He is that he is ; 1 may not breathe my censure. 
What he might be, — if, what he might, he is not, — 
I would to heaven, he were ! 

Lodovico. What, strike his wife ! 

Iago. 'Faith, that was not so well; Yet 'would I knew 
That stroke would prove the worst. 

Lodovico. Is it his use ? 

Or did the letters work upon his blood, 
And new-create his fault ? 

Iago. Alas, alas ! 

It is not honesty in me, to speak 
What 1 have seen and known. You shall observe him ; 
And his own courses will denote him so, 



Lodovico. Est-ce Ik ce noble Maure qu'a l'unanimite notre senat 
declare excellent en toutes choses? Est-ce Ik cette nature que la 
passion ne pourrait 6branler? dont la solide vertu ne pourrait etre 
ni effleur^e par le coup de feu de l'accident, ni percee par le dard 
de la fortnne? 

Iago. II est fort change. 

Lodovico. A-t-il bien son bon sens? son cerveau n*est-il pas 
trouble? 

Iago. II est ce qu'il est : je ne jdois pas me permettre un juge- 
ment. Ce quMl pourrait etre, — si, comme il se pourrait, il ne Test 
pas, — plut au ciel qu'il le fut ! 

Lodovico. Comment I frapper sa femme! 

Iago. Sur ma foi, ce n'6tait pas bien joli ; cependant je voudrais 
croire que ce coup ne sera suivi par rien de pire. 

Lodovico. Est-ce que c'est sa coutume, ou bien ces lettres agis- 
sant sur son sang viennent-elles seulement de creer cette faute? 

Iago. Helas ! helas ! il n'est pas honnfete a moi de dire ce que j'ai 
vu et connu. Vous l'observerez, et ses faqons d'agir vous instruiront 



ACTE IV, SClfcNE I 



249 



, Lodovico. 

Is this the noble Moor 
whom our full senate 
call 

all-in-all sufficient? 
Is this the nature 
whom passion 
could not shake? 
whose solid virtue 
the shot of accident, 
nor dart of chance, 
could neither graze, 
nor pierce? 

Iago. 
He is much changed. 
Lodovico. 
Are his wits safe? 
"is he not light of brain? 

Iago. 
He is that he is ; 
I may not 
breathe my censure. 
What he might be, — 
if, what he might, 
he is not, — 
I would to heaven, 
he were ! 

Lodovico. 
What, strike his wife ! 

Iago. 
In faith, that was not so well ; 
yet 
I would I knew 

that stroke 

would prove the worst. 
Lodovico. 

Is it his use? 

Or did the letters work 

upon his blood, 

and 

new-create his fault? 
Iago. 

Alas, alas! 

It is not honesty in me, 

to speak what I have seen 

and known. 

You shall observe him ; 

and his own 

courses 

will denote him so, 



Lodovico . 
Est celui-ci le noble Maure 
que notre plein (tout notre) senat 
appelle [toutes choses)? 

tout-en-tout suffisant (capable en 
Est celle-ci la nature 
que la passion 
ne pourrait pas ebranler ? 
dont la solide vertu 
le coup de feu de /'accident, 
ni le aard de la fortune, 
ne pourraient ni effleurer, 
ni percer ? 

Iago. 
II est beaucoup change. 

Lodovico. [sauves? 
Ses facultes intellectuelles sovi-elles 
n'est-il pas leger de cerveau? 

Iago. 
II est ce que il est ; 
Je ne puis pas 

faire-entendre mon jugement. 
Ce-qu'il pourrait 6tre, — 

si, ce-qu il pourrait ttre 

il ne Test pas, — 

je voudrais quHl plut a (au) ciel 

qu'il le fut ! 

Lodovico . 

Quoi, frapper sa femme ! 
Iago. 

En foi, cela n'etait pas si bien ; 

cependant 

je voudrais que je susse (savoir) 

que ce coup 

se-trouverait-6tre le pire. 
Lodovico. 

Est cela son habitude ? 

Ou les (ces) lettres op6rerent-«We* 

sur son sang, 

et [elles sa faute? 

nouvelferoenf-cr&rent^produisirent)- 
Iago. 

Helas, helas ! k 

Cela n'est pas de rhonn&tete en moi, 

de parler (dire) ce-quej'ai vu 

et connu. 

Vous observerez lui ; 

et ses propres 

d-marches (facons d'agir) 

montreront lui' tell ement, 
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That I may save my speech : Do but go after, 
And mark how he continues. 
Lodovico. I am sorry that 1 am deceiv'd in him. 

(Exeunt.) 

SCfcNE II. 

A Room in the Castle. 

Enter Othello and Emilia. 

Othello. You have seen nothing, then ? 
Emilia.. Nor ever heard; nor ever did suspect. 
Othello. Yes, you have seen Cassio and she together. 
Emilia. But then 1 saw no harm ; and then I heard 
Each syllable that breath made up between them* 
Othello. What, did they never whisper ? 
Emilia. Never, my lord. 

Othello. Nor send you out o' the way ? 
Emilia. Never. [nothing? 

Otheito. to fetch her fan, her gloves , her mask, nor 
Emilia. Never i my lord. 
Othello. That's strange. 

si Men que 1 je puis epargner rues paroles : sufrez-le settlement, et 
remarquez comment il va continuer. 
Lodovico. Je suis chagrin de m'etre trompe sur lui. (IU sortent.) 

SCfiNE II. 
Un appartement dans le chateau. 

Entrent Othello et Emilia. 

Othello. Vous n'avez rien vu alors? 

Emilia. Ni jamais rien entendu, ni jamais rien soupconn6. 

Othello. Si, vous les avez vus ensemble, elle et Cassio. 

fimMa. Mais dans ces occasions je n'ai vu rien dti mal, et j'ai 
entendu chacune des syllabes prononcees entre eux. 

Othello. Quoi, n'ont-ils jamais chuchote? 

Emilia. Jamais, Monscigneur. 

Othello. Et elle iie vous a jamais eloignee? 

Emilia. Jamais. 

Othello. Pour aller chetcher son eventail, ses gants, son masque, 
rien? 

Emilia. Jamais, Monseigneur. 

Othello. G'est etrange. 
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aj sate ffly speech 

jo after, 

k how he continues. 

Lodovico. 
*ry that 
ceived in him. 



qne je pais Gpargner mon discotirs ; 
seulement allez apres lux (suivez-le) 
et remarquez comment il continue. 

Lodovico, 
Je suis fAche qne 
je suis(sois) tromp£ en (sur) lui. 
lls-sortent. 



NE THE SECOND. 



SCfeNE DEUXlfiME. 



oom in the tfastle. 



Un appaftement dans le eh Ate an. 



Othello and Emilia. 



Entrent Othello et Emilia. 



Othello. 
re seen nothing, then? 
Emilia, 

* heard ; 

• did suspect. 

Othello i 
i have seen Cassio 
together. 

Emilia. 
1 I saw no harm ; 
i I heard 
lable that breath 
p between thetn. 

Othello. 

never whisper? 

Emilia. 
uy lord. 

Othello. 
i you 
lie way ? 

Emilia. 

• 

Othello. 
i her fan, 
res, 
k, nor nothing? 

Emilid. 
ay lord. 

Othello. 
strange. 



Othello. 
Votfs n'avez vu rien, alors ? 

Emilia. 
Ni jamais entendu ; 
ni jamais je soupconnai. 

Othello . 
Si, vous avez vu Cassio 
et elle ensemble. 

Emilia. 
Mais alors je ne vis aucun mal ; 
et alors j'entendis 
chaque syllabe que le souffle 
forftiait erttre eux. 

Othello. 
Quoi, 
ne chuchoterent-ils jamais? 

Emilia. 
Jamais, mon seigneur. 

Othello. 
Ni envoyerent vous [rent) 

hors de (du) chemin (vous 61oign6- 

' Emilia* 
Jamais. 

Othello. 
Pour aller-chercher son eretitail, 
ses gants, 
son masque, ni rleft ? 

Emilia. 
Jamais, mon seigneur. 

Othello. 
Cela est strange. 
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Emilia. I durst, my lord, to wager she is honest, 
Lay down my soul at stake : if you think other, 
Remove your thought, — it doth abuse your bosom. 
If any wretch have put this in your head, 
Let heaven requite it with the serpent's curse ! 
For, if she be not honest, chaste, and true, 
There's no man happy ; the purest of their wives 
Is foul as slander. 

Othello. Bid her come hither : — go. — 

(Exit Emilia.) 
She says enough ; — yet she 's a simple wretch 
That cannot say as much. This is a subtle wench, 
A closet-lock-and-key of villainous secrets : 
And yet she'll kneel, and pray ; I have seen her do't. 
Re-enter Emilia, with Desdemona. 

Desdemona. My lord, what is your will ? 

Othello. Pray you, chuck, come hither. 

Desdemona. What is your pleasure ? 

Othello. Let me see your eyes ; 

Look in my face. 

Desdemona. What horrible fancy's this ? 

Othello (to Emilia). Some of your function, mistress; 
Leave procreants alone, and shut the door ; 



Emilia. J'oserais parier qu'elle est honnfite, Monseigneur; j'en 
jouerais mon ame a pile ou face : si vous pensez autrement, chassez 
cette pens6e, elle abuse voire coeur. Si queique miserable vous a mis 
cela dans la tete, puisse le ciel l'en r6compenser par la malediction 
du serpent ! car si elle n'est pas herniate, chaste et loyale, alors il 
n'y a aucun homme heureux ; la plus pure des femmes est souill&e 
comme la calomnie en personne. 

Othello. Ordonnez-lui de venir ici, allez. {Sort Emilia.) Elle parlc 
assez nettement ; — mais e'est une pure et simple miserable qui ne 
peut dire autre chose que ce qu'elle dit. L'autre est une subtile 
coureuse, un cabinet d'infames secrets bien ferme a clef : et cepen- 
dant elle va s'agenouiller et prier; je le lui ai vu faire. 

Rentre Emilia avec Desdemona. 

Desdemona. Monseigneur, quelle est votre volont6? 

Othello. Je vous en prie, venez ici, poulette. 

Desdemona. Quel est votre plaisir? 

Othello. Faites-moi voirvos yeux; regardez-moi en face. 

Desdemona. Quelle horrible rantaisie est-ce la? 

Othello (a Emilia). Eh bien, mignonne, vous pouvez faire quelques- 
unes de vos fonctions ; laissez les aroants seuls et fermez la porte ; 



ACTE IV, SCENE II 



253 



Emilia. 

my lord, to wager 
onest, 

n my soul at stake : 
link other, 
vour thought, — 
ibuse your bosom. 
Tetch have put 
our head, 
m requite it 

serpent's curse ! 
ie be not honest, 
nd true, 
no man happy; 
st of their wives 
s slander. 
Othello . 
jome hither : — 

ilia, 
enough : — 

simple wretch 

lot 

iuch. 

Ie wench, 
ock-and-key 
ious secrets : 

kneel 

; I have seen her do it. 
Emilia with Desdemona. 
Desdemona. 

your will ? 
Othello. 
i, chuck, come hither. 

Desdemona. 
your pleasure? 

Othello. 
see vour eyes ; 
ny face. 

Desdemona. 
rrible fancy is this ? 
ello (to Emilia). 

unction, mistress ; 
)creants alone, 
the door; 



Emilia. 
J'oserais, mon seigneur, parier 
qu'eWe est honn&e, 
d^poser mon ame a (comme) enjeu : 
si vous pensez autrewienf, 
eloignez votre (cette) pens6e, — 
elle abuse votre sein (ccBur). 
Si quelque miserable a mis 
ceci dans votre tfite, 
laissez le ciel reconnaitre cela 
avec la malediction du serpent ! 
Car si elle n'est pas honnfcte, 
chaste et fidele, 

il n'y a aucun homme heureux; 
la plus-pure de leurs femmes 
est impure comme la calomnic. 

Othello. 
Ordonnez a elle de venir ici : — 
allez. — 
Sort Emilia, 
Elle dit assez : — 
cependant 

elle est une simple miserable 
qui ne peut pas 
en dire autant qu'elle en sail. 
Celle-ci (Desdemona) 
est une subtile coureuse, 
un wbinet/errotf-a-serrure-et-a-clef 
d'infames secrets : 
et cependant 

elle veut (a Thabitudede) s'agenouiller 
et prier ; j'ai vu elle faire cela. 
Rentre Emilia avec Desdemona. 

Desdemona. 
Mon seigneur, 
quelle est votre volont6? 

Othello. 
Je prie vous, poulette, venez ici. 

Desdemona. 
Quel est votre plaisir? 
Othello. 
Laissez-moi voir vos yeux ; 
regardez moi dans ma (en) face. 

Desdemona. 
Quelle horrible fantaisie est celle-ci? 

Othello (a Emilia). 
Faites quelque chose 
de votre metier, maltresse (donzelle) ; 
laissez les amants seals, 
et fermez la porte; 
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Cough, or cry hem, if any body come : 

Your mystery, your mystery ; — nay, despatch. 

(Exit Emilia.) 

Desdemona. Upon my knee what doth your speech 
I understand a fury in your words, f import? 

But not the words. 

Othello. Why, what art thou ? 

Desdemona. Your wife, my lord : your true and loyal wife. 

Othello. Come, swear it, damn thyself; 
Lest, being like one of heaven, the devils themselves 
Should fear to seize thee : therefore be double-damn'd, 
Swear -*- thou art honest. 

Desdemona. Heaven doth truly know it f 

Othello. Heaven truly knows that thou art false as hell. 

Desdemona. To whom, my lord ? with whom ? How am I 

Othello. Ah Desdemona I — away ! away I away ! [false? 

Desdemona. Alas, the heavy day! — Why do you weep? 
Am I the motive of these tears, my lord ? 
If, haply, you my father do suspect 
An instrument of this your calling back, 
Lay not your blame on me ; if you have lost him, 
I have lost him too. 



toussez, ou criez hem si quelqu'un vient : a voire mitifir, k votre 
metier ; allons, depeche«-vou6 1 (Sort Emilia.) 

Desdemona. Je vous le demande a genoux, que signine votre dis- 
cours ? Je comprends que la colere est dans vos paroles ; mais vos 
paroles, je ne les comprends pas. 

Othello. Voyons, qui es-tu? 

Desdemona. Votre epouse, Monseigneur, votre sincere et loyale 
epouse. 

Othello. Voyons, jure cela, damne-toi toi-meme; tu ressembles 
tant a un ange du ciel que les demons pourraient craiadre de te 
saisir : ainsi damne-toi doublement, jure que tu es honnete. 

Desdemona. Le ciel le sait en toute verite. 

Othello. Le ciel sait en toute verite que ta es fausse comme 
l'enfer. 

Desdemona. Envers qui, Mouseigneur? avec qui? comment suis-je 
fausse? 

Othello. Ah, Desdemona I — va-t'en! va-t'en! va-t'en! 

Desdemona. Helasl malheureux jour! — Pourquoi pleurez-vous? 
Suis-je le sujet de ces larmes, Monseigneur? Si par hasard vous 
sottpconnez mon pere d'etre un des instruments de votre rappel, n'en 

1'etez pas le blame sur moi ; si vous avez perdu son ami tie, je l'ai 
)ien perdue moi aussi. 
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cough and cry hem, 

if any body come : 

your mystery, your mystery ; — 

nay, despatch. 

ExU Emilia. 

Desdemona. 
Upon my knee 

wnat doth your speech import? 
I understand a fury 
in your words, 
but not the words. 
Othello. 
Why, what art thou ? 
Desdemona. 
Your wife, my lord r 
your true and loyal wife. 

Othello. 
Come, swear it, 
damn thyself; 
lest, 

being like one of heaven, 
the devils themselves 
should fear to 6eize thee : 
therefore be 
double-damned, 
swear — thou art honest. 

Desdemona. 
Heaven doth truly know it. 

Othello . 
Heaven truly knows 
that thou art false as hell. 

Desdemona. 
To whom, my lord? 
with whom? 
How am I false? 

Othello* 
Ah Desdemona ! 
away! away! away! 
Desdemona. 
Alas, the heavy day ! — 
Why do you weep? 
Am I the motive 
of these tears, my lord? 
If, haply, you do suspect 
my father an instrument 
of this 

your calling back, 
lay not your blame on me ; 
if you have lost bim, 
1 have lost him too. 



toussez et criez hem, 

si quelqu'un vient : 

votre profession, votre profession ; — 

allons, depechez-vows. 

Sort Emilia. 

Desdemona. 
Je vous demande sur mon (a) genou 
qu'est-ce que votre discours signifie? 
Je comprends que une (la) fureur 
est dans vos paroles, 
mais je ne comprends pas les paroles. 

Othello. 
Mais, quelle (qui) es tu? 
Desde'mona. 
Votre femmfi, mon seigneur : 
votre sincere et loyale epouse. 

Othello. 
Viens (allons), jure cela, 
damne-tfoi toi-meme; 
de-peur-que, 

etant comme un ange de (du) ciel, 
les diables eux-m&mes 
ne craignent de saisir toi : 
c'est-pourquoi sois 
doublement damnee, 
jure — que tu es honnfite. 
Desde'mona. 

Le ciel sait ventablement cela. 

Othello, 
Le ciel veritablement sait 

que tu es fausse comme Tenfer. 
Desdemona. 

A (envers) qui, mon seigneur? 

avec qui? 

Comment suis-je fausse ? 
Othello. 

Ah Desdemona ! 

au-loin! au-loin! au-loin! 
Desde'mona. 

Helas, le penible jour! — 

Pour<juoi pleurez-voiis? 

Suis-je le motif 

de ces larmes, mon seigneur? 

Si, peut-Gtre, vous soupgonnez 

mon pere d'etre un instrument 

de cefui-ci 

votre appel en-arriere (rappel), 

ne placez pas votre blame sur moi; 

si vous avez perdu lui, 

j'ai perdu lui aussi. 
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Othello. Had it pleas'd heaven 

To try me with affliction ; had he rain'd 
AH kinds of sores, and shames on my bare head ; 
Sleep'd me in poverty to the very lips ; 
Given to captivity me and my utmost hopes ; 
I should have found in some place of my soul 
A drop of patience : but, alas ! to make me 
The fixed figure for the time of scorn 
To point his slow and moving finger at, — 
Yet could I bear that too ; well, very well : 
But there, where I have garner'd up my heart ; 
Where either I must live, or bear no life : 
The fountain from the which my current runs, 
Or else dries up ; to be discarded thence ! 
Or keep it as a cistern for foul toads 
To knot and gender in ! — turn thy complexion there, 
Patience, thou young and rose-lipp'd cherubin ! 
Ay, there, look grim as hell ! 

Desdemona. I hope my noble lord esteems me honest. 

Othello. 0, ay; as summer flies are in the shambles, 
That quicken even with blowing. thou weed, 
Who art so lovely fair, and smelPst so sweet, 



Othello. Quand bien meme il aurait plu au ciel de m'eprouver 
par le malheur; quand bien meme il aurait fait pleuvoir sur ma 
tete nue toutes sortes de maux et de hontes; quand bien meme il 
m'aurait enfonce dans la pauvret6 jusqu'aux levres; quand bien 
ineme il m'aurait reduit en captivite avec mes dernieres esperances, 
j'aurais encore pu trouver dans un coin de mon 4me une goutte de 
patience : mais, b£las ! m'attacher au poteau pour que le mepris me 
d6signe de son doigt leve avec lenteur! — Cependant j'aurais pu 
supporter encore cela, bien, tres bien : mais etre chasse du sanc- 
tuaire ou j'ai depose mon cosur, du sanctuaire ou il me faut vivre, 
ou bien renoncer a la vie, de la fontaine d'ou coule mon courant, 
sans quoi il se desseche! en etre chasse, ou bien conserver cette 
fontaine comme une citerne pour que de sales crapauds aillent s'y 
accoupler et engendrer! — Patience, jeune ch6rubin aux levres 
de rose, change de couleur devant ce spectacle, et prends une physio- 
nomie sombre comme l'enfer! 

Desdemona. J'espere que mon noble seigneur m'estime honne'te. 

Othello, Oh, oui, comme les mouches d'ete dans les abattoirs, qui 
a peine pondues s'accouplent deja. mauvaise herbe si gracieuse 
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Othello. 
Aurait-il (s'il avait) plu au ciel 
d'6prouver moi avec (par) {'affliction ; 
aurait-il (s'il avait) fait-pleuvoir 
toutes sortes 
de maux, et de hontes 
sur ma nue tfcte ; 
plong6 moi dans la pauvretG 
jusqu'&vu. v&ritables levres ; 
donn6 k la captivite" moi 
et mes plus-grandes espgrances ; 
j'aurais trouv6 

dans quelque place de mon ame 
une goutte de patience : 
mais, he" las I faire moi 
la fixe figure (m'attacher au poteau) 
pour le temps (les siecles) 
de (du) mepris 
diriger son (leur) lent 
et mouvant doigt a (sur) moi> — 
cependant pourrais-je (je pourrais) 
supporter cela aussi ; 
bien, tres bien : 
mais Ik, ou j'ai 
rassemblg mon coeur; 
oii ou je dois vivre, 
ou porter aucune (renoncer a la) vie : 
la rontaine de laquelle 
mon courant coule, 
ou autrement se-desseche; 
fetre rejet6 de-Ik ! 
Ou garder lui comme une citerne 
pour <f immondes crapauds s'accoupler 
et engendrer dans lu%! — 
tourne (change) 

ta (de) couleur la (a cette vue), 
Patience, toi jeune 
et aux-levres-de-rose che'rubin I 
oui, Ik, 
parais farouche comme Tenfer ! 

Desdemona. 
J'espere que mon noble seigneur 
estime moi honnftte. 

Othello. 
0, oui ; comme les mouches d'6t£ 
le sont dans les abattoirs, 
qui sont-enceintes pr6cis6ment 
avec (en) s'6panouissant (naissant). 
toi mauvaise-herbe 
qui es si gracieusement belle, 
et qui sens si agreablewnf, 

47 
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That the sense aches at thee, 'would thou had-st ne'er 1 

[been born I j 

Desdemona. Alas, what ignorant sin have I committed? 1 

Othello. Was this fair paper, this most goodly book, 
Made to write whore upon ? What committe4 ? 
Committed ? — thou public commoner 1 
I should make very forges of my cheeks, I 

That would to cinders burn up modesty, 
Did I but speak thy deeds. — What committed ? 
Heaven stops the nose at it, and the moon winks ; 
The unchaste wind, that kisses all it meets, 
Is hush'd within the hollow mine of earth, 
And will not hear jt. — \V|iat committed? 
Impudent strumpet I 

Desdemona. By heaven, you do me wrong! 

Othello. Are not you a strumpet? 

Desdemona. No, as I am a Christian ; 
If to preserve this vessel for my lord, 
From any other foul unlawful touch, 
Be not to be a strumpet, I am none. 

Othello. What, not a whpre ? 

Desdemona. No, as I shall be saved. 

Othello. Is't possible ? 



ment belle, si d£)iciensement odorante que les sens sont enivres <fc 
tpi, pourquoi es-tu jamais nee? 

Desdemona. Helasl Quel peche d'ignorance ai-ie done commis? 

Othello. Ce superbe vehn, ce Uvre admirable etait-il done fait 
pour qu'on Gcrivit dessus « prostitute »? Ce que tu as commis! 
commis! prostituee publique, si je disais ce que tu as fait, flies 
joues en deviendraient; rouges, ppmme des forges et reduiraient en 
cendres toute pudeur. Ce que tu as commis! mais le ciel s'en boucbe 
le nez, |a iune eft ferme les yeux ; le vent libertin qui embrace tout 
ce qu'il rencontre s'en cache dans les profondeurs dp la terre et refuse 
de l'entendre. Ce que tu as commis! impudente prostituee! 

Desde'mona. Par le piel, vous me faites injure ! 

Othello. N'&es-vous pas une courtisane? 

Desdemona. ]Non, aussi vrai que je suis une chr^tienne. Si e'est 
n'etre pas une courtisane que de conserver intact de tout autre 
toucher odieux et illegitime ce vase de ma personne pour nion 
seigneur, alors je n'en suis pas une. 

Othello. Comment! vous n'jHes pas une courtisane? 

Desdemona. Non, aussi vrai que j'espere en mpn sajut ! 

Othello, JS&t-ce possible? 
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Desdemona. 
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;rve this vessel 
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Othello. 
t a whore? 
Desdemona. 

saved. 
Othello. 
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que le (les) sens 

souffre (sont enivr6s) a (de) toi, 

je voudrais que tu n'eusses Jnee) ! 

jamais ete produite (ne fusses jamais 

Desdemona. 
H61as, quel 

ignorant peche (p£ch6 d'ignorance) 
ai-je commis? 

Othello. 
Ce beau papier etait-t/, 
ce tres beau liyre 6tait-il, 
fait pour ecrire prostituee sur lui? 
- Ge-q[ue tu as commis? commis? — 
toi publique prostituee I 
Je ferais de ventables forges 
de mes joues, 

qui bruleraient (reduiraient) 
la pudeur a (en) cendres 
seulement parlais-je (si je disais) 
tes actions. — 
Ce-que tu as commis? 
Le ciel se bouche le nez a cela, 
et la lune ferme-les-yeux ; 
le libertin vent, 

qui embrasse tout ce qu'il rencontre, 
est assoupi dans la creuse (profonde) 
mine de la terre, et 
he veut pas entendre cela. 
Ce-que tu as commis? — 
Impudente courtisane I 

Desddmona. 
! Par le ciel, vous faites a moi tort I 

Othello. 
iV'6tes-vous pas une courtisane ? 

Desdemona. 
Non, comme (aussi vrai que) 
je suis une chretienne ; 
si conserver ce vase 
pour mon seigneur, 
a Vabri de tout autre 
odieux et illegitime toucher, 
est ne pas etre une courtisane, 
je nen suis aucune. 

Othello. 
Quoi, pas une prostituee? 

Desdt'mona. 
Non, comme (aussi vrai que) 
je serai sauvee. 

Othello. 
Est cela possible? 
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Desdemom. 0, heaven forgive us ! 

Othello. I cry you mercy, then; 

I took you for that cunning wench of Venice, 
That married with Othello. — You, mistress, 
That have the office opposite to Saint Peter, [you! 

And keep the gate of hell ! — (Re-enter Emilia.) You ! you! ay, 
We have done our course ; there's money for your pains ; 
I pray you turn the key, and keep our counsel. (Exit.) 

Emilia. Alas, what does this gentleman conceive ? — 
How do you, madam ? how do you, my good lady ? 

Desdemom. 'Faith, half asleep. 

Emilia. Good madam, what's the matter with my lord? 

Desdemom. With who ? 

Emilia. Why, with my lord, madam. 

Desdemona. Who is thy lord ? 

Emilia. He that is yours, sweet lady. 

Desdemona. I have none : Do not talk to me, Emilia; 
I cannot weep ; nor answer have I none, 
But what should go by water. Prithee, to-night 
Lay on my bed my wedding sheets, — remember ; — 
And call thy husband hither. 



Desdemona. ciel, pardonnez-nous ! 

Othello. Je vous demande pardon, en ce cas : je vous avais prise 
pour cette rusee coureuse de Venise qui epousa Othello. — Hola, 
mignonne, qui avez les fonctions opposes a celles de saint Pierre 
et qui gardez la porte de 1'enfer ! 

Rentre Emilia. 

Othello. Vous ! vous ! oui, vous I nous avons fait notre affaire ; 
void de l'argent pour vos peines : je vous en prie, tournez la clef, 
et gardez notre secret. (II sort.) 

Emilia. Helas ! qu'est-ce que ce seigneur imagine? — Comment 
vous trouvez-vous, madame? comment vous trouvez-vous, ma douce 
dame? 

Desdemona. Sur ma foi, a moitie endormie. 

Emilia. Bonne madame, qu'avez-vous avec Monseigneur? 

Desdemona. Avec qui? 

Emilia. Mais avec Monseigneur, madame. 

Desdemona. Qui est ton seigneur? 

Emilia. Celui qui est le v6tre, ma douce dame. 




de noces, — souviens-t'en ; — et mande ici ton mari. 
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Desdimona. 
0, que le ciel pardonne a nous ! 

Othello. 
Je crie (demande) a vous 
pardon, alors ; 
je prenais vous pour cette 
rus6e coureuse de Venise, 
qui se-maria avec Othello. — 
Vous, mattresse (donzelle), qui avez 
la charge opposee 
a saint Pierre, 

et gardez la porte de Z'enfer 1 
Rentre Emilia. 
Vous! vous! oui, vous! 
Nous avons fait (fini) 
notre course (affaire); 
voila de f argent pour vos peines ; 
je prie vous, tournez la clef, 
et gardez notre secret. 
Il~sort. 

Emilia. 
Helas, 

quoi ce gentilhomme imagine- t-il? 
Comment allez-vous, madame? 
comment allez-vous, ma bonne dame? 

Desd&mona, 
En foi, a moitte endormie. 

Emilia. 
Bonne madame, 

quelle est l'affaire (qu'avez-vous) 
avec mon seigneur? 

Desd&mona. 
Avec qui? 

Emilia. 
Mais avec mon seigneur, madame? 

Desdemona. 
Qui est ton seigneur ? 

Emilia. 
Celui qui est le vdtre, douce dame. « 

Desd&mona. 
Je nen ai aucun : 
ne parle pas a moi, Emilia ; 
je ne peux-pas pleurer; 
ni de reponse en ai-je aucune, 
si-ce-n'estcelle-qui devrait aller [mes). 
par eau (Gtre exprim6e par mes lar- 
Je prie-toi, 

ce-soir mets sur (a) mon lit 
mes de-noces draps, — rappeUe-^oi;— 
et appelle ton mari ici. 
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Emilia. Here's a change^ indeed ! 

[Exit) 

Desdemona. 'Tis meet I should be us'd so, very meet. 
How have I been behav'd, that he might stick 
The small'st opinion on my greatest abuse? 

Re-enter Emilia with Iago 1 . 

Iago. What is your pleasure, madam ? How is't with you? 

Desdemona. I cannot telh Those that do teach young babes, 
Do it with gentle means and easy tasks : 
He might have chid me so; for, in good faith^ 
I am a child to chiding. 

Iago. What is the matter, lady ? 

Emilia. Alas, Iago, my lord hath so abus'd her, 
Thrown such despite and heavy terms upon her, 
That true hearts cannot bear It. 

Desdemona. Am 1 that name, Iago ? 

Iago, What name, fair lady? 

Desdemona. Such as she said my lord did say I was. 

Emilia. He call'd her whore : a beggar, in his drink, 
Gould not have laid such terms upon his callet. 



Emilia. Voila. un changement, en v6rite ! (Elk sort.) 
Desdemona. II est tres juste que j'aie ete" traitee ainsi, tres juste. 
Comment ai-je done pu me conduire pour que la plus grosse de 
mes fautes ait pu lui inspirer le plus petit soupQon ? 

Rentre Emilia avec Iago. 

Iago* Quel est votre bon plaisir, madame? que se passe-t-il? 

Desdtmona. Je ne puis le dire. Ceux qui instruisent les jeunes en- 
fants le font par des moyens de douceur et en leiir imposant des 
Wches ais6es : il aurait pu me gronder de cette fatjon-la ; car, en 
bonne foi, je suis un enfant quand on me gronde. 

Iago. Qu'y a-t-il, madame ? 

Emilia. H61as, Iago, Monseigneur l'a tellement traitee de prosti- 
tuee, Ta accablee d'un tel m6pris et de termes si grossiers, que de 
fideles cocurs ne peuvent supporter cela. 

Desdtimona. Est-ce que je merite ce nom, Iago ? 

Iago. Quel nom, belle dame? 

Desdtmona. Celui dont elle dit que Monseigneur m'a appelee. 

Emilia. II Ta appelee prostitute : un mendiant ivre n'aurait pas 
adresse de telles injures a sa vile compagne. 
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Emilia. 
Voici un changement en-vent6 ! 
Elk-sort. 

Desde'mona. 
II est convenable 
we je doive 6tre tr*ait6e ainsi, 
res convenable; 
Gomment [duite), 

ai-je ete conduite (me suis-je con- 
tour qu'il put attacher [tatiofl) 
la plus petite (16gere) opinion (impu- 
sur (a) mon plus grand abus (faute) ? 
Rentre Emilia avec Iago. 

Iago. 
Quel est votre plaisir, madame? 
Comment est-ce 
avec vous (qu'avez-vous)? 

Desdtnona. 
Je ne puis-p«s le dire (je ne sais pas). 
Ceux qui instruisent, 
les jeunes enfants 
font cela avec (par) doux moyens 
et aisees Uches : 
il pouvait avoir (aurait pu) 
grond6 (gronder) moi ainsi ; 
car, en bonne foi, 
je suis un enfant 
a la gronderie (quand on me gronde). 

Iago. [dame? 

Quelle est l'affaire (qu'y a-Hi), ma- 

Emilia. 
Helas, Iago, mon seigneur 
a tellement trait£-de-prostitue*e ellc, 
jet6 un tel outrage 
et de tels p6nibles termes sur elle, 
que de tideles coeurs 
ne peuvent-pas supporter cela; 

Desdtmona . 
Est-ce que']% suis (merite) ce nom Iago ? 

Iago. 
Quel nom, belle dame? 
Desdemona. 
Un tel que elle dit [ritais)* 

que mon seigneur dit que j'6tais (me- 

Emilia. 
II appela elle prostitute : 
un mendiant, dans sa boisson (ivre)* 
ne pourrait pas 

avoir place (n'aurait pas pu placer) 
de tels termes sur sa vile-compagne< 
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Iago. Why did he so ? 

Desdemona. I do not know ; I am sure I am none such. 

Iago. Do not weep, do not weep ; Alas the day ! 

Emilia. Has she forsook so many noble matches, 
Her father, and her country, and her friends, 
To be called whore? would it not make one weep? 

Desdemona. It is my wretched fortune. 

Iago. Beshrew himfor't! 

How comes this trick upon him ? 

Desdemona. Nay, heaven doth know. 

Emilia. 1 will be hang'd, if some eternal villain, 
Some busy and insinuating rogue, 
Some cogging cozening slave, to get some office, 
Have not devis'd this slander; I will be hang'd else. 

Iago. Fie, there is no such man ; it is impossible. 

Desdemona. If any such there be, heaven pardon him ! 

Emilia. A halter pardon him ! and hell gnaw his bones ! 
Why should he call her whore ? who keeps her company? 
What place? what time? what form? what likelihood? 
The Moor's abus'd by some most villanous knave, 
Some base notorious knave, some scurvy fellow : 



Iago. Pourquoi a-t-il fait cela ? 

Desdemona. Je ne sais pas ; je suis sure que je ne suis rien de 
pareil. 

Iago. Ne pleurez pas, ne pleurez pas : — h61as, malheur ! 

Emilia. A-t-elle done renonce a tant de nobles manages, quitte son 
pere, son pays, ses amis, pour 6tre appelSe prostituee ? Est-ce que 
ce n'est pas a faire pleurer ? 

Desd6mona. C'est ma mauvaise fortune. 

Iago. Maudit soit-il pour cela I Comment cette folie lui est-elle 
venue? 

Desdemona. Le ciel seul le sait. 

Emilia. Je veux bien 6tre pendue s'il n'y a pas quelque scelerat 
damne, quelque coquin intrigant et insinuant, quelque manant fla- 
goraeur et menteur qui a invents cette calomnie pour obtenir un 
emploi ; je veux bien Gtre pendue si cela n'est pas. 

Iago. Fi ! il n'y a pas d'homme de ce genre ; c'est impossible. 

Desdemona. S'il en est un pareil, que le ciel lui pardonne I 

Emilia. Qu'une corde lui pardonne ! et que l'enfer ronge ses os ! 
— Pourquoi l'a-t-il appelee prostituee ? qui done se m61e a sa so- 
ctete ? en quel lieu ? en quel temps ? quelle apparence cela a-t-il ! 
guelle vraisemblance ? Le Maure est abuse par quelque drdle tres 
infame, par quelque vil coquin fieffe, quelque mSprisable polisson! 



ACTE IY, SCENE II 



265 



Iago. 

he so? 

Desdemona. 

know ; 

e I am none such. 

Iago. 
veep, do not weep ; 
day! 

Emilia. 
forsook so many 
tches, her father, 
ountry, and fer friends, 
led whore? 

not make one weep? 

Desdemona. 
wretched fortune. 

Iago. 
him for it I 
les 
: upon him? 

Desdemona. 
ven doth know. 
Emilia. 

hanged, 
eternal villain, 

mating rogue, 
jging cozening slave, 
>me office, 
devised this slander ; 
: hanged 

Iago. 
e is no such man ; 
ossible. 
Desdemona. 
ich there be, 
tardon him! 

Emilia. 
pardon him ! 
gnaw his bones! 
uld he call her whore? 
sps her company? 
ice? what time? 
m? 

alihood ? 
r is abused by 
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Iago . 
Pourquoi fit— il ainsi? 

Desdemona. 
Je ne sais pas ; 
je suis siir que je suis aucune pareille. 

Iago. 
Ne pleurez pas, ne pleurez pas ; 
helas le malheureux jour ! 

Emilia. 
A-£-elleabandonn6 (renonce a) tant-de 
nobles partis, son pere, 
et sa patrie, et ses amis, 
pour etre appelSe prostituee? [rer? 
Cela ne ferait-ilpas une personne pleu- 

Desdemona. 
Cela est ma miserable fortune. 

Iago. 
Malheur-a lui pour cela ! 
Comment vieut (vint) 
ce tour (folie) sur lui? 
Desdemona. 
Certes, le ciel le sait. 

Emilia. 
Je veux 6tre pendue 
si quelque 6ternel (damn6) sc616rat, 
quelque affaire (intrigant) 
et insinuant coquin, 
quelque cajolant dupant esclave, 
pour obtenir quelque emploi, 
n\ pas invente cette calomnie ; 
je veux Gtre pendue 
autrement (si cela n'est pas). 

Iago. 
Fi, il n'y a aucun tel homme; 
cela est impossible. 

Desdemona. 
Si aucun tel la est (existe), 
que le ciel pardonne d lui ! 

Emilia. 
O^'une corde pardonne a lui! 
et que /'enfer ron^e ses os ! 
Pourquoi appellerait-il elle prostituee ? 
Qui garde sa (lui tient) compagnie? 
Quel lieu? quel temps? 
Quelle forme (apparence)? 
quelle vraisemblance ? 
Le Maure est abuse par 
quelque tres scelerat coquin, 
quelque vil fieffe coquin, 
quelque meprisable mdividu : 
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t 

0, heaven, that such companions thou'dst unfold ; 
And put in every honest hand a whip, 
To lash the rascals naked through the world, 
Even from the east to the west ! 

lago. Speak within door. 

Emilia, 0, fie upon them ! some such squire he was 
That turn'd your wit the seamy side without, 
And made you to suspect me with the Moor. 

Iago. You are a fool ; go to. 

Desdemona. Alas, Iago, 

What shall I do to win my lord again ? 
Good friend, go to him ; for, by this light of heaven, 
I know not how I lost him. Here 1 kneel ; 
If e'er my will did trespass 'gainst his love, 
Either in discourse or thought, or actual deed ; 
Or that mine eyes, mine ears, or any sense, 
Delighted them in arty other form ; 
Or that I do not yet, and ever did, 
And ever will, — though he do shake me off 
To beggarly divorcement, — love him dearly, 
Comfort forswear me ! Unkindness may do much j 
And his unkindness may defeat my life^ 



ciel, tu devrais devoiler de tels compagnons et placer un fouet 
dans la main de tout honnfcte homme, pour que ces canailles fussent 
fouettes nus dans le monde entier, de l'ouest a Test 1 

Iago. Parlee avec moderation. 

Emilia. Oh ! fi de ces gens-lk ! C'est quelque chevalier de ce 
genre qui vous avait mis l'esprit a l'envers a vous-m6me et vous 
avait fait me soupc/mner avec le Maure. 

Iago. Vous etes une sotte; allez done. 

Desdtmona. Helas, Iago, comment ferai-je pour rentrer dans les 
bonnes graces de Monseigneur ? Mon bon ami, va le trouver ; car, par 
cette lumiere du ciel, je ne sais pas comment je l'ai perdu. Je m'age- 
nouille ici, et si jamais j'ai p6ch6 volontairement contre son amour, 
en paroles, en pens6e ou en acte, si jamais mes yeux, mes oreilles 
ou tout autre de mes sens ont pris plaisir a une autre forme qu 
la sienne, si je ne Taime pas encore tendrement, comme je l'ai tou- 
jours aime, comme je l'aimerai toujours, quand bien m&me il me 
rejetterait dans la misere par le divorce, que toute consolation me 
soit refusee 1 La durete peut faire beaucoup ; et sa durete peut met- 
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6 ciel, 

je voudrais que de tels compagnons 

tu voulusses les devoiler ; 

et mettre dans chaque honnfcte main 

un fouet, 

pour fouetter les (ces) canailles 

nus a-travers le monde 

precisement de Test a Touestl 

Iago. 
Parlez [tion). 

en-dedans-de la porte (avec modGra- 

Emilia. 
0, fi sur eux ! [etait 

quelque tel 6cuyer (chevalier) celui-lk 
qui tourna votre raison 
le de-couture cdte 
en-dehors (a l'envers), 
et fit vous soupconner moi 
avec le Maure. " 

Iago. 
Vous etes une sotte ; allez a (allons). 

Desdemona . 
Helas, tago, quoi dois-je faire 
pour eagner mon seigneur de-nouveau? 
mon bon ami, va k lui (le trouver) ; 
car, par cette lumiere de (du) ciel, 
je ne sais pas comment je perdis lui. 
Ici je m'agenouille ; 
si jamais ma volonte offensa (alia) 
contre son amour, 
suit en discours on en pensee, 
ou en reel acte ; 

ou que (si) les miens (mes) yeux, 
les miennes (mes) oreilles, 
ou aucun de mes sens, 
rejouirent eux 

dans quelque autre forme ; 
ou que (si) 

je ne fais (aime) pas encore 
et toujours fis (aimai), 
et toujours veux (aimerai), — 
quand-mfime 

il se-debarrassera# de moi 
jusqu'k(au) [misereparle divorce), — 
pauvre divorce (me mettrait dans la 
aimer lui cherement, [donne)! 

que la consolation abjure moi (m'aban- 
ta durete peut faire beaucoup ; 
et sa durete peut 
detruire ma vie, 
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But never taint my love. I cannot say whore ; 
It does abhor me, now I speak the word ; 
To do the act that might the addition earn, 
Not the world's mass of vanity could make me. 

Iago. I pray you, be content ; 'tis but his humour; 
The business of the state does him offence, 
And he does chide with you. 

Desdemona. If 'twere no other ! 

Iago. It is but so, I warrant. 

(Trumpets.) 
Hark, how these instruments summon to supper ! 
The messengers of Venice stay the meat. 
Go in, and weep not : all things shall be well. 

(Exeunt Desdemona and Emilia.) 

Enter Roderigo. 

How now, Roderigo ? 

Roderigo. I do not find that thou deal'st justly with me. 

Iago. What in the contrary? 

Roderigo. Every day thou daffst me with some device, 
Iago; and rather, as it seems to me now, keep'st from 
me all conveniency , than suppliest me with the least 
advantage of hope. I will, indeed, no longer endure it : Nor 



tre fin a ma vie, mais non souiller mon amour. Je ne puis dire pro- 
stitute, cela me fait horreur maintenant que je prononce le mot, et, 
quant a faire l'acte qui me meriterait ce nom, toutes les vanites de 
la terre ne pourraient pas m'y decider. 

Iago. Je vous en prie, prenez patience ; ce n'est qu'un acces d'hu- 
meur : ce sont les affaires de l'titat qui le troublent, et alors il mur- 
mure contre vous. 

Desdemona. Si ce n'etait pas autre chose ! 

Iago. Ce n'est que cela, je vous le garantis. (On entend des trm- 
pettes.) Ecoutez ! ces trompettes vous appellent a souper. Les ambas- 
sadeurs de Venise attendent pour se mettre a table ; rentrez, et ne 
pleurez pas ; tout se passera bien. (Sortent Desdtmona et Emilia.) 

Entre Roderigo. 

Iago. Eh bien, Roderigo ? 

Roderigo. Je ne trouve pas que tu agisses bien avec moi. 

Iago. Qu'est-ce qui vous prouve cela ? 

Roderigo. Chaque jour tu me lanternes sous quelque nouveau pre- 
texte, Iago ; et, a ce qu'il me semble maintenant, tu me frustres de 
toutes les occasions favorables beaucoup plus que tu ne t'occupes de 
me fournir le moindre pretexte d'esperance. Je ne le supporterai 
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mais jamais souiller mon amour. 

Je ne peux-pas dire prostitute ; 

cela abhorre moi (me fait horreur)* 

maintenant que 

je parle (prononce) le (ce) mot ; 

faire l'acte qui pourrait 

me gagner le (ce) titre, 

pas la masse de vanity du monde 

pourraient faire moi le faire. 

Iago. 
Jeprie vous, soyez contente (patient e) ; 
cela est seulement 
son (un acces de) humeur ; 
l'affaire (les affaires) de l'fitat 
fait (font) a lui offense (le troublent), 
et il murmure avec (contre) vous. 

Desdemona. 
Si cela w'6tait aucune autre chose! 

Iago. 
Cela est seulement ainsi, 
je vous le garantis. 
Trompettes. 

ficoutez comme ces instruments 
convoquent a (au) souper! 
Les messagers de Venise 
attendent 

la nourriture (pour se mettre a table). 
Entrez, et ne pleurez pas : 
toutes choses seront bien. 
Sortent Desdemona et Emilia. 
Entre Roderigo. 
Eh bien, Roderigo? 

Roderigo. 
Je ne trouve pas que 
tu agisses justement avec moi. 

Iago. 
Quoi dans (prouve) le contraire? 

Roderigo . 
Chaque jour turejettes (lanternes)moi 
avec quelque stratageme, Iago ; 
et plutdt, comme il semble 
a moi maintenant, 
tu tiens (eloignes) de moi 
toute convenance (occasion favorable), 
que tu ne pourvois moi 
avec le moindre avantage 
d'esperance. 
Je ne veux, en-v6rit6, 
aucunemml plus-Ion gtemps 
supporter cela : 
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am I yet persuaded to put up in peace what already I have 
foolishly suffered. 

Iago. Will you hear me, Roderigo ? 

Roderigo. I have heard too much ; and your words and 
performances are no kin together. 

Iago. You charge me most unjustly. 

Roderigo. With nought but truth. I have wasted myself 
out of my means. The jewels you have had from, me, to de- 
liver to Desdemona, would half have corrupted a votarist : 
You have told me she hath received them, and returned 
me expectations and comforts of sudden respect and ac- 
quaintance : but I find none. 

Iago. Well; go to ; very well. 

Roderigo. Very well ! go to ! I cannot go to, man ; nor 'tis 
not very well : nay, I think it is scurvy ; and begin to find 
myself fobbed in if. 

lago. Very well. 

Roderigo. I tell you, His very well. I will] make myself 
known to Desdemona » If she will return me my jewels 
I will give over my suit, and repent my unlawful solicita- 
tion; if not, assure yourself I will seek satisfaction of you. 



pas plus longtemps, et je ne suis pas da vantage d'humeur a digerer 
paisiblement ce que j'ai d6ja sottement supported 

Iago. Voulez-vous m'6couter, Roderigo? 

Roderigo. Ma foi, je t'ai trop Scoute ; car tes paroles et tes actes 
ne vont pas d'accord ensemble. 

Iago. Vous m'accusez ties injustement. 

Roderigo. Je ne vous accuse que de la v6rite\ J'ai defense au dela 
de mes moyens. Les joyaux que je vous ai rerais pour donner a 
Desdemona auraient sum pour corrompre a moitie une religieuse : 
vous m'avez dit qu'elle les avait recus, et vous m'avez porte" en re- 
tour des promesses consolantes de reconnaissance et d'entrevue sans 
delais ; mais je ne vois pas que rien de cela se realise. 

lago. Bon, allez, tres men. 

Roderigo. Tres Men; allez! Je ne puis aller, l'ami ; et, quant a ce 
qui est, ce n'est pas tres bien ; car je pense au contraire que c'est 
tres vilain, et je commence a m'apercevoir que je suis flou6 dans 
cette affaire. 

Iago. Tres bien. 

Roderigo. Je vous dis que ce n'est pas tres bien. Je veux me faire 
connaitre a Desdemona : si elle me rend mes bijoux, j'abandonnerai 
ma poursuite, et j'exprimerai mon repentir de mes sollicitations 
coupables ; sinon, soyez bien assure" que je chercherai a tirer de vous 
satisfaction. 
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m I yet persuaded 

. up in peace what already 

e foolishly suffered. 

Iago, 
you tyear me, Roderigo? 

Roderigo . 
e heard too much ; 
our words 
erformances 

kin together. 

Iago. 
ftarge me most unjustly. 

Roderigo. 
nought but truth, 
e wasted myself 
f my means, 
iwels you have had from me 
liver lo Desdemona, 

1 half Ijave corrupted 
arist : 

ave told me 
ath received them, 
eturned me 
tations and 
irts 

Iden respect 
cquaintance : 
find none. 
Iago. 

go to ; very well. 
Roderigq. 
well ! go to I 
lot 

man; 

is noi very well : 
[ think it is scurvy ; 
egin to find myself 
I in it. 

Iago. 
well. 

Roderigo, 
you it is not very well. 

make myself known 
sdemona : 
will return me my jewels 

give over my suit, 
epent my unlawful 
;ation ; if not 
; yourself I will seek 
iction of you. 



ni suis-je encore persuade" 

de supporter en paix ce-que d6ja 

j'ai sottement souflert. 

Iago. 
Voulez-voijs entendre moi, Roderigo? 

Roderigo, 
Yen ai entendu trop \ 
et vos paroles 

et vos actions [pas) ensemble . 

tie sont aucun parent (ne s'aceordent 

Iago. 
Yous accusez moi tres injustemeijt. 

Roderigo. 
Avec (de)rien except6 la ve>it6. 
J'ai epuisG moi-m&me [moyens. 
hors (j'ai depense" au dela) de mes 
, Les joyaux que vous avez eus de moi, 
pour remettre a Desd6mona 
auraient a moiti6 corrompu 
une religieuse : N 

yous avez dit a moj. 
qu'e\\e a recu eux, 
et vous avez rapporte* a moi 
dies esperances et des 
consolations (promesses consolantes) 
de soudain egard (reconnaissance) 
et connaissance (entrevue) : 
mais, je n'en trouve aucune. 

Iago. 
Bien, allez a Za/m (continuez); tres bien. 

Roderigo. 
Tres bien I allez h la fin (continuez)! 
je ne puis-pas 

aller a la fin, homme (l'ami) \ 
ni cela n'est pas tres bien : 
certes, je crois que cela est vil ; 
etje commence a trouver moi-m6me 
dup6 dans cela. 

Iago. 
Tres bien. 

Roderigo. 
Je dis a vous que cela w'est pas tres bien. 
Je ferai moi-m6me connu 
a DesdSmona : 

si elle veut rendre a moi mes joyaux 
j'abandonnerai ma requite, 
et me-repentirai de mon iltegitime 
sollicitation ; si non pas (sinon) 
assurez vous-mfone que je cljercherai 
a tirer satisfaction de vous. 
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logo. You have said now. 

Roderigo. Ay, and said nothing but what I protest intend- 
ment of doing. 

Iago. Why, now I see there's mettle in thee; and even, 
from this instant, do build on thee a better opinion than 
ever before. Give me thy hand, Roderigo : Thou hast taken 
against me a most just exception ; but yet, I protest, I have 
dealt most directly in thy affair. 

Roderigo, It hath not appeared. 

Iago. I grant, indeed, it hath not appeared ; and your 
suspicion is not without wit and judgment. But, Roderigo, 
if thou hast that in thee indeed, which I have greater 
reason to believe now than ever, — I mean, purpose, cou- 
rage, and valour, — this night show it : if thou the next 
night following dost not succeed take me from this world 
with treachery, and devise engines for my life. 

Roderigo. Well, what is it ? is it within reason and com- 
pass? 

Iago. Sir, there is especial commission come from Venice, 
to depute Cassio in Othello's place. 

Roderigo. Is that true? why then Othello and Desdemona 
return again to Venice. 



Iago. Vous avez dit maintenant ? 

Roderigo. Oui, et je n'ai rien dit que je n'aie rintention de faire, 
je vous le declare. 
Iago. Eh bien, je vois maintenant que tu as du coeur, et a partir 




declare, j'ai agi tres droitement dans ton affaire. 

Rodengo. II n'y a pas paru. 

Iago. Je vous accorde qu'a la v6rite* il n'y a pas paru; aussi 
votre soupQon n'est-il pas sans esprit et sans iugement. Mais, Rode- 
rigo, si tu as en toi ce que j'ai de plus grandes raisons maintenant 
que jamais de croire que tu possedes, c'est-a-dire resolution, courage 
et valeur, montre-le cette nuit ; si la nuit prochaine tu ne re'ussis 
pas, enleve-moi de ce monde par trahison, et invente des pieges 
contre ma vie. 

Roderigo. Bon, de quoi s'agit-il ? est-ce quelque chose qui rentre 
dans la sphere du possible et du bon sens ? 

Iago. Messire, if est venu de Venise une commission speciale, 
pour substituer Cassio a la place d'Othello. 

Roderigo. Est-ce vrai ? eh bien, en ce cas, Othello et Desdemona 
s'en retournent a Venise. 
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logo. 
ve said now. 

Roderigo. 
1 said nothing 
at I protest 
lent of doing. 

Iago. 
low I see 
j mettle in thee ; 
»n, from this instant, 
d on thee a better 
than ever before, 
e thy hand, Roderigo : 
st taken against me 
just exception ; 
, I protest, I have dealt 
rectly in thy affair. 

Roderigo, 
not appeared. 

Iago. 
, indeed, 
not appeared; 
ir suspicion is not 
; wit and jidgment. 
derigo, if thou hast 
, indeed, 

ich I have greater reason 
;ve now than ever, — 

purpose, courage, 
our, — 

;ht show it : if thou 
t night following 
t succeed 
3 from this world 
jachery, and devise 
for my life. 

Roderigo. 
hat is it? is it within 

apass? 

Iago, 
re is especial 
sion come from Venice, 
te Gassio 
llo's place. 

Roderigo. 
true? why then 
and Desdemona 
again to Venice. 

HELLO. 



Iago. 
Vous avez dit (fini) maintenant. 

Roderigo . 
Oui, et je n'ai dit rien 
si-ce-n'est ce-que j'atteste 
avoir ^intention de faisant (faire). 

Iago. 
Eh bien, maintenant je vois 
qu'il y a du courage en toi ; 
et precisement, de cet instant, [leure 
je batis sur (prends de) toi une meil- 
opinion que jamais auparavant. 
Donne-moi ta main, Roderigo : 
tu as pris (concu) contre moi 
une tres juste objection (soupcon) ; 
mais cependant, je /'affirme/j'ai agi 
tres droitement dans ton affaire. 

Roderigo. 
Cela n'a pas paru. 

Iago. 
J'accorde, en-verit6, 
que cela n'a pas paru ; 
et votre soupcon w'est pas 
sans raison et sans jugement. 
Mais, Roderigo, si tu as 
en toi, en-verite, 

ce que j'ai une plus-grande raison 
de croire maintenant que jamais, — 
je veux-dire, resolution, courage, 
et valeur, — 

cette nuit montre cela : si toi 
la prochaine nuit suivante 
tu ne reussis pas 
enleve moi de ce monde 
avec (par) trahison, et invente 
des engins pour (contre) ma'vie. 

Roderigo, 
Bien, quoi est cela? est cela dans 
la sphere de la raison 
et de la portee (du bon sens)? 

Iago. 
Monsieur, il y a une speciale 
commission venue de Venise, 

Sour deputer Cassio 
ans la place d'Othello. 
Roderigo. 
Cela esiril vrai? eh- bien alors 
Othello et Desdemona 
retournent de-nouveau a Venise. 

18 
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Iago. 0, no; he goes into Mauritania, and taketh away 
with him the fair Desdemona, unless his abode be ling- 
ered here by some accident ; wherein none can be so 
determinate as the removing of Cassio. 

Roderigo. How do you mean removing him ? 

Iago. Why, by making him uncapable of Othello's place; 
knocking out his brains. 

Roderigo. And that you would have, me to do ? 

Iago. Ay, if you dare do yourself a profit and a right. He 
sups ta-night in town, and thither will I go to him; — he 
knows not yet of his honourable fortune : if you will watch 
his going thence, (which I will fashion to fall out between 
twelve and one,) you may take him at your pleasure; 
I will be near to second your attempt, and he shall fall 
between us. Come, stand not amazed at it, but go along 
with me ; I will show you such a necessity in his death, 
that you shall think yourself bound to put it on him. It is 
now high supper-time , and the night grows to waste : 
about it. 

Roderigo. I will hear further reason for this. 

Iago. And you shall be satisfied. 

(Exeunt. Y 



Iago. Oh non ; il s'en va en Mauritanie, et il emmene avec lui la 
belle Desdemona, a moins que quelque accident ne le force a pro- 
longer son sejour ici, et Taccident le mieux fait pour cela serait 
d'eliminer Cassio. 

Roderigo. Qu'entendez-vous par Ik, l'eliminer ? 

Iago. Parbleu, le rendre incapable d'occuper la place d'Othello, — 
lui casser la tete. 

Roderigo. Et c'est Ik ce que vous voudriez que je fisse ? 

Iago. Qui, si vous osez vous procurer k vous-meme profit et droit. 
II soupe ce soir en ville, et i'irai le rejoindre : il ignore encore la 
fortune de ces honneurs qui lui arrivent ; si vous voulez l'epier a sa 
sortie, que j'aurai soin de faire tomber entre minuit et une heure, 
vous pourrez le prendre k votre plaisir ; je serai aupres de vous 

Sour seconder votre entreprise, et il tombera sous nos coups a tons 
eux. Allons, ne restez pas Ik a 6tre stupGfait de ce que je vous dis, 
mais venez avec moi ; je vous montrerai si bien que sa moft est 
necessaire, que vous vous croirez vous-mfime oblige de la lui don- 
ner. II est maintenant grandement l'heure du souper, et il se fait 
dejk tres tard : k notre affaire. 
Roderigo. Je veux avoir d'autres raisons pour cette chose-la. 
logo. Etvous serez satisfait. {lis sortent.) 



ACTE IV, SCENE II 275 

Iago. Iago. 

he goes into Mauritania, 0, non, il va dans la Mauritanie, 

keth away with him et emmene avec lui 

ir Desdemona, la belle Desd6mona, [longe" ici 

his abode be lingered here a-moins-que son sejour ne soit pro* 

ae accident ; par quelque accident ; 

in none can be . en-quoi aucune chose ne peut tore 

srminate as si decisive que 

moving of Cassio. l'61oignant (61oignement) de Gassio. 

Roderigo. [him? Roderigo. 

do you mean removing Comment entendez-vous eloignant lui? 

Iago. Iago. 

by making him Parbleu, par (en) faisant lui 

ible of Othello's place; incapable d'occwper /a Dlace d'Othello ; 

ing out his brains. enfrappant dehors (faisant sautef) sa 
Roderigo. Roderigo. [cervelle. 

hat you would Et cela vous voudnez 

ne to do ? * avoir moi faire (que je fisse) ? 

Iago. Iago, 

you dare do yourself Oui, si vous osez faire a vous-meme 

it and a right. un profit et un droit. 

ps to-night in town, II soupe ce-soir en ville, 

ither will I go to him ; — et la irai-je (j'irai) a lui (le trouver) ; — 

3ws not yet of il ne connait pas encore 

nourable fortune : son honorable fortune : 

will watch si vous voulez guetter 

ing thence son allant (depart) de-Ik 

1 1 will fashion to fall out (lequel je ferai arriver 

en twelve and one), entre douze (minuit) et une heure), 

lay take him vous pourrez prendre lui 

ir pleasure ; a votre plaisir ; 

be near je serai pres 

ond your attempt, pour seconder votre tentative, 

e shall fall between us. et il tombera entre nous. 

, Venez (allons), 

not amazed at it, ne vous-tenez pas 6tonn6 a (de) cela, 

) along with me ; mais allez (venez) avec moi ; 

show you such a necessity je montrerai d vous telle une necessity 

death, dans sa mort, 

'ou shall think yourself que vous croirez vous-m6me 

. to put it on him. oblige de mettre elle sur lui. 

iow H est maintenant 

supper-time, haut (grand) temps-du-souper, 

le night grow* to waste : et la nuit croit a perte (s'avance) : 

it. touchant (occupons-nous de) cela (notre 
Roderigo. Roderigo. [affaire). 

hear Je veux entendre [pour ceci. 

r reason for this, autre (plus amples) raison* 

Iago. Iago. 

ou shall be satisfied. Et vous serez satisfait. 

i. Ils-sortent. 
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SCENE III. 

Another room in the castle. 

Enter Othello, Lodovico, Desdemona, Emilia, and Attendants. 

Lodovico. I do beseech you, sir, trouble yourself no further. 

Othello. 0, pardon me ; 'twill do me good to walk. 

Lodovico. Madam, good night ; I humbly thank your lady- 

Desdemona. Your honour is most welcome, [ship. 

Othello. Will you walk, sir? 

0, Desdemona, — 

Desdemona. My lord ? 

Othello. Get you to bed on the instant ; I will be returned 
forthwith : dismiss your attendant there ; look it be done. 

Desdemona. I will, my lord. 

(Exeunt Othello, Lodovico, and Attendants.) 

Emilia. How goes it now ? he looks gentler than he did. 

Desdemona. He says he will return incontinent; 
And hath commanded me to go to bed, 
And bade me to dismiss you. 

Emilia. Dismiss me ! 

SCfcNE IH. 

Un autre appartement dans le chateau. 

Entrent Othello, Lodovico, Desdemona, Emilia, 
et des gens de leur suite. 

Lodovico. Je vous en conjure, seigneur, ne vous donnez pas de 
nouveaux ennuis. 

Othello. Oh, pardonnez-moi ; cela me fera du bien de me promener. 

Lodovico. Bonne nuit, madame ; je remercie tres humblement 
Votre Seigneurie. 

Desdemona. Votre Honneur est le tres bienvenu. 

Othello, Voulez-vous venir vous promener, signor? — Ah! — 
Desdemona.... 

Desde'mona. Mon seigneur? 

Othello. Allez vous mettre au lit a l'instant ; je serai de retour 
sur-le-champ : congediez votre suivante ; ayez soin que cela soit fait. 

Desde'mona. Oui, mon seigneur. (Sortenl Othello, Lodovico et les 
gens de leur suite.) 




d'aller au lit et recommande de vous conggdier. 
Emilia. De me congedier t 
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THE THIRD. 



SCfeNE TROISlfiME. 



om in the castle. Un-autre appartement dans le chateau. 

lo, Lodovico, Des- Entrent Othello, Lodovico, Desde- 
lia, and attendants. mona, Emilia, et suivants. 



odovico. 


Lodovico. 


you, sir, 


Je supplie vous, monsieur, [loin. 


self no further. 


ne tourmentez pas vous-mftme plus- 


Othello. 


Othello. 


le; 


0, pardonnez moi ; 


e good to walk. 


cela fera a moi du bien de marcher. 


odovico. 


Lodovico. 


d night ; 


Madame, bonne nuit ; 


ank 


je humblement remercie 


P- 


Votre Seigneurie. 


sdemona. 


Desdemona. 


: is most welcome. 


, Votre Honneur est le tres bienvenu. 


Othello. 


Othello. 


ilk, sir? 


Voulez \ous marcher, monsieur? 


na, — 


0, Desdemona, — 


sdemona. 


Desdfmona. 




Mon seigneur? 


Othello. 


Othello. 


)ed on the instant 


; Mettez vous a (au) lit sur (a) l'instant, 


eturned 


je serai retourne (de retour) 




sur-le-champ : 


lr attendant there ; 


; renvoyez votre suivante Ik ; 


lone. 


veillez a ce que cela soit fait. 


isdemona. 


Desde'mona. 


ord. 


Je veux (oui), mon seigneur. 


tilo, Lodovico, 


Sortent Othello, Lodovico, 


Us. 


et suivants. 


Emilia. 


Emilia. 


t now? 


Comment cela va-tf-il maintenant? 


intler 


ll parait plus-aimable 

qu iJ ne faisait (paraissait). 


• 


isdemona. 


Desdemona. 




lldit 


irn incontinent ; 


gw'il reviendra incontinent ; 


immanded me 


et il a commande a moi 


I, 


d'aller a (au) lit, 


e to dismiss you. 


et il ordonna a moi de renvoyer vous 


Emilia. 


Emilia • 


it 

4 • 


Renvoyer moi ! 
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Desdemona. It was his bidding ; therefore, good Emilia, 
Give me my nightly wearing, and adieu ; • 
We must not now displease him. 

Emilia, I would you had never seen him ! 

Desdemona. So would not I ; my love doth so approve him, 
That even his stubbornness, his checks, his frowns, — 
Prithee, unpin me, — have grace and favour in them. 

Emilia. I have laid those sheets you bade me on the bed. 

Desdemona. All 's one : — Good faith ! how foolish are our 
If I do die before thee, prithee, shroud me [minds ! 

In one of those same sheets. 

Emilia. Come, come, you talk. 

Desdemona. My mother had a maid call'd Barbara ; 
She was in love; and he she lov'd prov'd mad, 
And did forsake her : she had a song of c Willow,' 
An old thing: 'twas, but it express'd her fortune, 
And she died singing it : That song, to-night, 
Will not go from my mind; I have much tq do, 
But to go ftang my head all at one side, 
And sing it, like poor Barbara. Prithee, despatch. 



Desdemona. Ce goat ses ordres ; par consequent, ma bonne 
Emilia, donne-moi mon costume de nuit, et adieu : nous ne devons 
pas lui deplaire a present. 

Emilia. Je voudrais que vous ne l'eussiez jamais vul 

Desdemona. Je ne voudrais rien de pareil : mon amour lui est si 
entierement soumis que m6me sa mauvaise humeur, — je t'en prie, 
degrafe-moi, — ses rebuffades, ses expressions de cqjere ont grace 
et beaut6. 

Emilia. J'ai mis au lit ces draps que vous m'avie? eommande d'y 
mettre. 

Desdemona. Tout m'est 6gal. — Ah vraiment, quelles folles ames 
sont les ndtres ! — Si je meurs avant toi, je t'en prie, ensevelis- 
moi dans un de ces mGmes draps. 

Emilia. Allons, allons, vous dites des sornettes. 

Desdemona. Ma mere avait une suivante qui s'appelait Barbara ; 
elle etait amoureuse, et il se trouva que celui qu'elle aimait devint 
fou et l'abandonna : elle savait une certaine chanson du Saule; 
c'etait une vieille chanson, mais elle exprimait bien sa destined, et 
elle mourut en la chantant : ce soir, cette chanson ne veut pas me 
sortir de l'esprit ; j'ai bien de la peine a m'empecher de laisser 
tomber ma t&te tout d'un c6te, et de chanter cette chanson comme 
la pauvre Barbara. Je t'en prie, d6pechons-nous. 
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Desdemona. 
It was his bidding ; 
therefore, good Emilia, 
give me my nightly wearing, 
and adieu; 
we must not 
now displease him. 
Emilia. 
I would you had never 
seen him i 

Desdemona. 
So would not I ; 
my love doth so approve him, 
that even his stubbornness, 
his checks, 
his frowns, — 
prithee, 
unpin me, — 
have grace and favour in them. 

Emilia. 
I have laid those sheets 
you bade me 
on the bed . 

Desdemona. 
All is one : — 
good faith 1 

how foolish are our minds ! 
If I do die before thee, 
prithee, shroud me 
in one of those same sheets. 

Emilia. 
Come, come, you talk. 

Desdemona. 
My mother had a maid 
called Barbara; 
she was in love ; 
and he she loved proved mad, 
and did forsake her : 
she had a song of 'Willow', 
it was an old thing, 
but it expressed her fortune, 
and she died singing it : 
that song to-night, 
will not go from my mind ; 
I have much to do 
but 

to go hang my head 
all at one side, and sing it, 
like poor Barbara. 
Prithee, despatch. 



Desdemona. 
Cela fut son ordre ; 
pour-cela, bonne Emilia, 
donne moi mes de-nuit v&ements, 
et adieu ; 

nous ne devons pas 
maintenant deplaire a lui. 

Emilia. 
Jevoudrais que vous n'eussiez jamais 
vu lui | 

Desdemona. [drais pas); 
Ainsi ne voudrais-je pas (je ne vou- 
mon amour approuve tellement lui, 
que mfone son opini&trete, 
ses reprimandes, 
ses froncements-de-sourcil, — 
je prie-toi ? 

dte-les-epmgles-a (d6grafe) moi, — 
ont grAce et faveur en eux. 

Emilia . 
J'ai mis ces draps 
que vous ordonnates a moi 
demettre sur le (au) lit. 
Desdtmona. 
Tout est un (m'est egal) : — 
en bonne foi ! 

comment folles sont nos Ames ! 
Si je meurs avant toi, 
je prie-toi, ensevelis moi 
dans un de ces memes draps. 

Emilia. 
Venez, venez (allons), vous bavardez. 

Desdtmona. 
Ma mere avait une suivante • 
appelee Barbara ; 

elle etait en amour (amoureuse) ; [fou, 
et celui ^u'elle aimait se-trouva-elre 
et abandonna elle : [« Saule », 

eile avait (savait) une chanson de (du) 
c'etait une vieille chose (chanson), 
mais elle exprimait sa fortune (des- 
etellemourut enchantantelle : [tinee), 
cette chanson, ce-soir, [esprit ; 

ne veut pas aller (sortir) ae mon 
j'ai beaucoup a faire 
excepte (pour m'emp&cher) 
d'aller pendre ma tele 
toute a (d') un c6te, et ckanter elle, 
comme la pauvre Barbara. 
Je prie-toi, dep6che-f oi. 
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Emilia. Shall I go fetch your night-gown ? J __ 

Desdemona. No, unpin me here. — i J 

This Lodovico is a proper man. 

Emilia, A very handsome man. ^ 

Desdemona. He speaks well. * 

Emilia. I know a lady in Venice would have walked I 

barefoot to Palestine, for him. 

* i 

Desdemona (singing). The poor soul sat sighing by a sycamore tree, 

Sing all a green willow ; 

Her hand on her bosom, her head on her knee, 

Sing willow, willow, willow ; 

The fresh streams ran by her, and murmur'd her moans ; 

Sing willow, willow, willow ; 

Her salt tears fell from her, and soften'd the stones. 

Lay by these : — 

Sing willow, willow, willow; 

Prithee, hie thee : he'll come anon, — 

Sing all a peen willow must be my garland. 
Let nobody blame him, his scorn I approve, — 

Nay, that 's not next. — Hark ! who is't that knocks ? 
Emilia. It 's the wind. 



Emilia. Irai-je vous chercher votre robe de nuit ? 
Desdemona. Non, degrafe-moi ici. Ce Lodovico est un bel homme. 
Emilia. Cest un tres bel homme. 
Desdemona. II parle bien. 

Emilia. Je connais une dame dans Venise qui serait allee pieds 
nus jusqu'en Palestine pour lui. 
Desdemona, chantant : 

La pauvre time s'assit en soupirant au pied d'un sycomore, 

Chantez tous le saule vert ; 

Sa main sur son sein, sa t&te sur son genou, 

Chantez le saule, le saule, le saule ; 

Les fraiches ondes couraient aupres d'elle, et murmur aient ses soupirs ; 

Chantez le saule, le saule, le saule ; 

Ses larmes ameres tombaient et adoucissaient les pierres ; — 

Serre ces vfetements : 

Chantez le saule, le saule, le saule. 

Je t'en prie, d6p&che-toi ; il va venir tout a l'heure : — 

Chantez tous que d'un saule vert doit &tre formee ma couronne. 
Que personne ne le blame; j'approuve son dedain, 

Non, ce n'est pas Ik ce qui suit. Ghutl qui frappe? 
Emilia. Cest le vent. 
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Emilia, 
Shall I go fetch 
your night-gown? 

Desdmona. 
No, 

unpin me here. — 
This Lodovico is a proper man. 

Emilia. 
A very handsome man. 

Desdemoha. 
He speaks well. 

Emilia. 
I know a lady in Venice 
would have walked barefoot 
to Palestine, for him. 
Desdmona (singing). 

The poor soul 

sat sighing 

by a sycamore tree, 

sing all a green willow ; 

her hand on her bosom, 

her head on her knee, 

sing willow, willow, willow; 

the fresh streams ran by her, 

and murmured her moans ; 

sing willow, willow, willow; 

her salt tears fell 

from her, 

and softened the stones. 



Emilia. 
Irai-je chercher 
votre robe-de-nuit ? 

Desdmona. 
Non, 

6te-les-6pingles-a (d6grafe) moi ici. — 
Ce Lodovico est un bel homme . 

Emilia. 
Un tres bel homme. 

Desdtmona. 
II parle bien. 

Emilia. 
Je connais une dame dans (a) Venise 
qui aurait marche nu-pied (pieds) 
jusqu'k la Palestine, pour lui. 
Desdmona (chantant). 

La pauvre time 

6tait-assise soupirant 

pres-d'un sycomore, 

chantez tous un vert saule ; 

sa main sur son sein, 

sa Ute sur son genou, 

chantez le saule, le saule, le saule ; 

les frais courants couraientpres-d'elle, 

et murmuraient ses gtmissements ; 

chantez le saule, le saule, le saule; 

ses saUes (ameres) larmes tombaient 

d'elle (de ses yeux), 

et adoucissaient les pierres . 



Lay by these : — Serre ces vttements : — 

Sing willow, willow, willow ; Chantez le saule, le saule, le saule; 



Prithee, hie thee 

he will come anon : — 

Sing all a green willow 
must be my garland. 
Let nobody blame him, 
his scorn I approve, — 

Nay, 

that is not next. — 

Hark! 

who is it that knocks? 

Emilia. 
It is the wind. 



Je prie-toi, hate toi 

il viendra tout-a-l'heure : — 

Chantez tous qu'un vert saule 
doit ttrema guirlande. [ne bldme)lui, 
Laissez personne bldmer(quepersonne 
son didain je Vapprouve, 

Non, 

cela n'estpas ce qui-vient-apres. — 
ficoute ! 

Qui est-ce qui frappe? 
Emuta. 
C'est le vent. 
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Desdemona. I call'd my love , false love ; but what said he then ? 
Sing willow, willow, willow, 
If I court more women you'll frequent more men. 

So, get thee gone ; good night. Mine eyes do itch ; 
Doth that frode weeping ? 

Emilia. Tis neither here nor there. 

[these men ! — 

Desdemona, I have heard it said so. — 0, these men, 
Dost thou in conscience think, — tell me, Emilia, — 
That there be women do abuse their husbands 
In such gross kind ? 

Emilia. There be some such, no question. 

Desdemona. Would'st thou do such a deed for all the 

Emilia. Why, would not you? [world? 

Desdemona. No, by this heavenly light! 

Emilia. Nor I neither by this heavenly light ; 
I might do it as well in the dark. 

Desdemona. Wouldstthou do such a deed for all the world? 

Emilia. The world's a huge thing : 't is a great price. 
For a small vice. 

Desdemona. In troth, I think thou wouldst not. 

Emilia, In troth, \ think I should ; and undo't, when 

Desdemona : 

J'appelai mon amant un amant menteur ; mais que dit-il alors ? 

Chantez le saule, le saule, le saule ; 

Si je courtise d'autres femmes, vous frequenterez d'autres hommes. 

Maintenant, va-t'en; bonne nuit. Mes yeux me picotent; est-ce que 
cela presage des pleurs? 

Emilia. Cela ne signifie rien du tout. 

Desdemona. Je Tavais entendu dire. Oh! ces hommes! ces hom- 
mes ! — Crois-tu en conscionce, — dis-moi ca, Emilia, — qu'il y 
ait des femmes qui "offensent leur mari d'un sfgros outrage? 

Emilia. II y en a de telles, cela n'est pas douteux. 

Desdtmona. Est-ce que tu commettrais un tel acte pour le monde 
entier ? 

Emilia. Mais ne le commettriez-vous pas ? 

Desdtmona. Non, par cette lumiere celeste ! 

Emilia. Ni moi non plus par cette lumiere celeste; je pourrais 
tout aussi bien le faire dans les tenebres. 

Desdtmona. Tu commettrais un tel acte pour le monde entier ? 

Emilia. Le monde est une grosse chose : c'est un grand prix 
pour un petit peche. 

Desdemona. En bonne verite, je crois que tu ne le ferais pas. 

Emilia. En bonne verite, je crois que je le ferais, et que jele 
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Desdemona. Desdemona. 

id my love, J'appelai mon amour {amant) 

love; faux amour [amant); 

hat said he then? mais que dit-il alors? 
willow, willow, willow ; Chantez le saule, le saule f le saule ; 

ourt more women si je courtise plus-de (d'autres) femmes 

)ill frequent vous fre'quenterez 

men. plus-de (d'autres) hommes. 



;t thee gone ; good night, 
eyes do itch ; 
hat bode weeping? 

Emilia. 
either here nor there. 

Desdemona. 
i heard it said so. — 
se men, these men! — 
hou in conscience think, — 
e, Emilia, — 
here be women 
use their husbands 
:h gross kind? 

Emilia. 
be some such, 
estion. 

Desdemona. 
1st thou do such a deed 
1 the world? 

Emilia. 
would not you? 
Desdemona. 
y this heavenly light ! 

Emilia. 
neither 

s heavenly light ; 
tit do it as well 
dark. 

Desdemona. 
1st thou do such a deed 
[ the world? 

Emilia. 
wrld is a huge thing : 
i great price 
small vice. 

Desdemona, 
th, I think 
.vouldst not. 

Emilia. 
th, I think I should ; 
ndo it, 



Ainsi, va-t'en ; bonne nuit. 

Mes yeux me ctemangent ; 

cela pr6sage-MJ pleurant (des pleurs). 

Emilia. 
Ce n'est ni ici ni la (cela ne signifie rien). 

Desde'mona. 
J'ai entendu cela dit ainsi. — 
ces hommes, ces hommes 1 — 
Crois-tu en conscience, — 
dis-moi, Emilie, — 
que Ik sont (il y a) des femmes 
qui injurient leurs maris 
dans (de) telle grossiere maniere? 

Emilia. 
La sont (il y en a) quelques-unes telles, 
cela ne fait aucune question (n'est pas 

Desde'mona. [douteux). 
Voudrais-tu faire telle une action 
pour tout le monde? 
Emilia. 
Mais, ne voudriez-vous pas la faire ? 

Desde'mona. 
Non, par cette celeste lumiere! 

Emilia. 
Ni moi non-plus 
par cette celeste lumiere ; 
je pourrais faire cela aussi bien 
dans robscurit6. 

Desdemona. 
Voudrais-tu faire une telle action 
pour tout le monde? 
Emilia. 
Le monde est une grosse chose : 
c'est un grand prix 
pour un petit vice. 

Desde'mona. 
En vente, je crois 
que tu ne voudrais pas. 

Emilia. 
En verity, je crois que je devrais (la 
et que je deferais efle, [ferais) 
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I had done. Marry, I would not do such a thing for a joint- 
ring, nor for measures of lawn, nor for gowns, petticoats, 
nor caps, nor any petty exhibition ; but, for all the whole 
world, — why, who would not betray her husband to make 
him a monarch? I should venture purgatory for 't. 

Desdemona. Beshrew me, if I would do such a wrong for 
the whole world. 

Emilia. Why, the wrong is but a wrong i' the world; 
and, having the world for your labour, 'tis a wrong in your 
own world, and you might quickly make it right. 

Desdemona. I do not think there is any such woman. 

Emilia. Yes, a dozen ; and as many to the vantage, as 
would store the world they played for. 
But, I do think it is their husbands' faults 
If wives do fall : Say that they slack their duties, 
Or else break out in peevish jealousies, 
Throwing restraint upon us ; or, say they strike us. 
Or scant our former having in despite ; 
Why we have galls, and though we have some grace, 



deierais lorsque je l'aurais fait. Parbleu, je ne le ferais pas pour 
un double anneau, pour quelques aunes de linon, ni pour des 
robes, des jupons, des coiffes ou toute autre miserable chose de ce 
genre ; mais pour le monde entier ! — Parbleu, qui ne tromperait 
pas son mari pour en faire un monarque ? je risquerais le purga- 
toire pour cela. 

Desdtmona. Que je sois maudite, si je faisais une telle iniquite 
pour le monde entier ! 

Emilia. Bah ! cette iniqaite ne serait qu'une iniquite* dans le 
monde, et, si vous obteniez le monde pour votre peine, ce ne serait 
qu'une iniquite dans votre monde, ce qui vous permettrait de bien 
vite la reparer. 

Desd&mona. Je ne crois pas qu'il existe une telle femme. 

Emilia. Oui, il en existe par douzaines, et autant encore par- 
dessus le march6 qu'il en faudrait pour peupler le monde pour 
lequel elles auraient jou6. Mais je crois que, lorsque les femmes 
tombent, c'est la faute de leurs maris : car, ou bien ils se relAchent 
de leurs devoirs, ou bien ils 6clatent en jalousies mesquines, en 
nous imposant des contraintes ; ou bien ils nous battent et rognenl 
par malice nos ressources pecuniaires ; eh parbleu I nous avons 
du venin, et, quoique nous possesions certaine grAce, nous ne 
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[ had done. 
I would not do 
thing 
oint-ring, 

r measures of lawn, 
* gowns, petticoats, 
ps, 

y petty exhibition ; 
rail the whole world,— 
who would not 
her husband 
:e him a monarch? 
Id venture 
Dry for it? 

Desdemona. 
w me, if I would do 
wrong 
i whole world. 

Emilia, 
he wrong is but a wrong 
world ; 

ving the world 
ir labour, 

vron^ in your own world, 
u might quickly 
t right. 

Desdemona. 
ot think there is 
ch woman. 

Emilia. 
dozen ; 
many 
vantage 
ild store 
rid 

ayed for. 
do think it is 
usbands' faults 
s do fall : 
at they slack 
uties, 
break out 
rtsh jealousies, 
ag restraint upon us ; 

rike us, 

it 

mer having 

ite ; 

e have galls, 

ugh we have some grace 



quand je Favais (aurais) faite. 

Ma-foi je ne ferais pas 

une telle chose 

pour un r6uni (double)-anneau, 

ni pour quelques mesures de linon, 

ni pour des robes, des jupons, 

ni pour des coiffes, 

ni aucune petite offre ; 

mais, pour tout rentier monde, — 

eh bien, qui ne voudrait pas 

tromper son mari 

pour faire de lui un monarque? 

Je hasarderais 

le purgatoire pour cela? 

Desdemona. 
Malheur-a moisi je voulais faire 
tel un mal 
pour Rentier monde. 
Emilia. 
Mais, le mal est seulement un mal 
dans le monde; 

et ayant (si vous aviez) le monde 
pour votre peine, 

c'est un mal dans votre propre monde, 
et vous pourriez promptement 
faire lui men (le reparer), 

Desdemona. 
Je ne crois pas quHl y ait 
aucune telle femme. 
Emilia. 
Oui, une douzaine ; 
et autant 

au profit (par-dessus le marche) 
qui peupleraient 
le monde 

Sour lequel elles jouerent. 
lais, je crois que c'est 
les fautes de leurs maris 
si les femmes tombent : 
dites (supposons) qu'ils negligent 
leurs devoirs, 
ou bien qu'ils eclatent 
en pu6riles jalousies, 
jetant la contrainte sur nous ; 
ou, dites (supposons), 
qu'ils frappent nous, 
ou qu'ils rognent [tance) 

notre ancien avoir (moyens de subsis- 
en (par) outrage ; 

eh-bien, nous avons fiels (du fiel), 
et quoique nous ayons de-la gr&ce, 



) 
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Yet have we some revenge. Let husbands know 
Their wives have sense like them : they see, and smell, 
And have their palates both for sweet and sour, 
As husbands have. What is it that they do 
When they change us for others ? Is it sport ! 
I think it is : And doth affection breed it ? 
I think it doth : Is 't frailty that thus errs? 
It is so too : And have not we affections 
Desires for sport and frailty, as men have ? 
Then, let them use us well : else, let them know, 
The ills we do their ills instruct us so. [uses send, 

Desdemona. Good night, good night : Heaven me such 
Not to pick bad from bad; but, by bad, mend! 

(Exeunt.) 



sommes pas sans esprit de vengeance. Que les maris sachent que 
leurs femmes ont des sens comme eux : elles voient, et flairent, et 
ont des palais capables de distinguer ce qui est doux et ce qui est 
aigre tout comme leurs maris. Qu'est-ce qu'ils font lorsqu'ils nous 
changent contre d'autres? est-ce par plaisir? je crois que oui; 
est-ce l'affection qui les pousse ? je crois que oui aussi ; est- 
ce la fragility qui erre de cette facon? c'est aussi cela : — eh 
bien, est-ce que nous n'avons pas affections, desirs de plaisir, fragi- 
lite, tout comme les hommes? Ainsi done, qu'ils nous traitent bien; 
ou bien qu'ils sachent que les peches que nous commettons, ce 
sont leurs peches qui nous les enseignent. 

Desdemona. Bonne nuit, bonne nuit! que le ciel m'accorde des 
moeurs qui me permettent non de tirer le mal du mal, mais de me 
corriger par le mal! {Elles sortent.) 
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ve we ' cependantavons-nous(nousavons) 

revenge. de-la veQgeance. 

isbands know m Laissez les maris savoir 

/ives have sense que leurs femmes ont des sens 

lem : comme eux : 

ee, and smell, elles voient, et sentent, 

ive their palates et ont leurs palais 

3r sweet . et pour ce qui est doux 

ur, etpour cequi est aigre, 

sbands have. comme leurs maris en ont. 

is it that they do Qu'est-ce qu'ils font 

;hey ch ange us for others ? quand ils changent nous pour d'autres ? 

port? Est-ce par plaisir? 

i it is : Je crois que c'est (oui) : 

)th affection breed it? et /'affection produit-eJ/ecela? 

It it doth : Je crois gw'elle fait (le produit) : 

railty that thus errs? est-ce la fragilite qui ainsi erre? 

o too : C'est ainsi aussi : 

ive not we affections, et n'avons-nous pas affections, 

3 for sport, and frailty, desirs pour (de) plaisir, et fragilite, 

n have? comme les hommes ont? 

let them use us well : Mors, laissez eux traiter nous bien : 

X them know, autrement laissez eux savoir, 

s we do que les maux (peches) que nous faisons 

ills ce sont leurs maux (peches) 

:t us so. qui instruisent nous ainsi. 

Desdemona. Desdtmona. 

night, good night : Bonne nuit, bonne nuit : [(moBiirs), 

i me such uses send, que le ciel m'envoie de tels usages 

pick de ne pas prendre 

de mauvaises habitudes 

)ad, de (d'apres) de mauvais exemples, 

y bad, mais, par les mauvais exemples, 

! de me corriger! 

t. Elles-sortent. 
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SCENE THE FIRST. 

A Street. 

Enter Iago and Roderigo. 

Iago. Here, stand behind this bulk; straight will he come. 
Wear thy good rapier bare, and put it home ; 
Quick, quick ; fear nothing ; I'll be at thy elbow ; 
It makes us, or it mars us ; think on that, 
And fix most firm thy resolution. 

Roderigo. Be near at hand ; I may miscarry in't. 

Iago. Here, at thy hand ; be bold, and take thy stand. 

(Retires to a little distance.) 

Roderigo. I have no great devotion to the deed ; 
And yet he hath given me satisfying reasons : — 
Tis but a man gone : — forth, my sword; he dies. 

(Goes to his stand.) 

Iago. I have rubb'd this young quat almost to the sense, 
And he grows angry. Now whether he kill Gassio, 

ACTE V. 



SCfiNE PREMIERE. 
Une rue. 

Entrent Iago et Roderigo. 

Iago. Ici, tiens-toi derriere ce pan de mur; il va venir tout de 
suite : mets-moi a nu ta bonne rapiere, et donne-lui son billet de 
logement. Vivement, vivement; ne crains rien; je serai a tes coudes : 
cette action nous fait triomphants ou nous ruine ; pense a cela, et 
reste-moi ferme dans ta resolution. 

Roderigo. Reste pres de moi ; je puis faiblir en cette affaire. 

Iago. Ici, a portee de toi : sois intrepide et prends ta position. 
(II se retire a quelaue distance.) 

Roderigo. Je n'ai pas grand appetit a cet acte; et cependant Iago 
m'a donne des raisons satisfaisantes : — ce n'esl qu'un homme 
perdu : dehors, ma bonne epee ; il mourra I (11 prend position.) 

Iago. Je vous ai gratte cette jeune gale jusqu'a I'irritation, et il 
devient furieux. Maintenant, qu'il tue Gassio, ou que Gassio le tue, 



THE FIFTH. ACTE CINQUIEME. 



CENE THE FIRST. 



, SCENE PREMlfiRE. 



A street. 



Une rue. 



Entrent Iago et Roderigo. 

Iago. 
Ici, tiens-toi 

derriere cette saillie (pan de mur) ; . 
tout-de-suite viendra-tf-il (il viendra) . 
Porte ta bonne rapiere nue, 
et mets elle 

droit-au-but (frappe au cobut); 
vite, vite ; ne crains rien ; 
je serai a ton coude ; 
cela fait nous (notre fortune), 
ou cela g£te (perd) nous; 
pense sur (a) cela, 
et fixe tres fermement 
ta resolution. 

Roderigo . 
Sois pres a ma main (de moi) ; 
je p*is echouer en cela. 

Iago. 
Ici, a porUe de ta main, sois hardi, 
et prends ta position. 
11 se-retire a une petite distance. 

Roderigo. 
Je n'ai aucune grande disposition 
pour r (cet) acte ; 
et cependaut il a donne a moi 
satisfaisantes raisons : 
cela est seulement 
un homme alle (perdu) : — 
dehors, mon epee ; il meurt (mourra). 
Il-va a sa position. 
Iago. 
re rubbed this young quat J'ai frotte cette jeune pustule 
st to the sense, presque jusqu'a la sensation (au vif) 

he grows angry. et il devient irrite. 

whether he Kill Cassio, Maintenant soit-qu'il tue Gassio, 

OTHELLO. i9 



Iago and Roderigo. 

Iago. 
stand 

I this bulk ; 
it will he come, 
thy good rapier bare, 
it it 

quick ; fear nothing ; 

be at thy elbow; 

tes us, 

mars us ; 

on that, 

x most firm 

solution. 

Roderigo. 
u at hand ; 
r miscarry in it. 

Iago. 
at thy hand ; be bold, 
ake thy stand. 
is to a little distance. 

Roderigo. 
e no great devotion 
i deed ; 

fet he hath given me 
ying reasons : — 
but 

n gone : — 
, my sword; he dies. 
to his stand. 
Iago. 
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Or Cassio him, or each do kill the other, 
Every way makes my gain : Live Roderigo, 
He calls me to a restitution large 
Of gold, and jewels, that I bobb'd from him, 
As gifts to Desdemona ; 
It must not be : if Cassio do remain, 
He hath a daily, beauty in his life 
That makes me' ugly ; and, besides, the Moor 
May unfold me to him ; there stand I in much peril : 
No, he must die : — But, so, I hear him coming. 

Enter Cassio. 

Roderigo. I know his gait, 'tis he : — Villain, thou die6t. 
(Rushes from his post, and -makes a pass at Cassio.) 

Cassio. That thrust had been mine enemy indeed, 
But that my coat is better than thou know'st : 
I will make proof of thine. (Draws, and wounds Roderigo.) 

Roderigo. 0, 1 am slain ! [exit. 

(Iago rushes from his post, cuts Cassio behind in the leg, and 

Cassio. I am maim'd for ever : — Help, hoa ! murther 1 

[murther ! (FaUs.) 
Enter Othello at a distance. 

Othello. The voice of Cassio : — Iago keeps his word. 

Roderigo. 0, villain that I am ! 



ou qu'ils se tuent Tun l'autre, n'importe lequel de ces resultats 
tourne a mon profit. Si Roderigo survit, il me sommera de lui fairc 
restitution de Tor et des joyau* que je lui ai subtilises en abon- 
dance sous pretexte de dons a Desdemona, ceia ne doit pas 6tre : 
si Cassio reste sur terre, il jouira d'une vie entouree de splendeur 
qui fera paraitre la mienne bien laide ; en outre, le Maure peut me 
devoiler a lui ; je me trouve en tres grand peril : non, il doit 
mourir : — mais cbut ! je Tentends qui vient. 

Entre Cassio. 

Roderigo. Je reconnais son pas, c'est lui : — scelerat, tu vas 
mourir I (11 se prtcipite de sa cachette et ilpousse une botte a Cassio.) 

Cassio. Cette botte aurait ete mon ennemie, en verite, si ma 
cuirasse n'etait pas meilleure que tu ne la supposais : je vais mettre 
la tienne a Tepreuve. (// dtgaine et blesse Roderigo.) 

Roderigo. Ob ! je suis tue ! (Iago se pre'cipite hors de sa cachette, 
frappe Cassio par derriere a la cuisse, et sort.) 

Cassio. Je suis estropie pour toujours : au secours, hoi! au 
meurtre 1 au meurtre ! (// tombe.) 

Entre Othello, & quelque distance. 

Othello. C'est la voix de Cassio : Iago tient parole. 

Roderigo. Oh ( scelerat que je suis ! 
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or Cassio him. 

or each do kill the other, 

every way makes my gain : 

live Roderigo, 

he calls me 

to a restitution large 

of gold, and jewels, 

that I bobbed from him, 

as gifts to Desdemona ; 

it must not be : 

if Cassio do remain, 

he hath a daily beauty 

in his life 

that makes me ugly ; 

and, besides, tbe Moor 

may unfold me to him ; 

there stand I 

in much peril : 

no, he must die : — 

but, so, 

I hear him coming. 

Enter Cassio. 

Roderigo. 
I know his gait, it is he : — 
villain thou diest ! 
Rushes from his post, 
and makes a pass at Cassio. 

Cassio. 
That thrust had been 
mine enemy indeed, 
but that my coat is better 
than thou knowest : 
I will make proof of thine. 
Draws, and wounds Roderigo. 

Roderigo . 
0, I am slain! 
Iago rushes from his post, 
cuts Cassio 
behind in the leg, 
and exit. 

Cassio. 
1 am maimed for ever : — 
help, hoa ! murther ! murther ! 
Falls. 
Enter Othello, at a distance. 

Othello. 
The voice of Cassio : — 
Iago keeps his word. 

Roderigo. 
0, villain that I am ! 



ou que Cassio tue lui, 

ou que chacun tue Tautre, 

chaque maniere fait mon pin : 

que vive Roderigo (si Roderigo survit), 

ll appelle moi 

a une restitution large 

d'or, et de bijoux, 

que j'escamotai de (a) lui, 

comme des dons a Desdemona ; 

cela ne doit pas 6tre : 

si Cassio reste ? 

il a une quotidienne beautg 

dans sa vie 

qui fait moi paraltre laid ; 

et, en-outre, le Maure 

peut devoiler moi a lui ; 

la me-trouv6-je (je me trouve) 

dans beaucoup-de peril : 

non, il doit mourir : — ' 

mais, tout-doux (chut), 

j'entends lui venant. 

Entre Cassio. 

Roderigo. 
Je reconnais sa marche, c'est lui : — 
sc61erat tu meurs (vas mourir) I 
IWelance de son poste, 
et fait (porte) une botte a Cassio . 

Cassio . 
Ce coup eut 6te 
mon ennemi en-ve>it6, 
si-ce-n'est que mon habit est meilleur 
aue tu ne sais (supposes) : 
je ferai la preuve de (du) tien. 
Il-de'galne et blesse Roderigo . 

Roderigo. 
0, je suis tu6 1 
Iago s'Hance de son poste, 
coupe {frappe) Cassio 
par-derriere dans (a) la jambe 
et sort. 

Cassio. 
Je suis estropte pour toujours : — 
a Taide, hola I au meurtre ! au meurtre ! 
Il-tombe. 
Entre Othello a une (quelque) distance. 

Othello . 
C'est la voix de Cassio : — 
Iago tient sa parole. 

Roderigo . 
0, scelerat que je suis ! 
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Othello. 'Tis even so, 

Cassio. 0, help ! hoa ! light ! a surgeon I 

Othello, 'tis he ; — brave Iago, honest, and just, 
That hast such noble sense of thy friend's wrong ! 
Thou teachest me : — Minion, your dear lies dead, 
And your unblest fate hies : — I come : 
Forth of my heart those charms, thine eyes, are blotted ; 
Thy bed, lust-stain'd, shall with lust's blood be spotted. 

{Exit.) 
Enter Lodovico and Gratiano, at a distance. 

Cassio. What, hoa! no watch? no passage? murther! 

[murther ! 

Gratiano. Tis some mischance ; the voice is very direful. 

Cassio. 0, help ! 

Lodovico. Hark ! 

Roderigo. wretched villain ! 

Lodovico. Two or three groan ; — 'tis heavy night : 
These may be counterfeits; let 's think 't unsafe 
To come in to the cry without more help. 

Roderigo. Nobody come? then shall I bleed to death. 
• Lodovico. Hark! 



Othello. G'est cela mftme. 

Cassio. Au secoursl hoik! de la lumiere! un chirurgien! 

Othello. G'est lui; — 6 brave Iago, homme honnete et juste, qui 
possedes un si noble sentiment de l'outrage fait a ton ami ! tu 
m'enseignes mon devoir. — Mignonne, votre cheri est etendu mort, 
et votre sinistre destined s'avance. J'arrive ! De mon cosur sont 
effaces ces charmes, tes yeux; ton lit, souille de luxure, sera tach6 
d'un sang luxurieux. (II sort.) 

Entrent Lodovico et Gratiano, a quelque distance. 

Cassio. Hoik! II n'y a done pas de garde? ni de passants? Au 
meurtre ! au meurtre ! 

Gratiano. C'est quelque accident malheureux; la voix est vrai- 
ment sinistre. 

Cassio. Au secours! 

Lodovico. Ecoutez! 

Roderigo. Oh miserable scelerat! 

Lodovico. Deux ou trois gemissent; la nuit est tres epaisse : cela 
peut fctre des cris de ruse ; mon opinion est qu'il n'est pas sur pour 
nous d'approcher sans nouveaux appuis de Tendroit d'ou partent 
ces cris. 

Roderigo. Personne ne vient? alors je m'en vais saigner jusqu'a 
ce que mort s'ensuive. 

Lodovico. ticoutez ! 
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Othello. 
It is even so. 

Cassio. 
0, help ! hoa ! light ! 
a surgeon! 

Othello. 
It is he ; — brave Iago, 
honest and just, 
that hast such noble sense 
of thy friend's wrong ! 
Thou teachest me : — 
minion, your dear lies dead, 
and your unblest fate hies : — 
I come : 

forth of my heart those charms, 
thine eyes, are blotted ; 
thy bed, lust-stained, 
shall with lust's blood 
be spotted. 
Exit. 

Enter Lodovico and Gratiano, 
at a distance. 

Cassio. 
What, 

hoa ! no watch? 
no passage? 
murther ! murther ! 

Gratiano. 
It is some mischance ; 
the voice is very direful. 

Cassio, 
0, help! 

Lodovico. 
Hark! 

Roderigo . 
wretched villain! 

Lodovico. 
Two or three groan ; — 
it is heavy night : 
these may be counterfeits ; 
let us think 
it unsafe 

to come in to the cry 
without more help. 

Roderigo. 
Nobody come? 
then shall I bleed 
to death. 

Lodovico. 
Hark! 



Othello. 
C'est m&me ainsi (cela meme). 

Cassio. 
0, a Taide I hoik ! de la lumiere ! 
un chirurgien! 

Othello. 
C'est lui ; — 6 brave Iago, 
honnete et juste, 
qui as un si noble sentiment 
de /'injure de ton ami! 
Tu enseignes a moi mon devoir : — 
mignonne, votre cheri git mort, 
et votre maudite destinee arrive : — 
je viens : 

nors de mon coeur ces charm es, 
tes yeux, sont effaces ; 
ton lit, souille-par-Ja-luxure, 
doit avec le sang de la luxure 
etre tache. 
II- sort. 

Entrent Lodovico et Gratiano, 
a une (quelque) distance. 

Cassio. 
Quoi, 

hoik ! il n J y a done aucune garde ? 
aucun passage (passant) ? 
au meurtre ! au meurtre ! 

Gratiano. 
C'est quelque accident-facheux ; 
la voix est tres affreuse. 

Cassio. 
0, dTaide! 

Lodovico . 
Ecoutez ! 

Roderigo . 
miserable scelerat que je suis! 

Lodovico . 
Deux on trois hommes gemissent ; — 
c'est (il fait) une lourde (epaisse) nuit : 
ces choses-ci peuvent etre des feirites ; 
laissez nous penser (pensons) 
cela peu-sur [gui crient) 

de venir au secours du cri (de ceux 
sans plus tfaide. 

Roderigo. 
Personne ne vient? 
alors saignerai-je (je saignerai) 
jusqu'k la mort. 

Lodovico . 
ficoutez ! 
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Gratiano. Here 's one comes in his shirt, with light and 

Enter Iago. [weapons. 

lago. Who's there? whose noise is this that cries on 

Lodovico. We do not know. [murther? 

Iago. Do you not hear a cry? 

Cassio. Here, here! for heaven's sake, help me. 

Iago. What's the matter? 

Gratiano. This is Othello's ancient, as I take it. 

Lodovico. The same, indeed; a very valiant fellow. 

Iago. What are you here that cry so grievously? 

Cassio. Iago? 0, I am spoil'd, undone by villains ! 
Give me some help. 

Iago. me, lieutenant! what villains have done this? 

Cassio. I think that one of them is hereabout, 
And cannot make away. 

Iago. treacherous villains ! — 

What are you there? come in, and give some help. 

(To Lodovico and Gratiano.) 

Roderigo. 0, help me here! 

Cassio. That's one of them. 

Iago. murderous slave ! villain ! 

(Iago stabs Roderigo.) 



Gratiano. Void quelqu'un qui vient tout deshabille" avec une 
lumiere et des armes. 

Entre Iago. 

Iago. Qui est Ik? qui fait done tant de tapage en criant au 
meuftre ? 

Lodovico. Nous ne savons pas. 

Iago. N'avez-vous pas entendu crier? 

Cassio. lei! ici! Au nom du ciel, secourez-moi ! 

Iago. Qu'y a-t-il? 

Gratiano. C'est Tenseigne d'Othello, si je ne me trompe. 

Lodovico. Lui-meme, vraiment; un bien vaillant garcon. 

Iago. Qui 6tes-vous, vous qui criez icid'une maniere si lamentable? 

Cassio. Iago? Oh, je suis abimS, assassin^ par des sc616rats I 
donne-moi quelque secours. 

Iago. H61as! lieutenant, quels sont les scel6rats qui ont fait cela? 

Cassio. Je pense que Tun d'eux est Ik tout proche, et dans un 
6tat qui ne lui permet pas de s'en aller. 

Iago. Oh les traitres scelerats! [A Lodovico et a Gratiano.) Qui 
Mes-vons, vous par iei? venez. et portez-nous un peu d'aide. 

Roderigo. Oh ! secourez-moi ici ! 

Cassio. C'est Tun d'eux. 

Iago. manant meurtrier ! 6 sce!6rat ! (II poignarde Roderigo.) 
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Gratiano. 
Mere is one 

comes in his shirt, 
with light and weapons. 

Iago. 
Who is there? 
Whose noise is this 
that cries on murther? 

Lodovicp. 
We do not know. 

Iago. 
Do you not hear aery? 

Cassio. 
Here, here ! for heaven's sake, 
help me ! 

Iago. 
What is the matter ? 
Gratiano. 
This is Othello's ancient, 
as 
I take it. 

Lodovico. 
The same, indeed ; 
a very valiant fellow. 

Iago. 
What are you here 
that cry so grievously? 



Cassio. 



Iago? 0, I am spoiled, 
undone by villains I 
Give me some help. 
Iago, 

me, lieutenant ! 

what villains have done this ? 
Cassio. 

1 think that one of them 
is hereabout, 

and cannot make away. 

Iago. 
treacherous villains I — 
To Lodovico and Gratiano. 
What are you there ? 
Gome m, and give some help. 

Roderigo. 
0, help me here ! 
Cassio. 
That is one of them. 

Iaao. 
murderous slave ! villain ! 
Iago stabs Roderigo. 



Gratiano. 
Ici estun homme qui 
vient dans sa (en) chemise, 
avec de la iumiere et des armes. 

Iago, 
Qui est Ik? 
De qui est ce bruit 
qui crie sur (au) meurtre? 

Lodovico . 
Nous ne savons pas. 

Iago, 
ATentendez-vous pas un cri? 

Cassio . 
Ici, ici ; pour Regard de (du) ciel, 
secourez moi 1 

Iago. 
Quelle est l'affaire (qu'y a-t-il) ? 

Gratiano . 
Celui-ci est J'enseigne d'Othello, 
comme (si) 
je comprends cela (neme trompe). 

Lodovico. 
Le (lui) meme, en-verite ; 
un tres xaillant individu. 

Iago. 
Quel (qui) etes vous ici 
vous quicriez si douloureusement? 

Cassio . 
Iago ? 0, je suis abime, 
detruit (assassine) par des scelerats 1 
Donne moi quelque aide. 

Iago. 
moi (helas), lieutenant ! 
quels scelerats ont fait ceci ? 

Cassio. 
Je crois que Tun d'eux 
est pres-d'ici, 
et ne peut pas s'eloigner. 

Iago. 
les traltres scelerats ! — 
A Lodovico et Gratiano . 
Quels (qui) etes vous Ik ? 
entrez (venez), et donnez quelque aide. 

Roderigo. 
0, secourez moi ici I 
Cassio. 
Celui-lk est Tun d'eux. 

Iago, 
meurtrier esclave ! scele>at ! 
Iago poignarde Roderigo . 
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Roderigo. damn'd Iago! inhuman dog! (Dies.) 

Jago. Kill men i' the dark ! Where be these bloody thie 

[ves? - 
How silent is this town ! Hoa ! murther ! murther ! 
What may you be? are you of good or evil ? 

Lodovico. As you shall prove us, praise us. 

Jago. Signior Lodovico 

Lodovico. He, sir. 

Iago. I cry you mercy; Here's Cassio hurt by villains. 

Gratiano. Cassio! 

Iago. How is't, brother? 

Cassio. My leg is cut in two. 

Iago. Marry, heaven forbid ! — 

Light, gentlemen ; I'll bind it with my shirt. 

Enter Bianca. 

Bianca. What is the matter, hoa? who is't that cry'd? 

Iago. Who is't that cry'd? 

Bianca. my dear Cassio ! my sweet Cassio ! 

Cassio! Cassio! Cassio! 

Iago. notable wanton ! — Cassio, may you suspect 
Who they should be that have thus mangled you? 

Cassio. No. 



Roderigo. damn6 Iago! 6 chien inhumain! 

Iago. Tuer les gens dans les tenebresl — Ou sont ces voleurs 
sanguinaires? — Comme cette ville est silencieuse! Hoik I au meur- 
tre! au meurtre! — Qui pouvez-vous bien 6tre vous autres? 6tes- 
vous pour le bien ou pour le mal? 

Lodovico. Jugez-nous selon que nous agirons. 

Iago. Le signor Lodovico! 

Lodovico. Lui-m&me, messire. 

Iago. Je vous demande pardon. Voici Cassio, qui a 6te* bless6 par 
des scel6rats. 

Gratiano. Cassio! 

Iago. Comment cela va-t-ii, frere? 

Cassio. Ma jambe est couple en deux. 

Iago. Vraiment, plaise au ciel que non ! — De la lumiere, mes- 
sires. — Je m'en vais la bander avec ma chemise. 

Entre Bianca. 

Bianca. Qu'y a-t-il, hoik! qui done criait? 

Iago. Qui done criait? 

Bianca. mon cher Cassio! mon doux Cassio! 6 Cassio, Cassio, 
Cassio ! 

Iago. insigne courtisane! — Cassio, soupconnez-vous quels 
peuvent 6tre ceux qui vous ont ainsi estropi6 ? 

Cassio. Non. 
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Roderigo. 
damned Iago ! 
inhuman dog ! 
Dies. 

Iago. 
Kill men in the dark ! [ves? — 
Where be these bloody thie- 
How silent is this town ! 
Hoa 1 murther ! murther ! 
What may you be ? 
Are you of good 
or evil ? 

Lodovico . 
As you shall prove us, 
praise us. 

Iago. 
Signior Lodovico? 

Lodovico. 
He, sir. 

Iago. 
I cry you mercy ; 
here is Cassio hurt by villains, 

Gratiano. 
Cassio I 

Iago. 
How is it, brother? 

Cassio. 
My leg is cut in two. 

Iaao. 
Marry, heaven forbid 1 — 
Light, gentlemen; 
I will bind it 
with my shirt. 
Enter Bianca. 

Bianca. 
What is the matter, hoa ? 
who is it that cried ? 

Iago. 
Who is it that cried? 

Bianca. 
my dear Cassio! 
my sweet Cassio! 
Cassio ! Cassio ! Cassio ! 

Iago. 
notable wanton ! — 
Cassio, may you suspect 
who they should be 
that have thus mangled you? 

Cassio. 
No. 



Roderigo. 
damne* Iago ! 
inhumain chien I 
Il-meurt. 

Iago. 
Tuer des hommes dans Tobscurit6 ! 
Ou sont ces sanguinaires voleurs ? — 
Comme silencieuse est cette ville ! 
Hola ! au meurtre ! au meurtre ! 
Quels (qui) pouvez vous 6tre? 
£tes vous de (pour) le bien 
ou pour le mal? 

Lodovico . 
Selon-que vous 6prouverez nous, 
louez nous. 

Iago. 
Le seigneur Lodovico? 
Lodovico. 
Lui-m^me, monsieur. 

Iago. 
Je crie (demande) a vous pardon ; 
voici Cassio blesse" par des scelerats. 

Gratiano . 
Cassio ! 

Iago. 
Comment est ce (ceia va-t-il) , frere ? 

Cassio . 
Ma jambe est coup6e en deux. 

Iago. 
Ma-foi, que le ciel le delende ! — 
De la lumiere, messieurs; 
je banderai elle (sa jambe) 
avec ma chemise. 
Entre Bianca. 

Bianca. 
Quelle estraffaire (qu'y a-t-il), hola ? 
qui est ce qui criait ? 

Iago. 
Qui est ce qui criait? 
Bianca. 
mon cher Cassio ! 
mon doux Cassio ! 
Cassio ! Cassio ! Cassio ! 

Iago. 
fiefifee courtisane ! — 
Cassio, pouvez vous soupconner 
qui ils doivent (peuvent) Jtre 
ceux qui ont ainsi inutile* vous ? 

Cassio. 
Non. 
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Gratiano. i am sorry to find you thus : I have been to 

lago. Lend me a garter : So. — 0, for a chair, [seek you. 
To bear him easily hence ! 

Bianca. Alas, he faints : — Cassio ! Cassio ! Cassio! 

lago. Gentlemen all, I do suspect this trash 
To be a party in this injury. — 
Patience awhile, good Cassio. — Come, come : 
Lend me a light. — Know we this face, or no? 
Alas! my friend, and my dear countryman, 
Roderigo? no : — Yes, sure; yes, His Roderigo. 

Gratiano. What, of Venice? 

lago. Even he, sir; did you know him? 

Gratiano. Know him? ay. 

lago. Signior Gratiano? I cry your gentle pardon; 
These bloody accidents must excuse my manners, 
That so neglected you. 

Gratiano. I am glad to see you. 

lago. How do you, Cassio? — 0, a chair, a chair! 

Gratiano. Roderigo ! [chair : — 

logo. He, he, His he : — 0, that's well said; — the 

(A chair brought in.) 



Gratiano. Je suis d£sol6 de vous trouver dans eet etat : — j'etais 
sorti pour vous chercher. 

lago. Pretez-moi une jarretiere : — bon. — Oh! un fauteuil 
pour I'emporter aisement d'icil 

Bianca. Helas! il s'evanouitl Cassio, Cassio, Cassio! 

lago. Gentilshommes , je soup<;onne cette creature ici prGsenie 
d'etre complice de cette infamie. — Patience, en attendant, mon 
bon Cassio. — Marchons, marchons; prfetez-moi une lumiere. — 
Connaissons-nous cette figure -ci, ou non? Helas! mon ami et mon 
cher compatriote Roderigo? Mais non : mais si, pour sur : 6 ciel! 
Roderigo! 

Gratiano. Comment! celui de Venise? 

lago. Lui-mfeme, signor. Est-ce que vous le connaissiez? 

Gratiano . Si je le connaissais ! oui. 

lago. Le signor Gratiano? Je vous demande votre gracieux 
pardon; ces accidents sanguinaires devront me servir d'excu96 pour 
vous avoir neglige de la sorte. 

Gratiano. Je suis heureux de vous voir. 

lago. Comment vous trouvez-vous, Cassio? — Hoik! un fauteuil! 
un fauteuil! 

Gratiano. Roderigo! 

lago. Lui, lui, lm-meme! — Oh! le fauteuil; voila qui est bien. 
(Un fauteuil est apporte'.) Que quelque brave homme Temporte d'ici 
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Gratimo. 
I am sorry to find you thus 
ihave been to seek you. 

Iago. 
Lend me a garter : 
so. — 

0, for a chair 
to bear him easily hence ! 

Bianca. 
Alas, he faints : — Cassio ! 
Cassiol Cassio! 

Iago. 
Gentlemen all, 
I do suspect this trash 
to be a party 
in this injury. — 
Patience awhile, 
good Cassio. — 
Gome, come : 
lend me a light. — 
Know we this face, or no ? 
Alas I my friend, 
and my dear countryman, 
Roderigo ? no : — yes, sure ; 
yes, it is Roderigo. 
Gratiano. 
What, of Venice ? 
Iago. 
Even he, sir; 
did you know him ? 
Gratiano. 
Know him ! Ay. 

Iago. 
Signior Gratiano? 
I cry your gentle pardon ; 
these bloody accidents 
must excuse my manners, 
that so neglected you. 

Gratiano. 
I am glad to see you. 

Iago. 
How do you, Cassio ? — 
0, a chair, a chair! 
Gratiano. 
Roderigo ! 

Iago. 
He, he, it is he : — 
0, that is well said : — 
the chair: — 
A chair brought in. 



Gratiano. 
Je suis fache de trouver vous ainsi : 
j'ai ete chercher vous. 

Iago. 
Pretez moi une jarretiere : 
ainsi (bon). — 

0,pour (si nous avions)une chaise 
pour porter lui aisement d'ici ! 

Bianca. 
Helas, il s'evanouit : — Cassio ! 
Cassio ! Cassio ! 

Iago. 
Messieurs vous tous, 
je soupconne* cette malheureuse 
d'etre une partie (pour quelque chose) 
dans cette injure (attentat). — 
Patience pendant-quelque-temps, 
mon bon Cassio. — 
Venez, venez : 
pretez moi une lumiere. — 
Connaissons nous cette figure, ou non ? 
Helas ! mon ami, 
et mon cher compatriote, 
Roderigo? non : — si, surement ; 
oui, c'est Roderigo. 

Gratiano. 
Quoi, celui de Venise? 

Iago. 
Precisement lui, monsieur; 
connaissiez vous lui? 

Gratiano, 
Sije connaissais lui ! Oui. 

Iago. 
Le seigneur Gratiano? [pardon; 

Je crie (demande) votre doux (gracieux) 
ces sauguinaires accidents 
doivent excuser mes manieres, 
moi qui ainsi negligeai vous. 

Gratiano. 
Je suis content de voir vous. 

Iago. 
Comment allez vous, Cassio? — 
0,une chaise, une chaise! 

Gratiano. 
Roderigo I 

Iago. 
Lui, lui, c'est lui : — 
cela est bien dit : — 
la chaise : — 
Une chaise est apporUe. 
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Some good man bear him carefully from hence ; 

I'll fetch the general's surgeon. — For you, mistress, 

(To Bianca.) 
Save you your labour. — He that lies slain here, Cassio, 
Was my dear friend : What malice was between you? 
Cassio. None in the world; nor do I know the man. 

[out o' the air. — 
Jago (to Bianca). What, look you pale? — bear him 

(Cassio and Roderigo are borne off.) 
Stay you, good gentlemen. — Look you pale, mistress? 
Do you perceive the ghastness of her eye ? — 
Nay, if you stare we shall hear more anon : — 
Behold her well : I pray you look upon her; 
Do you see, gentlemen? nay, guiltiness will speak, 
Though tongues were but of use. 

Enter Emilia. 
Emilia. Alas, what is the matter? what is the matter, 

[husband? 
Iago. Cassio hath here been set on in the dark, 
By Roderigo, and fellows that are 'scap'd ; 
He's almost slain, and Roderigo quite dead. 
Emilia. Alas, good gentleman ! alas, good Cassio ! 
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avec soin ; je vais aller chercher le chirurgien du g6n6ral. — [A 
Bianca.) Pour vous, donzelle, 6pargnez-vous vos peines. — Celui 
qui git Ik assassin^, Cassio, etait mon cher ami : quel dissentimeot 
y avait-ii entre vous? 

Cassio. Absolument aucun, et je oe connais pas l'homme. 

Iago (a Bianca). Comment! vous pAlissez. — Oh, tirez-le de 
l'air. (On emporte Cassio et Roderigo.) Attendez, vous, messires. 
— fites-vous pile, donzelle? — Voyez-vous comme son ceil est 
6gar6? — Parbleu, si vous etes deja saisie de terreur, nous allons 
en savoir davantage tout a l'heure. — Contemplez-la bien ; je vous 
en prie, regardez-la; remarquez-vous, messires? parbleu, la culpa- 
bilite se nev&era, quand m&me parler serait passe" d 'us age. 

Entre Emilia. 

Emilia. H61as! que se passe-t-il? que se passe-t-il, mon mari? 

Iago. Cassio vient d'etre ici assailli dans l'obscurite* par Roderigo 
et des individus qui se sont enfuis; il est presque tue, et Roderigo 
est mort. 

Emilia. Helas, le bon gentilhomme ! h£las, le bon Cassio ! 
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rood man bear him 

ly from hence ; 

fetch 

leral's surgeon. — 

mca, 

is, 

>u your labour. — 
t lies slain here, Cassio, 
y dear friend*: 
lalice 

tween you? 
Cassio. 
[i the world ; 

I know 
a. 

Iago {to Bianco). 
look you pale ? — 
tiim out of the air. — [off. 
and Roderigo.are borne 
ou, good gentlemen. — 
ou pale, 
s? 

i perceive the ghastness 
eye? — 

stare 

II hear 
non : — 

her well : 
you look upon her ; 
see, gentlemen? 
dltiness will speak, 
tongues 
ut of use. 
Emilia. 

Emilia. 

5 the matter? 
s the matter, 
d? 

Iago. 
hath here been set on 
iark, by Roderigo, 
lows that are escaped ; 
Imost slain, 
)derigo quite dead. 

Emilia. 
ood gentleman ! 
ood Cassio ! 



Que quelque brave homme porte lui 

soigneusement d'ici ; 

i'irai-chercher 

le chirurgien du general . — 

A Bianca. 

Pour (quant a) vous, 

maitresse (donzelle), 

6pargnez vous votre peine. — 

Celui qui git tue ici, Cassio, 

etait mon cher ami : 

quelle malice (dissentiment) ^ 

6tait entre vous ? 

Cassio. 
Aucune dans le (au) monde ; 
ni connais-je (et je ne connais pas) 
l'homme. 

Iago (d Bianca). 
Quoi, paraissez vous p&le? — 
portez le hors de Fair. — 
Cassio et Roderigo sont emportes. 
Restez, vous, bons gentilshommes. — 
Paraissez vous pale, 
maitresse (donzelle) ? 
Apercevez vous l'aspect-effrayant 
de son ceil ? — 
Non (parbleu), 

si vous regardez-avec-6bahissement 
nous en entendrons 
davantage tout-a-1'heure : — - 
voyez elle bien : 
je prie vous regardez sur elle ; 
voyez vous, messieurs ? 
non (parbleu), la culpabilite parlera, 
quand-m&me les langues 
seraient hors d'usage. 
Entre Emilia. 

Emilia. 
Helas, 

quelle est l'affaire (qu'y a-t-il)? 
quelle est 1'afFaire (qu y a-t-il), 
mon mari ? 

Iago. 
Cassio a ici 6t6 attaque" 
dans Tobscurite, par Roderigo, 
et des individus qui sont echapjies ; 
il est presque tue, 
et Roderigo est tout-a-fait mort. 

Emilia. 
Helas, le bon gentilhomme ! 
H61as, le bon Cassio. 
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Iago. This is the fruits of whoring. — Prithee, Emilia, 
Go know of Cassio where he supp'd to-night : — (To Bianca.) 
What, do you shake at that? 

Bianca. He supp'd at my house; but I therefore shake 

Iago. 0, did he so? I charge you, go with me. [not. 

Emilia. 0, fie upon thee, wanton ! 

Bianca. I am no wanton ; but of life as honest 
As you that thus abuse me. 

Emilia. As I? fie upon thee! 

Iago. Kind gentlemen, let's go see poor Cassio dress'd. - 
Gome, mistress, you must tell us another tale. — 
Emilia, run you to the citadel, 
And tell my lord and lady what hath happ'd. 
Will you go on afore? — (Aside.) This is the night, 
That either makes me or fordoes me quite. 

(Exeunt.) 

SCENE II. 

A Bedchamber : Desdemona in bed asleep. — A light burning. 

Enter Othello. 

Othello. It is the cause, it is the cause, my soul, — 
Let me not name it to you, you chaste stars ! — 



Iago. Voilk les fruits du libertinage. — - Je t'en prie, Emilia, va 
t'informer aupr&s de Cassio de Tendroit oil il a soupe ce soir.— (^ 
Bianca.) Comment! cela vous fait trembler? 

Bianca. 11 a soupe" chez moi; mais je ne tremble pas pour cela. 

Iago. Ah 1 il a soup6 chez vous? Je vous l'ordonne, venez avecmoi. 

Emilia. Fi, fi de toi, courtisane ! 

Bianca. Je ne suis pas une courtisane, mais une femme de vie ' 
aussi bonn&te que vous qui m'insultez ainsi. ' 

Emilia. Que moi? allons done! fi de toi! 

Iago. Mes chers messirea, allons faire panser le pauvre Cassio.- * 
Venez, vous, donzelle, vous nous raconterez une autre histoire. - < 
Emilia, cours a la citadelle, et raconte a Monseigneur et a Madame -j 
ce qui est arrive. — Voulez-vous venir? — (4 part.) Cette nuit-fl j 
fait ma fortune, ou me ruine completement. {lis sortent.) '. 

SCfiNE It, 

Une chambre a coucher : Desdemona est au lit endormie. — Uo flambeau brM- 

Entre Othello. 

Othello. Voilk la cause, voilk la cause, 6 mon Ame! Pennettei 
que je ne la nomme pas devant vous, chastes etoiles ! voilk la can#- 
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the night 
tier makes me 
)es me quite 



SNE THE SECOND. 



Iago. 
Geci est le fruit 

de etant-d£bauch6 (la debauche). •— 
Je prie-toi, Emilia, 
va savoir de Cassio 
ou it soupa ce-soir : — 
A Bianca, 
Quoi, 
trembles vous a (en entendant) cela ? 

Bianca. 
11 soupa a ma maison ; 
mais je pour-cela ne tremble pas. 

Iago. 
0, fit il ainsi ? 
J'ordonne vous, allez (venez) avec moi. 

Emilia. 
0, fi sur (de) toi, courtisanel 

Bianca. 
Je ne suis aucune courtisane ; 
mais une femme de vie aussi honnete 
que vous qui ainsi injuriez moi. 

Emilia. 
Que moi ? fi sur (de) toi ! 

Iago. 
Bons gentilshommes, all cms voir 
le pauvre Cassio panse. — 
Venez, maitresse (donzelle),vous devez 
dire a nous une autre histoire . — 
Emilia, courez,vous, a la citadelle, 
et dites a mon seigneur et a ma dame 
ce-qui a (est) arrive. — 
Voulez vous aller 
en-avant par-devant (venir) ? 
A-part. 

Celle-ci est la nuit 
qui ou fait moi (ma fortune) 
ou perd moi tout-k-fait. 
lis- s or tent. 

SCfeNE DEUXlfeME. 



iamber : Desdemona in Une chambre a coucher : Desdemona 
leep. A light burning. dans (au) lit endormie. Un flambeau 

brulant. 

Enter Othello. Entre Othello. 

Othello. Othello. 

e cause, Cela est la cause, 

i cause, my soul, — cela est la cause, mon ame. — 

aot name it to you, laissez-moi ne pas nommer elleavous, 

ste stars 1 — vous chastes etoiles ! — 
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It is the cause. — Yet I'll not shed her blood ; 

Nor scar that whiter skin of hers than snow, 

And smooth as monumental alabaster. 

Yet she must die, else she'll betray more men. 

Put out the light, and then — Put out the light! 

If I quench thee, thou flaming minister! 

I can again thy former light restore, 

Should I repent me : — but once put out thy light, 

Thou cunning'st pattern of excelling nature, 

I know not where is that Promethean heat 

That can thy light relume. When I have pluck'd thy rose, 

I cannot give it vital growth again, 

It needs must wither : — I'll smell thee on the tree. — 

(Kissing her.) 
balmy breath, that doth almost persuade 
Justice to break her sword ! — One more, one more. — 
Be thus when thou art dead, and I will kill thee, 
And love thee after : — One more, and that's the last : 
So sweet was ne'er so fatal. I must weep, 
But they are cruel tears : This sorrow's heavenly; 
It strikes where it doth love. — She wakes — 

Desdemona. Who's there? Othello? 

Othello. Ay, Desdemona. 



— Cependant je ne repandrai pas son sang; je ne dechirerai pas 
cette peau plus blanche que la neige, polie comme l'alb&tre d'un 
tombeau. Mais elle doit mourir, sans cela, elle trahirait d'autres 
nommes. Eteignons la lumiere, et puis.... fiteindre h lumiere'.Si 
je t'eteins, ministre de flamme, et que je m'en repente ensuite, j e 
pourrai te rappeler a ta clarte premiere ; mais une fois ta luraieft 
eteinte, a toi, le plus merveilleux ouvrage de l'habile nature, jene 
sais ou est le feu de Promethee qui pourrait rallumer ton eclat. 
Lorsque j'aurai arrache ta rose, je ne pourrai lui rendre sa puis- 
sance vitale, elle devra necessairement se fletrir : je veux la res- 
pirer sur son buisson. (II I'embrasse.) souffle embaume qui 
persuade presque a la justice de briser son glaive ! — Un de plus, 
un encore : — sois ainsi quand tu seras morte, et je te tuerai, et 
je t'aimerai ensuite. — Un encore, et c'est le dernier : jamais 
baiser si doux ne fut aussi fatal. Je dois pleurer, mais ce soat des 
pleurs cruels : cette douleur est celeste, elle frappe la ou elle aime- 

— Elle s'eveille. 

Desd&mona. Qui est Ik? Othello? * 
Othello. Oui, Desdemona. 
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breath, 

i almost persuade 
D break her sword! 
e, one more. — 
when thou art dead, 
11 kill thee, 

thee after : — 

e, 

is the last : 

was never so fatal, 
veep, 

are cruel tears : 
•ow is heavenly; 
5 where it doth love. — 
es — 

Desdemona. 
there? Othello? 

Othello. 
iemona. 

iello. 



Ceia est la cause. — 

Cependant je ne repandrai pas 

son sang; 

ni balafrerai [(sa peau plus blanche) 

cette plus-blanche peau des siennes 

que la neige, et polie 

comme [tombeau). 

le monumental aMtre (1'aMtre d'un 

Cependant elle doit mourir, 

autrement elle trahira 

plus d' (d'autres) hommes. 

Eteignons la lumiere, 

et ensuite — 

Eteindre la lumiere! 

Si j'eteins toi, 

toi flambant ministre, 

je puis de-nouveau rendre 

ton ancienne lumiere, [tais) : — 

repentirais-je moi (si je me repen- 

mais une-Jois eteinte ta lumiere, 

toi le plus-habile echantillon 

de Texcellente nature, 

je ne sais pas ou est 

cette de-Promethee chaleur 

qui peut rallumer ta lumiere. 

Quand j'ai (aurai) arrache ta rose, 

je ne pourrai pas donner & elle 

vitale croissance de-nouveau, 

elle necessairement devra se-fletrir : — 

je veux sentir toi sur Tarbre. — 

Embrassant elle. 

embaume souffle, 

qui presque persuades 

a la justice de briser son epee! 

Un baiser de plus, un de plus. — 

Sois ainsi lorsque tu es (seras) morte, 

et je tuerai toi, 

et aimerai toi apres : — 

Un baiser de plus, 

et celui-la est le dernier : 

un si doux baiser neM, jamais si fatal. 

Je dois pleurer, 

mais elles sont de cruelles larmes : 

ce chagrin est celeste; 

il frappe ou il aime. — 

Elle s'eveille — 

Desdemona. 
Qui est la? Othello? 

Othello. 
Oui, Desdemona. 

20 
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Desdemona. Will you come to bed, my lord? 

Othello. Have you pray'd to-night, Desdemona? 

Desdemona. Ay, my lord. 

Othello. If you bethink yourself of any crime 
UnreconciPd as yet to heaven and grace, 
Solicit for it straight. 

Desdemona. Alack, my lord, what may you mean by that? 

Othello. Well, do it, and be brief; I will walk by : 
I would not kill thy unprepared spirit; 
No, — Heavens forfend ! — I would not kill thy soul, 

Desdemona. Talk you of killing? 

Othello. Ay, I do. 

Desdemona. Then heaven 

Have mercy on me ! 

Othello. Amen, with all my heart! 

Desdemona. If you say so, 1 hope you will not kill me. 

Othello. Humph! 

Desdemona. And yet I fear you; for you are fatal then' 
When your eyes roll so ; Why I should fear I know not, 
Since guiltiness I know not; but yet, I feel, I fear. 

Othello. Think on thy sins. 



Desdemona. Voulez-vous venir au lit, mon seigneur? 

Othello. Avez-vous prie ce soir, Desdemona? 

Desde'mona. Oui, mon seigneur. 
. Othello. Si vous vous souvenez de quelque crime qui vous laisse 
encore irr6conciliee avec le ciel et la grAce divine, sollicitez-en Men 
vite le pardon. 

Desdtimona. H61as, mon seigneur, cfue veulent dire ces paroles? 

Othello. Bon, demandez-en le pardon, et soyez breve; je vais 
faire quelques pas en attendant : le ne voudrais pas tuer tou a*me 
en etat de pecn6; non, — le ciel le defende! — je ne voudrais 
pas tuer ton 4me. 

Desdemona. Est-ce que vous parlez de tuer? 

Othello. Oui, i'en parle. 

Desd&mona. Alors le ciel ait piti6 de moi ! 

Othello. Amen, de tout mon coeurl 

Desde'mona. Quoique vous parliez ainsi, j'espfcre que vous ne fli e 
tuerez pas. 

Othello. Hum! 

Desd&mona. JSt cependant je vous crains, car vous avez Pair ter- 
rible lorsque vos yeux roulent ainsi : pourquoi je crains, je ne le 
sais pas, puisque je ne me connais pas de crime; mais cependant je 
sens que je crains. > 

Othello. Pense a tes pe*ch6s. 
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Dwiemona, 
ou come to bed, 
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Othello. 
you prayed 
it, Desdemona? 

Desdemona. 
y lord. 

Othello. 
bethink yourself 
crime 

nciled as yet 
ven and grace, 
for it straight. 

Desdemona. 

"d, 

may you mean by that? 
Othello, 

and be brief ; 
walk by : 
d not kill 
prepared spirit; 
heaven forfendl — 
d not kill thy soul. 

Desdemona. 
ou of killing? 

Othello. 
do. 

Desdemona,, 
eaven have mercy on me ! 

Othello. 
with all my heart! 

Desdemona. 
say so, 
you will not kill me* 

Othello. 
1! 

Ds$demona, 
it I fear you ; 
1 are fatal then, 
your eyes roll so : 
should fear 
j not, 
guiltiness I know not; 

t, 
I fear. 

Othello. 
on thy sins. 



Desdtmona, 
Voulez-vous venir ^ (au) lit, 
mon seigneur? 

Othello. 
Avez-vous prie 
ce-soir, Desdemona? 

Desdemona. 
Oui, mon seigneur. 

Othello. 
Si vous souvenez vous-mjme 
de quelque crime 
non-reconcilie encore 
a (au) ciel et a la grke (Dieu), 
sollicitez pour lui tout-de-suite. 

Desdemona. 
Helas, 

mon seigneur, 
quoi pouvez yous entendre par cela? 

Othello. 
Bon, 

fais cela, et sois breve ; 
je marcherai par Id : 
je ne voudrais pas tuer 
ta non-preparee Ame ; 
non, — le ciel \e defende ! — 
Je ne voudrais pas tuer ton Ame, 

Desdemona. 
Parlez vous de tuant (tuer)? 

Othello. 
Oui, je lehis. 

Desde'mona. [moi ! 

Alors que le ciel ait piti6 sur (de) 

Othello . 
Amen, avec (de) tout mon cc&ur ! 

Desdemona. 
|3i yous dites ainsi (cela), 
j'espfcre que vous ne tuerez pas moi. 

Othello. 
Hum! 

Desdemona. 
Et cependant je crains vous ; [alors, 
car vous etes fatal (avez l'air terrible) 
quand vos yeux roulent ainsi : 
pourquoi je dois craindre, 
je ne sais pas, 

puisque de crime je n'en connais pas ; 
mais cependant, 
je sens que je crains. 

Othello. 
Pense sur (a) teg pkhes. 
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Desdemona. They are loves I bear to you. 

Othello. Ay, and for that thou diest. 

Desdemona. That death's unnatural that kills for loving. — 
Alas, why gnaw you so your nether lip? 
Some bloody passion shakes your very frame : 
These are portents ; but yet I hope, I hope, 
They do not point on me. 

Othello. Peace, and be still ! 

Lesdemona. I will so : What's the matter? [thee, 

Othello. That handkerchief, which I so lov'd and gave 
Thou gav'st to Gassio. 

Desdemona. No, by my life and soul ! 

Send for the man and ask him. 

Othello. Sweet soul, take heed, 

Take heed of perjury; thou'rt on thy death-bed. 

Desdemona. Ay, but not yet to die. 

Othello. Yes, presently; 

Therefore confess thee freely of thy sin ; 
For to deny each article with oath 
Cannot remove, nor choke, the strong conception, 
That I do groan withal. Thou art to die. 

Desdemona. Then Lord have mercy on me! 

Othello. I say, amen! 

Desdemona. Ce sont les tendresses que je vous porte. 

Othello. Oui, et c'est pour cela que tuvas mounr. 

Desdemona. C'est une mort Men peu naturelle que celle qui toe 
parce qu'on aime. H61as! pourquoi machonnez-vous ainsi votre 
levre inferieure? Quelque passion sanguinafre ebranle tout votre 
fctre : ces mouvements en sont les signes ; mais cependant j'espfere, 
j'espere que ce n'est point moi qu'ils menacent. 

Othello. Paix, et tiens-toi tranquille 1 

Desdemona. C'est ce que je vais faire. Qu'y a-t-il? 

Othello. Ce moucboir que j'aimais tant et que je t'avais donn6, 
tu l'as donn6 a Cassio. 

Desdemona. Non, sur ma vie et sur mon amel Envoyez chercher 
cet homme, et questionnez-le. 

Othello. Chere ame, prends garde, prends garde au parjure; tu es 
sur ton lit de mort. 

Desdemona. Oui, mais non pas pour mourir encore. 

Othello. Si, immSdiatement; par consequent, confesse franchement 
ton crime; car nier chaque detail avec serment ne pourrait dis- 
siper ni d6truire la puissante conviction sous laqueile je g6mis. Tn 
vas mourir. 

Desdemona. Alors le Seigneur ait piti6 de moi! 

Othello. Je dis Amen! 



\ 
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Desdemona. 

They are loves I bear to you. 

Othello . 

Ay, 

and for that thou diest. 

Desdemona. 
That death is unnatural 
that kills 
for loving. — 
Alas, why gnaw you so 
your nether lip? 
Some bloody passion 
shakes your very frame : 
these are portents ; 
but yet I hope, I hope, 
they do not boint on me. 

Othello . 
Peace, and be still ! 
Desdemona. 
I will so : 
what is the matter? 

Othello . 
That handkerchief, 
which I so loved 
and gave thee, 
thou gavest to Cassio. 

Desdemona. 
No, by my life and soul ! 
Send for 
the man and ask him. 

Othello. 
Sweet soul, take heed, 
take heed of perjury; 
thou art on thy death-bed. 

Desdemona. 
Ay, but not yet to die. 

Othello . 
Yes, presently ; therefore 
confess thee freely of thy sin 
for to deny each article 
with oath 

cannot remove, nor choke, 
the strong conception, 
that I do groan withal. 
Thou art to die. 

Desdemona. 
Then, Lord 
have mercy on me ! 

Othello, 
I say, amen! 



Desd6mona. [vous. 

lis sont les amours que je porte a 

Othello. 
Oui, 
et pour cela tu meurs (vas mourir). 

Desdtmona. 
Cette mort est non-naturelle 
qui tue 

pour aimant (parce qu'ou aime). — 
H61as, pourquoi rongez vous ainsi 
votre inferieure levre? 
Quelque sanguinaire passion 
ebranle votre veritable Stre : 
ces mouvements en sont les presages ; 
mais cependant j'espere, j'espere, 
gw'ils ne se-dirigent pas sur moi. 

Othello. 
Paix, et soyez tranquille ! 

Desdtmona. 
Je veux ainsi (le ferai) : 
quelle est l'affaire (qu y a-t-il)? 

Othello. 
Ce mouchoir, 
que je tant aimais 
et que je donnai d toi, 
tu te donnas a Cassio. 

Desdemona. 
Non, par (sur) ma vie et sur mon ame ! 
Envoyez pour (chercher) 
T (cet) homme et demandez lui. 

Othello. 
Douce ame, prends garde, 
prends garde de (au) parjure ; 
tu es sur ton lit-de-mort. 

Desdtmona. 
Oui, mais pas encore pour mourjr. 

Othello . 
Si, pr6sentement ; c'est-pourquoi' 
; confesse toi franchement de ton pe" che ; 
car nier chaque acte 
avec serment 

ne peut pas enlever, ni etouffer, 
la forte idee (conviction), 
avec (sous) laquelle je g6mis. 
Tu es a (vas) mourir. 

Desde'mona. 
Alors, que le Seigneur 
ait pitie sur (de) moi ! 
Othello. 
Je dis, amen ! 
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Desdemona. And have you mercy too ! — 1 never did 
Offend you iifmy life; never lov'd Cassio, 
But with such general warranty of heaven 
As I might love : I never gave him token* 

Othello. By heaven, I saw my handkerchief in 's hand, 

perjur'd woman I thou dost stone my heart, 
And mak'st me call what I intend to do, 

A murther, which I thought a sacrifice : 

1 saw the handkerchief. 

Desdemona, He found it then ; 

I never gave it him : — Send for him hither; 
Let him confess a truth. 

Othello. He hath confess'd. 

Desdemona. What, my lord? 

Othello. That he hath used thee. 

Desdemona. How? unlawfully? 

Othello. Ay. 

Desdemona. He will not say so. 

Othello. No, his mouth is stopp'd ; 

Honest Iago hath ta'en order for't. 

Desdemona. 0, my fear interprets, — What, is he dead? 

Othello. Had all his hairs been lives, my great revenge 
Had stomach for them all. 

Desdtmona. Ayez piti6, tons adssi; je ne vous ai jamais offense" 
de ma vie; je n*ai jamais aim6 Cassio que de ce sentiment banal 
que le ciel me donnait permission de lui accorder;je ne lui ai 
jamais donne de cadeau. 

Othello. Par le ciel, j'ai vu mofi mouchoir dans ses mains! 
femme parjure! tu changes mon coeur en pierre, et tu me fais 
appeler ce que je vais accomplir, un meurtre, alors que je le tenais 
pour un sacrifice : j'ai vu le mouchoir. 

Desde'mona. II l'a trouve alors; je ne le lui ai jamais donn£ : — 
envoyez-le chercher; qu'il confesse la verity. 

Othello. 11 l'a confessee. 

Desd&mona. Quoi, monseigneur? 

Othello. Qu'il s'est — servi de toi . 

Desdemona. Comment? criminellement ! 

Othello. Oui. 

Desdemona. II ne dira pas cela. 

Othello. Non, sa bouche est fermee ; llionn&e Iago a rec,u des 
ordres pour cela. 

Desdemona. Oh ma crainte devine le sens de ces paroles — quoi I 
est-il mort? 

Othello. Quand il aurait eu autant d'existences que de cheveux, 
mon appetit de vengeance les aurait devotes toutes. 
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Desdemona. 
And have you mercy too! — 
i never did offend you 
in my life ; 
never loved Cassio, 
but 

with such general 
warranty of heaven 
as 1 might love : 
I never gave him token. 

Othello. 
By heaven, I saw 
my handkerchief 
in his hand. 

perjured woman ! 

thou dost stone my heart, 

and makest me call 

what 1 intend to do, 

a murther, 

which 1 thought a sacrifice : 

1 saw the handkerchief. 

Desdemona. 
He found it then ; 
I never gave 
it him : — 
send for him hither ; 
let him confess a truth. 

Othello. 
He hath confessed. 

Desdemona, 
What, my lord ? 

Othello. 
That he hath used thee. 

Desdemona* 
How? unlawfully? 

Othello. 
Ay. 

Desdemona. 
He will not say so. 

Othello. 
No, his mouth is stopped ; 
honest Iago hath taken 
order for it. 

Desdemona. 
0, my fear interprets, — 
what, is he dead? 

Othello. 
Had all his hairs been lives, 
my great revenge 
had stomach for them all. 



Detdemona. 
Et ayez, vous, pitte aussi! — 
Je jamais offensai vous 
dans ma vie ; 
jamais aimai Cassio, 
si-ce-n'est 

avec telle generate (banale) 
autorisation de (du) ciel 
que je pouvais /'aimer : 
je jamais donnai a lui de souvenir. 

Othello. 
Par le ciel, je vis 
mon mouchoir 
dans sa main. 
parjurfce femme! 
tu changes-en-pierre mon cceur, 
et tu fais moi appeler 
ce-que-j'ai-rintention de faire, 
un meurtre, 

lequel ie pensais ttre un sacrifice : 
je vis le mouchoir. 

Desdemona. 
II trouva lui alors ; 
ie jamais donnai 
lui (le mouchoir) a lui : — " 
envoyez pour (faites venir) lui ici; 
laissez lui confesser une verit6. 

Othello. 
11 a confesse. 

Desdemona. 
Quoi, mon seigneur ? 
Othello. 
Qu'il a (s'est) servi-de toi. 

Desdemona. 
Comment? illegitimement? 

Othello. 
Oui. 

Desdemona. 
11 ne dira pas ainsi (cela). 

Othello. 
Non, sa bouche est fermee ; 
Thonnete lago a pris (recu) 
ordre (des ordres) pour cela. 

Desd&mona. 
0, ma crainte interprete (devine), — 
quoi, est il mort? 

Othello . 
Avaient tous ses cheveux ete des vies, 
ma grande vengeance 
avait assez d'appetit pour elles toutes. 
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Desdemona. Alas t he is betray'd, and I undone ! 

Othello. Out, strumpet! Weep'st thou for him to my face? 

Desdemona. banish me, my lord, but kill me not. 

Othello. Down, strumpet! 

Desdemona. Kill me to-morrow, let me live to-night. 

Othello. Nay, if you strive ! — 

Desdemona. But half an hour. 

Othello. Being done, 

There is no pause. 

Desdemona. But while I say one prayer. 

Othello. It is too late. 

(He smothers her.) [my lord! 

Emilia (within). My lord! my lord! what hoa! my lord! 

Othello. What noise is this? — Not^iead! not yet quite 
I, that am cruel, am yet merciful : [dead? 

I would not have thee linger in thy pain : — 
So, so. 

Emilia (within). What hoa, my lord! my lord! 

Othello. Who's there! 

Emilia (within). 0, good my lord, I would speak a word 

[with you. 

Othello. Yes ; — 'tis Emilia ; — by and by : — She's dead. — 



Desdemona. Helas ! il est trahi, et je suis perdue ! 

Othello. Hors d'ici, courtisane ! est-ce que tu vas le pleurer a ma 
face? 

Desdemona. Oh! bannissez-moi, mon seigneur, mais ne me tuez 
pas! 

Othello. A bas, courtisane ! 

Desde'mona. Tuez-moi demain, laissez-moi vivre cette nuit! 

Othello. Si vous resistez.... 

Desde'mona. Une demi-heure seulement I 

Othello. L'accomplissement de cet acte n'admet aucun retard. 

Desde'mona. Seulement le temps de dire une prierel 

Othello. II est trop tard. (// Vetouffe.) 

Emilia (de Vinttrieur). Hoik! Monseigneur ! Monseigneur ! Eh 
hoik ! Monseigneur ! ■ t 

Othello. Quel est ce bruit? — Elle n'est pas morte? pas tout a 
fait morte? Je suis cruel, mais cependant compatissant ; je ne veux 
pas prolonger tes souffrances : — ainsi, ainsi. 

Emilia [de I'inttrieur). Hoik! Monseigneur! Monseigneur! 

Othello. Qui est Ik? 

Emilia (de VinUrieur). mon bon seigneur, je voudrais vous 
dire un mot ! 

Othello. Oui. — C'est Emilia. — Tout de suite. — Elle est 



ACTE V, SCENE II 



313 



Desdemona. 
he is betrayed, 
undone ! 

Othello . 
trumpet ! Weepest 
n to my face ? 
Desdemona. 
sh me, my lord, 
11 me not. 

Othello. 
strumpet ! 

Desdemona. 
e to-morrow, 
live to-night. 
Othello . 
f you strive, — 
Desdemona. 
Jf an hour! 

Othello. 
done, 
is no pause. 

Desdemona. 
hile 
one prayer. 

Othello, 
oo late. 
others her. 
Emilia {within). 
•d ! My lord ! What 
rd ! my lord ! 
Othello, 
noise is this ? — 
sad! 

it quite dead? 
t am cruel, 
it merciful ; 
Id not have thee 
in thy pain : — 
. 

Emilia (within). 
hoa, my lord! my 

Othello. 
is th^re? 

Emilia (within). 
)d my lord, 
Id speak 
d with you. 

Othello. 
t is Emilia; — by and 
s dead. — 



Desdemona. 
Helas ! il est trahi, 
et moi je suis perdue! 
Othello. 
thou Hors dHciy courtisane ! Pleures tu 
pour lui a ma face? 

Desdemona. 
bannissez moi, mon seigneur, 
mais ne tuez moi pas. 
Othello. 
A-bas, courtisane! 

Desdemona. 
Tuez moi demain, 
laissez moi vivre cette-nuit. 

Othello. 
Non, si vous luttez (resistez), — 

Desdemona. 
Seulement une demi-heure! 

Othello. [cet acte), 
fitant fait (dans raccomplissement de 
il n'y a aucune pause (aelai). 

Desatmona. 
Seulement pendant-que 
je dis une priere. 

Othello. 
11 est trop tard. 
II etouffe elle. 

Emilia (a-VinUrieur) . 
hoa ! Mon seigneur ! Mon seigneur! Eh hoik! 
mon seigneur ! mon seigneur ! 

Othello. 
Quel bruit est celui-ci? — 
Pas morte! 

pas encore tout-a-fait morte? 
Moi, qui suis cruel, 
je suis cependant misericordieux ; 
ie ne voudrais pas avoir toi (te faire) 
languir dans ta souffrance : — 
ainsi, ainsi. 

Emilia (a-Vinte'rieur). 
lord ! Eh hoik, mon seigneur ! mon seigneur! 

Othello. 
Qui est Ik? 

Emilia (a-Vinteriew). 
0, bon mon seigneur, 
je voudrais parler (dire) 
un mot avec (a) vous. 
Othello. 
by.— Oui ; c'est Emilia ; — tout a l'heure. — 
Elle (Desdemona) est morte. — 
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'Tis like she comes to speak of Cassio's death ; 

The noise was high. — Ha! no more moving? 

Still as the grave. Shall she come in? Were 't good! 

I think she stirs again : — No. — What 's best to do? 

If she come in she'll sure speak to my wife : 

My wife! my wife! what wife: — I have no wife : 

0, insupportable! heavy hour! 

Methinks it should be now a huge eclipse 

Of sun and moon, and that the affrighted globe 

Should yawn at alteration. 

Emilia (within). 1 do beseech you that I may speak with you, 
0, good my lord! 

Othello. I had forgot thee : 0, come in, Emilia : — 
Soft, — by and by : — Let me the curtains draw. — 
Where art thou? (Unlocks the door.) 

Enter Emilia. 

What's the matter with thee now? 

Emilia. 0, my good lord, yonder's foul murther done! 

Othello. What! now? 

Emilia. But now, my lord ! 

Othello. It is the very error of the moon ; 



morte* — 11 est probable qu'elle vient me parler de la mort <le 
Cassio; le tapage a ete grand. — Ah! plus de mouvement? immo- 
bile comme la tombe. — La laisserai-je entrer? cela serait-il bon? 
— Je crois qu'elle remue encore : — non. — Qu'est-ce qu'il vaut 
mieux faire ? Si elle entre, assurement elle voudra parler a ma 
femme. Ma fern me ! ma femme ! quelle femme? je n'ai pas de 
femme ! pensee insupportable ! heure ecrasante ! il me semble 
qu'il devrait y avoir en ce moment une enorme eclipse de soleil et 
de lune, et que le globe effraye devrait s'entr'ouvrir devant ce de- 
sordre . 

Emilia (de VinUrieur). mon bon seigneur, je vous en conjure* 
permettez^moi de vous parler. 

Othello. Je t'avais oumiee : oh, entre, Emilia. — Doucement. — 
Tout de suite. — Tirons les rideaux. — Ou es-tu? (// ouvre la 
porte.) 

Entre Emilia. 

Othello. Eh bien, qu'est-ce que tu demandes a cette heure ? 

Emilia. mon bon seigneur, un meurtre inf&me Vient d'etre 
commis la-bas ! 

Othello. Comment! tout a l'heure? 

Emilia. A Tinstant meme, monseigneur! 

Othello. C'est l'etfet des erreurs de la lune; elle s'approcbe 
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; she 
> speak 
)'s death; 
} was high. — 
more moving? 
he grave. 
} come in? 
good? 
the 

n : — no. — 
best. to do? 
me in 
sure 

my wife : 

!my wife! what wife? 
o wife : 
>or table 1 
hour! 

be now 
lipse 
id moon, 

the affrighted globe 
iwn 
ion. 

milia (within). 
;ch you that I may 
th you, 
ny lord ! 

Othello. 
got thee : 
n, Emilia : — 
y and by : — 
aw the curtains. — 
t thou? 
he door, 
iilia. 
he matter 

now? 
Emilia. 
od lord, 

foul murther done t 

Othello. 
w? 
Emilia. 



Othello. 
very error 
>on; 



II est probable gu'elle (Emilia) 

vient me parler 

de la mort de Cassio ; 

le bruit fut haut (grand). — 

Ah ! plus-de mouvetnent? 

Tranquille comtne la tombe. 

Doit elle (Emilia) entrer? 

Cela serait-il bon? 

Je crois gu'elle (Desdemona) 

remue de-nouveau : — non. — [faire ? 

Qu'est-cequi est mieux a (vaut mieux) 

Si elle (Emilia) entre 

elle voudra surement 

pailer a ma femme : 

ma femme! tna femme 1 quelle femme? 

Je n'ai aucune femme : 

insupportable! 

lourde (p6nible) heure I 

II me-semble 

qu'il devrait fitre maintenant 

une Gnorme Eclipse 

de soleil et de lune, 

et que le effraye" globe 

devrait s'entr'ouvrir 

a (devant) ce changement. 

Emilia (a I'int&rieur) ♦ 
Je supplie vous que je puisse 
parler avec vous, 
0, bon mon seigneur ! 

Othello. 
J'avais oublie" toi : 
entre, Emilia : — 
doucement, — tout a Theure : — 
laisse moi tirer les rideaux. — 
Ou es tu? 
Il-ouvre la porte. 
Entre Emilia. 

Quelle est Taffaire (qu'y a-Ul) 
avec toi maintenant? 

Emilia. 
0, mon bon seigneur, 
la-bas est ten odieux meurtre faitt 

Othello. 
Quoi, maintenant? 

Emilia. 
Seulement a-pre sent (a l'instant meme ), 
mon seigneur ! 

Othello. 
C'est la veritable erreur (influence) 
de la lune ; 
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She comes more nearer earth than she was wont, 
And makes men mad. 

Emilia. Cassio, my lord, hath kill'd a young Venetian, 
Call'd Roderigo. 

Othello. Roderigo kill'd ! 

And Cassio kill'd ! 

Emilia. No, Cassio is not kill'd. 

Othello. Not Cassio kill'd? Then murther's out of tune, 
And sweet revenge grows harsh. 

Desdemona. falsely, falsely murder'd! 

Emilia. Alas ! what cry is that? 

Othello. That ! what? 

Emilia. Out, and alas ! that was my lady's voice : — 
Help! help, hoa! help! — lady, speak again! 
Sweet Desdemona ! 0, sweet mistress, speak! 

Desdemona. A guiltless death I die. 

Emilia. 0, who hath done 

This deed? 

Desdemona. Nobody; I myself; farewell : 

Commend me to my kind lord. 0, farewell. 

(Dies.) 

Othello. Why, how should she be murder'd ? 

Emilia. Alas, who knows? 



de terre plus que de coutume, et elle rend les gens fous. 

Emilia. Cassio, monseigneur, a tu6 un jeune V6nitien nomine 
Roderigo. 

Othello. Roderigo est tu6! et Cassio est tu6! 

Emilia. Non, Cassio n'est pas tue\ 

Othello. Cassio n'est pas tue! alors le meurlre chante faux, et la 
melodieuse vengeance devient discordante. 

Desdemona. Oh! par erreur, par erreur, mise a mort! 

Emilia. H61as ! quel est ce en ? 

Othello. Ce cri! lequel? 

Emilia. Helas ! mais c'etait la voix de madame. — Au secours ! 
au secours ! hoik ! au secours ! — madame, parlez encore ! donee 
Desdemona ! 6 ma douce maitresse, parlez ! 

Desdemona. Je meurs innocente. 

Emilia. Oh ! qui a commis ce crime ? 

Desdemona. Personne; moi-m&me. Adieu : rappelle-moi a roon 
cher seigneur : oh, adieu! [Elle meurt.) 

Othello. Mais comment pourrait-elle avoir 6t6 mise a mort? 

Emilia. Helas! qui sait? 
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les 


e e vie at 


?arer eartb 


p.-? ;-s-;:rs 'p us pries' de la teme 


e was wi.Kt. 


qu\r~e * e:.ii? advutuuiee. 


kes men mid. 


ei fe*t r^D«i ie$ h«. muies fous. 


fmiii'/j. 


£bu\.i<i. 


my lord, hath killed 


Qssio. monsei^neur, a tue 


>enetian, 


uc jcune \eniuen 


oderiso. 


apr»eie Roderiso 


Othello. 


Othello. 


> killed ! 


Roderiso tue ! 


sio killed ! 


et Cassio tue ! 


Emilia. 


Emilia. 




Non, 


i not killed. 


Cassio n'est pas tue. 


Othello. 


Othello. 


sio killed? 


Pas Cassio tue? 


arder 


Alors It meurtre 


•f tune. 


est hors de ton ^chaute fau\\ 


et revenge 


et la douce ven?eauce 


arsh. 


devient discordante. 


Desdemona. 


Desdemona. 


1, 


faussement (par erreur), 


nurdered ! 


faussement assassinee! 


Emilia. 


Emilia. 


hat cry is that? 


Helas ! quel cri est celui-la? 


Othello. 


Othello. 


hat? 


Celui-la? quoi? 


Emilia. 


Emilia. 


1 alas ! 


Helas, et h61as ! 


j my lady's voice : — 
;lp, hoa! help! — 


- cela etait la voix de ma dame : — 


a /'aide! a /'aide, hola! a /'aide! — 


speak again 1 


dame, parlez de-nouveau ! 


esdemona ! 


Douce Desdemona ! 


t mistress, speak ! 


0, douce maitresse, parlez! 


Desdemona. 


Desdemona. 


;ss death 


C'est (Tune innocente mort 




que je meurs. 


Emilia. 


Emilia. 


hath done this deed? 


0, qui a fait cet acte ? 


Desdemona. 


Desdemona. 


1 myself; 


Personne; moi moi-m£me; 


: commend me 


porte-foi-bien : rappelle-moi 
a I'amitU de mon bon seigneur. 


ind lord. 


'ell. 


0, porte-/oi-bien (adieu). 




Elle-meurt. 


Othello. ' 


Othello. 


w 


Mais, comment 


he be murdered? 


devait (pouvait) elle 6tre tu6e ? 


Emilia. 


Emilia. 


10 knows? 


H61as, qui sait? 
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Othello. You heard her say herself, it was not I. 

Emilia. She said so : I must needs report the truth. 

Othello. She's, like a liar, gone to burning hell; 
Twas I that kjird her. 

Emilia. 0, the more angej she, 

And you the blacker devil I 

Othello. She turn'd to folly, and she was false. 

Emilia. Thou dost belie her, and thou art a devil. 

Othello. She was false as water. 

Emilia. Thou art rash as fire, to say 

That she was false; 0, she was heavenly true ! 

Othello. Cassiq did seduce her : ask thy husband e|se f 
0, I were damn'd beneath all depth in hell, 
But that I did proceed upon just grounds 
To this extremity : Thy husband knew it all. 

Emilia. My husband? 

Othello. Thy husband. 

Emilia. That she was false to wedlock ! 

Othello. Ay, with Cassio, 

Had she been true, 

If heaven would make me such another world 
Of one entire and perfect chrysolite, 
I'd not have sold her for it. 



Othello. Vous lui avez entendu dire a elle-mgme que ce n'etait 
pas moi. 

Emilia. G'est ce qu'elle a dit : je dois necessairement rapporter la 
verite. 

Othello. Elle est allee dans l'enfer brulant, comme une menteuse 
qu'elle etait! c'est moi qui l'ai tuee. 

Emilia. Oh I elle n'eii est que davantage un ange, et vous, vous 
n'en eli s qu'un diable plus noir ! 

Othello. Elle avail mal tourne, elle etait infidele. 

Emilia. Tu la calomnies, et tu es un diable. 

Othello. Elle etait fausse comme l'eau. 

Emilia. Et toi tu es temeraire comme le feu, en disant qu'elle 
etait fausse ; oh I elle etait celestement loyale ! 

Othello. Cassio l'avait seduite ; demande a ton raari si cela n'est 
pas. Oh, je serais damne au-dessous du fin fond de l'enfer, sij'en etais 
venu a cette extremite sans de justes causes ! Ton mari savait tout. 

Emilia . Mon mari 1 

Othello. Ton mari. 

Emilia. 11 savait qu'elle etait fausse a son lit nuptial? 

Othello. Oui, avec Cassio. Certes, si elte avail 6te loyale, quind 
meme le ciel eut forme pour moi un autre univers compose d'une 
seule et parfaite chry soli the, je ne 1'aurais pas echangto contre Ini. 
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Othello. 
ieard her say herself, 
not 1. 

Emilia. 
lid so : 
t needs report the truth. 

Othello . 
, like a liar, gone 
ding hell; 
1 that killed her. 

Emilia. 
more angel she, 
du the blacker devil I 

Othello. 
irned to folly, 
e was false. 

Emilia. 
iost belie her, 
ou art a devil. 

Othello. 
as false as water. 

Emilia. 
irt rash as fire, 
that she was false ; 
was heavenly true! 

Othello. 
did seduce her : 
y husband 

ere damned 
h all depth in hell, 
at I did proceed 
ust grounds 
extremity : 
sband knew it all, 

Emilia, 
sband ? 

Othello, 
nsband . 

Emilia. 
le was false to wedlock? 

Othello. 
th Cassio. 
e been true, 

i .would make roe 
nother world 
entire 

jrfect chrysolite, 
d not have sold her for it. 



Othello. 
Votts entenditeg elle dire elle-mfime, 
que ce n'etait pas moi. 

Emilia. 
Elle dit ainsi : [ye>ite\ 

Je dois necessairement rapporter la 

Othello. 
Elle est, comme une menteuse, all6e 
a (au) brulant enfer ; 
ce fut moi qui tuai elle. 

Emilia. 
0, le (d'autant) plus ange ejle, 
et vous le (d'autant) plus-noir diable! 

Othello. 
Elle tourna a la folie (mal), 
et elle etait fausse (infidele). 

Emilia. 
Tu calomnies elle, 
et tu es un diable. 

Othello. 
Elle etait fausse comme Peau. 

Emilia. 
Tu es temeraire comme le feu, 
pour dire qu'elle 6tait fausse ; 
0, elle etait divinement fidele! 

Othello. 
Cassio s^duisit elle : 
demande a ton mari 
s'il en ttait autrement, 
0, je serais damn6 
sous toute profondeur dans Tenfer, 
si-ce-n'est que je procedai (agis) 
sur de jqstes motifs 
jusqu'k cetle extremis : 
ton mari savait cela tout. 

Emilia, x 

Mon mari? 

Othello. 
Ton mari. 

Emilia. 
Qu'elle 6tait fausse a (au) manage? 

Othello. 
Oui, avec Cassio. 
avait elle (si elle avait) 6te" fidele, 
Si ( quand meme) 

te ciel ferait (aurait fait) pour moi 
tel uu-autre monde 
d'une entiere (seule) 
et parfaite cbrysolithe (topaze), 
je n'aurais pas vendu elle pour lui. 
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Emilia. My husband? 

Othello. Ay, 'twas he that told me first ; 
An honest man he is, and hates the slime 
That sticks on filthy deeds. 

Emilia. My husband? 

Othello. What needs this iterance, woman ? I say thy 

[husband. 

Emilia. mistress, villainy hath made mocks with love! 
My husband say that she was false ? 

Othello. He, woman ; 

I say thy husband : Dost understand the word? 
My friend, thy husband, honest, honest Iago. 

Emilia. If he say so, may his pernicious soul 
Rot half a grain a day! he lies to the heart; 
She was too fond of her most filthy bargain. 

Othello. Ha! 

Emilia. Do thy worst; 
This deed of thine is no more worthy heaven, 
Than thou wast worthy her. 

Othello. Peace, you were the best. 

Emilia. Thou hast not half that power to do me harm, 
As I have to be hurt. gull ! dolt ! 
As ignorant as dirt! thou hast done a deed, — 
I care not for thy sword; I'll make thee known, 

Emilia, Mon mari! 

Othello. Oui, c'est lui qui me l'a appris le premier ; c'est un hon- 
•u6te homme, et il deteste la boue qui s'attache aux actes mauvais. 

Emilia. Mon mari ! 

Othello. Que signifient ces repetitions, femme ? j'ai dit ton mari. 

Emilia. maitresse, la sceleratesse a joue faux jeu avec 
l'amour ! — Mon mari a dit qu'elle etait d61oyale ? 

Othello. Lui-meme, femme ; je dis ton mari : comprends-tu le 
mot ? mon ami, ton mari, I'bonnete, Vhonn&e Iago. 

Emilia. S'il a dit cela, puisse son ame pernicieuse se pourrir d'un 
atome par jour ! il ment du plus profond de son coeur : elle n'etait 
que trop folle de son affreux choix. 

Othello. Ah ! 

Emilia. Fais tout ce que tu voudras de pire ; celte action est 
aussi peu digne d'obtenir le ciel que tu etais peu digne de la pos- 
seder. 

Othello. Taisez-vous! vous ferez bien. 

Emilia. Tu n'as pas de moitie autant de puissance pour me faire 
du mal que j'en ai pour le supporter. dupe ! 6 imbecile ! ignorant 
comme la boue I tu as commis un acte.... Je ne m'inquiete pas de 
ton epee; je te ferai connaitre, quand bien meme je devrais perdre 
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Emilia. 
isband? 

Othello. 
was he 
Id me first; 
nest man he is, 
ites the slime 
ticks on filthy deeds. 

Emilia. 
isband ? 

Othello. 
needs this iterance, 
n? I say thy husband. 

Emilia, 
tress, villainy 
nade mocks 

ove 1 My husband say that 
r as false ? 

Othello. 
oman ; I say thy husband : 
mderstand the word? 
iend, thy husband, 
t, honest Iago. 

Emilia* 
say so, 

lis pernicious soul 
If a grain a day ! 
s to the heart; 
as too fond 
1 most filthy bargain. 

Othello. 

Emilia. 
y worst ; 
eed of thine 
more worthy heaven, 
hou wast worthy her. 

Othello. 
, you were the best. 

Emilia. 
hast not 
hat power 
me harm, 
lave 
hurt. 
1! dolt! 
lorant as dirt ! 
last done a deed, — 
not for thy sword ; 
make thee known, 

OTHELLO. 



Emilia. 
Mon mari? 

Othello. 
Oui, ce fut lui 
qui dit cela a moi d'abord ; 
mi honn£te homme il est, 
et il hait le limon (la boue) 
qui s 'attache sur (aux) sales actions. 

Emilia. 
Mon mari? 

Othello. 
JFnquoi est-n6cessaire cette repetition, 
femme? Je dis ton mari. 

Emilia. 
maltresse, la sceteratesse 
a fait des moqueries (joue faux jeu) 
avec J'amour! Mon mari dire que 
elle etait fausse ? 

Othello. 
Lui, femme ; je dis ton mari : 
comprends-iu le mot? 
Mon ami, ton mari, 
fhonntte, J'honn&e Iago. 

Emilia. 
S'U dit ainsi, 
puisse sa pernicieuse &me 
pourrir demi un grain un (par) jour ! 
il ment /uxjw'au coeur ; 
elle 6tait trop folle fde son choix). 
de son tres sale marche (l'indigne objet 

Othello. 
Ah! 

Emilia. 
Fais ton (du) pis que tu pourrat; 
cette action de (des) tiennes 
n'est pas plus digne du ciel, 
que tu n'etais digne (Telle. 

Othello. 
Paix,vous seriez le mieux(ferezbien). 

Emilia. 
Tu n'as pas 

de moitil ce (autant de) pouvoir 
pour faire a moi du mal, 
que yen ai 

pour fctre blessed (le supporter). 
dupe ! sot ! 
aussi ignorant que la boue! 
tu as fait un acte, — 
je ne m'inquiete pas pour(de) ton £pee; 
je ferai toi connu, 

2i 
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Though I lost twenty lives : — Help! help! hoa ! help! 
The Moor hath kill'd my mistress. Murther! murther! 

Enter Montanq, Gratiano, and Iago. 

Montano. What is the matter? — How now, general? 

Emilia. 0, are you come, Iago? you have done wel|, 
That men must lay their murthers on your neck. 

Gratiano. What is the matter ? 

Emilia. Disprove this villain, if thou be'st a man : 
He says thou toldst him that his wife was false ; 
I know thou didst not, thou'rt not such a villain : 
Speak, for my heart is full. 

Iago. I told him what I thought : and told no more 
Than what he found himself was apt and true. 

Emilia. But did you ever tell him she wa,s false? 

Iago. I did. 

Emilia. You told a lie ; an odious, damned lie ; 
Upon my soul, a lie ; a wicked lie : — 
She false with Gassio ! — Did you say with Cassio ? 

Iago. With Cassio, mistress : Go to, charm your tongue. 

Emilia. I will not charm my tongue ; I am bound to speak ; 
'My mistress here lies murther'd in her bed. 



vingt existences! Au secours! au secours! hoik! au secoursl Le 
Maure a tu6 ma maitresse! Au meurtre! au meurtrel 

Entrent Montano, Gratiano et Iago. 

Montano. Que se passe-t-il? qu'y a-t-il, g6ne"ral? 

Emilia, Oh, vous fctes venu, Iago? vous avez du bien vous con- 
duire pour que les gens vous mettent leurs crimes sur le dos. 

Gratiano. Que se passe-t-il ? • 

Emilia. Demens ce sc61erat, si tu es un homme : il dit que tu lui 
as raconte que sa femme 6tait deloyale : je sais que tu ne l'as pas 
fait, tu n'es pas un tel sc£lerat : parle, car mon coeur est plein. 

Iago. Je lui ai dit ce que je pensais, et je ne lui en ai pas dit 
plus qu'il n'a pu en reconnaitre et en verifier par lui-mime. 

Emilia. Mais lui avez-vous jamais dit qu'elle 6tait deloyale? 

Iago. Je le lui ai dit. 

Emilia. Vous lui avez dit un mensonge, un odieux, un damne 
mensonge ; sur mon ame , un mensonge, un criminel mensonge ! 
— Elle, deloyale avec Cassio !_— avez-vous dit avec Cassio? 

Iago. Avec Cassio, commere. Allons, faites taire votre langue. 

Emilia. Je ne ferai pas taire ma langue, je suis obligee de parler : 
ma maitresse est la, assassin^e dans son lit. . . . 
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quand-meme 
venty lives : — je perdais (perdrais) viugt vies : — 

ielp f hoa ! help ! A /'aide ! d /'aide ! hoik! a /'aide ! 

• hath killed my mistress, le Maure a tue ma maitresse. 
! murther! Au meurtre! au meurtre! 

mtano, Gratiano, and Iago. Entrent Montano, Gratiano et lago. 



Montano. 
the matter? — 
w, general? 
Emilia. 
you come, Iago? 
ye done well, 
q must lay 



Montano . 
Quelle est l'affaire (qu'y a-t-il)? — 
Comment maintenant, g6neral ? 

Emilia. 
0, 6tes vous venu, lago ? 
Vous avez agi bien, 
pour que les hommes doivent placer 



urthers on your neck, leurs meurtres sur votre cou. 



Gratiano. 
the matter? 
Emilia . 
b this villain, 
beest a man : 
thou toldst him 
wife was false : 
thou didst not, 
, not such a villain : 
or my heart is full. 

lago. 
m what I thought : 
I no more 

lat he found himself 
and true. 
Emilia. 
you ever tell him 
false? 
Iago. 



Emilia. 
1 a lie; 

is, damned lie; 

soul, a lie ; 

lie : — 
e with Cassio ! — 

say with Cassio? 
lago. 



Gratiano. 
Quelle est l'affaire (qu'y a-t-il)? 

Emilia. 
Refute ce sceterat, 
si tu es un homme : 
il dit que tu dis a lui 
que sa femme etait fausse : 
je sais que tu ne fis (le dis) pas, 
tu n'es pas tel un (un tel) scelerat : 
parte, car raon coeur est plein. 

Iago. 
Je dis a lui ce-que je pensais : 
et je ne dis pas plus 
que ce-qu'il trouva lui-meme 
etait juste et vrai. 

Emilia. 
Mais dites-vous jamais d lui 
(/w'elle 6tait fausse? 
Iago. 
Je fis (oui). 

Emilia. 



Vous dites un mensonge; 

un odieux, damne mensonge ; 
y soul, a ne ; sur mon ame, un mensonge; 

a lie : — un mechant mensonge : — 

elle fausse avec Cassio! — 

Dites vous avec Cassio? 

k Iago. 

issio, mistress : go to, Avec Cassio, maitresse : allez a(allons)^ 
four tongue. charmez (faites taire) votre langue. 

Emilia. Emilia. 

ot Je ne veux pas 

ny tongue ; charmer (faire taire) ma langue ; 

mnd to speak; je suis obligee de parler; 

ress here lies murdered ma maitresse ici git assassin£e 
»ed. dans son lit. 
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All. heavens forfend ! 

Emilia. And your reports have set the murther on. 

Othello. Nay, stare not, masters ; it is true, indeed. 

Gratiano. Tis a strange truth. 

Montano. monstrous act ! 

Emilia. Villainy, villainy, villainy ! — 

I think upon't, — 1 think, — I smell't ; villainy ! — 
I thought so then ; — I'll killmyself for grief. — 

villainy, villainy ! 

Iago. What, are you mad? I charge you, get you home. 

Emilia. Good gentlemen, let me have leave to speak ; 
Tis proper I obey him, but not now : 
Perchance, Iago, I will ne'er go home. 

Othello. Oh ! Oh ! Oh ! (Falling on the bed). 

Emilia. Nay, lay thee down and roar ; 

For thou hast kill'd the sweetest innocent, 
That e'er did lift up eye. 

Othello (rising). 0, she was foul ! — (To Gratiano). 

1 scarce dit know you, uncle : There lies your niece, 
Whose breath, indeed, these hands have newly stopp'd : 
I know this act shows horrible and grim. 



Tous. Oh I les cieux le defendent ! 

Emilia. Et ce sont vos rapports qui ont fait commettre ce meurtre. 

Othello. Ne soyez pas stupefaits, messires; e'est la pure verite. 

Gratiano. C'est une etrange verite! 

Montano. Facte monstrueux ! 

Emilia. Sceleratesse, sceleratesse, sceleratesse! j'y reflechis, je la 
soupejonne, je la flaire ; — 6 sceleratesse ! je m'en etais doute deja : 
— je me tuerai de chagrin : — 6 sceleratesse, sceleratesse ! 

Iago. Ah ck, est-ce que vous etes folle? Je vous Tordonne, re- 
tournez au logis. 

Emilia. Mes bons gentilshommes , donnez-moi permission de 
parler ; il est convenable que je lui obeisse, mais non pas mainte- 
nant. Peut-etre, Iago, ne retournerai-je jamais plus au logis. 

Othello. Oh ! oh ! oh ! (II tombe sur le lit.) 

Emilia. Oh oui, roule-toi et rugis; car tu as tue la plus douce 
innocente qui ait jamais leve ses yeux au ciel. 

Othello (se relevant). Oh, elle etait infame! — (A Gratiano.) Je 
vous avais a peine reconnu, oncle. Ici git votre niece, dont les 
mains que voila viennent a Tinstant d'arreter le souffle : je sais que 
cet acte parait horrible et cruel. 
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All. 
3ns forfend ! 

Emilia. 
ir reports 
t the murther on. 

Othello. 
are not, 

ie, indeed. 

Gratiano. 
strange truth. 

Montano. 
trous act! 

Emilia. 
, villainy, villainy ! — 
upon it, — 

it ; o villainy ! — 
it so then; — 
ill ravself for grief. — 
ly, villainy! 

Iago. 
re you mad ? 
j you, 
home. 

Emilia. 
ntlemen, 

ave leave to speak ; 
>per I obey him, 
now : 
:e, Iago, 
ever go home. 

Othello. 
I Oh! 
m the bed. 

Emilia. 

down and roar ; 

hast killed 

test innocent, 

• did lift up eye. 

thello (rising). 

ras foul ! — 

ano. 

did know you, uncle : 

i your niece, 

reath, indeed [ped : 

ids have newly stop- 

his act shows 

and grim. 



Tous. 
que les cieux le defendent! 

Emilia. 
Et vos rapports [mettre le meurtre). 
ont mis le meurtre en-avant (fait com- 

Othello. 
Non, ne regardez pas avec etonnement, 
mes maitres; 
cela est vrai, en-verit6. 
Gratiano. 
C'est une etrange verity. 

montano* 
monstrueux acte! 

Emilia. [tesse! — 
Sceleratesse, sceleratesse, scelera- 
Je pense sur elle (y reflechis), — 
je pense, — 

ie sens elle; 6 sceleratesse! — 
Je pensais ainsi done (m'en doutais) ; — 
je me tuerai moi-mSme pour (de) cha- 
sc616ratesse, sceleratesse ! [grin. — 

Iago. 
Quoi, etes-vous folle? 
J'ordonne a vous, 
allez-vous en k-la-maison. 

Emilia. 
Mes bons gentilhommes, 
laissez moi avoir permission de parler; 
il est convenable que j'ob&sse a lui ; 
mais non pas maintenant : 
peut-elre, Iago, 
ie ne retournerai jamais a-la-maison. 

Othello. 
Oh! Oh! Oh! 
Tombant sur le lit. 

Emilia. 
Non (allons), 

place toi en-bas (roule-toi) et rugis ; 
car tu as tu6 

la plus-douce innocente, [ceil. 

qui jamais leva en-haut (au ciel) son 

Othello (se-levant). 
Oh, elle 6tait infame! — 
A Gratiano. 

Je a-peine reconnaissais vous, oncle : 
Ik git votre niece, 
dont le souftle, a-la-ve>ite, 
ces mains ont rScemment arr6t6 : 
ie sais que cet acte parait 
norrible et hideux. 
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Gratiano. Poor Desdemona ! I am glad thy father's dead; 
Thy match was mortal to him, and pure grief 
Shore his old thread in twain : did he live now, 
This sight would make him do a desperate turn, 
Yea, curse his better angel from his side, 
And fall to reprobance. 

Othello. Tis pitiful ; but yet Iago knows, 
That she with Cassio hath the act of shame 
A thousand times committed; Cassio confessed it. 
And she did gratify his amorous works 
With that recognizance and pledge of love 
Which I first gave her; I saw it in his hand; 
It was a handkerchief, an antique token 
My father gave my mother. 

Emilia. heaven, heavenly powers ! 

Iago. Zounds, hold your peace ! 

Emilia. 'Twill out ! 'Twill out ! I hold my peace, sir ? no ; 
No, I will speak as liberal as the north ; 
Let heaven, and men, and devils, let them all, 
All, all, cry shame against me, yet I'll speak. 



Gratiano. Pativre Desd6mona ! je suis heureux que ton pere ne 
soit plus ; ton mariage fut pour tui un coup mortel, et c6 flit le 
chagrin seul qui dechira en deux la vieille toile de sa vie : s'il vivait 
a cette heure, ce spectacle le pousserait a quelque acte desespert, 
lui ferait chasser son bon ange de ses c6tes a force de maledictions, 
et le ferait tornber sous la reprobation du ciel. 

Othello. C'est lamentable ; mais cependant Iago sait qu'elle a 
commis mille fois avec Cassio I'acte de honte ; Cassio l'a confesse : 
et elle a recompense ses travaux amoureux de ce temoignage et de 
ce gage d'amour que je lui donnai dans les premiers jours ; je l'ai 
vu dans sa main : c'etait un mouchoir, un ancien present que mon 
4)fere avait fait h ma mere. 

Emilia. ciel I 6 Dieu du ciel ! 

Iago. Morbleu, tenez-vous en paix ! 

Emilia. Cela sera reveie! cela sera revele ! Me tenir en paix, 
messire? non, non, je parlerai aussi librement que le vent du nord! 
Le ciel, les hommes, les diables, tous, tous, tous, peuvent crier 
honte contre moi, mais je parlerai ! 
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Gratiano. 
Desdemona ! I am glad 
ather is dead ; 
match was mortal to him, 
pure grief shore 
Id thread 
^ain : 

le live now, 
right would make him 
desperate turn; 



etter angel 
his side, 
all to 
bance. 

Othello. 
pitiful ; 

r et Ia§o knows, 
she with Cassio 
committed the act of shame 
usand times ; 

confessed it. 
>he did gratify 
morous works 
that recognizance 
Dledge of love 

1 I 

*ave her ; 

r it 

; hand; 

s a handkerchief, 

itique token 

ither gave my mother. 

Emilia. 
iven ! heavenly powers ! 

Iago. 
is, hold your peace ! 

Emilia. 
tl out ! 
11 out ! 
i my peace, 
Vo; 

will speak 
eral as the north ; 
aven, and men, 
evils, 

em all, all, all, 
tiame against me, 
will speak. 



Gratiano. 
Pauvre Desdemona ! Je suis content 
que ton pere est (soit) mort ; 
ton mariage fut mortel pour lui, 
et le pur (unique) chagrin coupa 
son vieux fil (le fil use de sa vie) 
en deux : 

vivaifc il (s'il vivait) inaintenant, 
ce spectacle ferait lui 
faire un desespere tour (acte), 
oui, 

maudire (chasser par des maledictions) 
son meilleur (bon) ange 
de son c6te, 
et tomber a (sous) 
la reprobation du del. 

Othello. 
Cela est lamentable* ; 
mais cependant Iago sait, 
que elle avec Cassio 
a commis l'acte de honte 
mille fois ; 
Cassio avoua cela. 
Et elle contenta (r6compensa) 
ses amoureux travaux 
avec cette reconnaissance 
et ce gage d'amour 
queje 

dans les premiers jours donnai a elle ; 
je vis lui 

dans sa main (la malt) de Cassio) ; 
c'Stait un moiichoir, 
un ancien souvenir 
que mon pere donna a ma mere. 

Emilia. 
ciel ! celestes puissances ! 

Iago. 
Morbleu, tenez votre (vous en) paix ! 

Emilia. 
Cela veut dehors (sortir) I 
cela veut dehors (cela sera rev61Q ! 
Moi me tenir ma (en) paix, 
monsieur? Non; 
non, je parlerai 

aussi liberalemewtf que le vent du nord ; 
laissez le ciel, et les hommes, 
et les diables, 

laissez eux tous, tous, tous, 
crier honte contre moi, 
cependant je parlerai. 
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logo. Be wise, and get you home. 

Emilia. I will not. 

(Iago offers to stab Emilia.) 

Gratiano. Fie ! 

Your sword upon a woman ! [of 

Emilia. thou dull Moor ! that handkerchief thou speak'st 
I found by fortune, and did give my husband, 
For often with a solemn earnestness, 
(More than, indeed, belonged to such a trifle,) 
He begg'd of me to steal it. 

Iago. Villainous whore ! 

Emilia. She give it Cassio ! no, alas, I found it, 
And I did give't my husband. 

Iago. Filth, thou liest ! 

Emilia. By heaven, I do not ! I do not, gentlemen ! 
murderous coxcomb ! what should such a fool 
Do with so good a wife ? 

(Iago stabs Emilia, then runs out.) 

Othello. Are there no stones in heaven, 

But what serve for the thunder ? Precious villain ! 

Gratiano. The woman falls ! sure he has kill'd his wife. 

Emilia. Ay, ay : 0, lay me by my mistress' side ! 

Gratiano. He's gone, but his wife 's kilPd. 



Iago. Soyez sage, et retournez-vous-en au logis. 

Emilia. Je ne veux pas. {Iago se pre'cipite sur Emilia pour la 
poianarder.) 

Gratiano. Fi ! votre 6pe" e lev6e sur une femme ! 

Emilia. stupide Maure! ce mouchoir dont tu paries, je l'avais 
trouve" par hasard, et je l'avais donn6 a mon mari ; car souvent, 
avec une insistance solennelle, qu'une telle bagatelle ne m6ritait 
certes pas, il m'avait supplie de le voler. 

Iago. Infame courtisane 1 

Emilia. Elle le donner a Cassio ! non, he* las, je l'avais trouv6, et 
je le donnai a mon mari. 

Iago. Tu mens, ordure! 

Emilia. Par le ciel, je ne mens pas, genlilshommes ! — imbe- 
cile meurtrierl qu'est-ce qu'un tel sot avait a faire d'une si bonne 
femme ? {Iago poignarde Emilia et s'enfuit.) 

Othello. N'y a-t-il pas au ciel d'autres pierres que celles qui 
servent au tonnerre? — Incroyable scelerat! 

Gratiano. Gette femme tombe ! a coup sur il a tue" sa femme ! 

Emilia. Oui, oui : oh ! placez-moi a c6te de ma maitresse ! 

Gratiano. II s'est enfui, mais sa femme est tu£e. 
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se 



Iago. p 



;t you home. 
Emilia. 
not. 

)ffers to stab Emilia, 
Gratiano . 



lago. 
Soyez sage, 
et. allez vous en a-la-maison. 

Emilia. 
Je ne veux pas. 

Iago essay e de poignarder Emilia. 
Gratiano. 
our sword upon a woman! Fi ! votre ep6e leUe sur une femme ! 

Emilia. Emilia. 

a dull Moor! toi stupide Maure! 

indkerchiefthouspeakestof ce mouchoir de (dont) tu paries 
d by fortune, je le trouvai par hasard, 

d give my husband, et je le donnai a mon mari, 

car souvent avec 
un solennel empressement, 
(plus que, en-verit6, 
%l n'appartenait a 
telle une (une telle) bagatelle), 
il demanda de (a) moi de voler lui. 

lago. 
Sc616rate courtisane! 
Emilia. 
Elle donner lui a Cassio ! 
non, h61as, je trouvai lui 



;en with 

mn earnestness, 

than, indeed, 

jed to 

i trifle,) 

jged of me to steal it. 

lago. 
ous whore! 

Emilia, 
ive it Cassio! 
is, I found it, 



did give it my husband, et je donnai lui a mon mari. 



Iago. 
thou liest ! 

Emilia. 
iven, I do not! 
ot, gentlemen ! — 
•derous coxcomb! 
should 
i fool do 



Iago. 
Ordure, tu mens! 

Emilia. 
Par le ciel, je ne fais (mens) pas! 
Je ne fais (mens) pas, messieurs ! — 
meurtrier fat (imbecile) ! 
Quoi devait fpouvait) 
tel un (un tel) sot faire 
avec (de) 

>d a wife ? si bonne une (une si bonne) femme ? 

abs Emilia, then runs out. Iago poignarde Emilia, puis court 

Othello. Othello. [dehors. 

ere no stones in heaven, /V'est-il aucunes pierres dans le ciel, 



tiat serve 
i thunder? 
us villain! 

Gratiano. 
oman falls ! 
e has killed his wife. 

Emilia. 
! — 0, lay me 
mistress* side! 

Gratiano . 
gone, 
s wife is killed. 



que celles-qui servent 
pour le tonnerre ? 
Fameux scel6rat! 

Gratiano. 
La femme tombe; 
surement il a tu6 sa femme. 

Emilia. 
Oui, oui! — 0, placez moi 
par le (a) cftte* de ma maitressc ! 

Gratiano. 
II est all6 (parti), 
mais sa femme est tu£e. 
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Montano. Tis a notorious villain. Take you this weapon, 
Which I have here recover'd from the Moor : 
Gome, guard the door without ; let him not pass, 
But kill him rather : I'll after that same villain, 
For 'tis a damned slave. 

(Exeunt Montano and Gratiano.) 

Othello. I am not valiant neither, 

But every puny whipster gets my sword, 
But why should honour outlive honesty ? 
Let it go all. 

Emilia. What did thy song bode, lady? 
Hark, can'st thou hear me ? I will play the swan, 
And die in music. — (Singing.) 'Willow, willow i willow.' — 
Moor, she was chaste ; she lov'd thee, .cruel Moor ; 
So come my soul to bliss, as I speak true ; 
So speaking as I think, I die, — I die! 

(Dies.) 

Othello. I have another weapon in this chamber, 
It is a sword of Spain, the ice-brook's temper ; 
0, here it is : — uncle, I must come forth. [dear; 

Gratiano (without). If thou attempt it, it will cost thee 
Thou hast no weapon, and perforce must suffer. 



Montano. G'est un scelerat fiefife . Prenez cette arme que je xiens 
(Tenlever au Maure ; allez garder la porte au dehors ; ne le laissex 
pas passer, mais luez-le plutdt. Je Yais courir apres ce scelerat; 
car c'est un esclave damne. (Sortent Montano et Gratiano.) 

Othello. Je ne suis pas Yaillant non plus, car le premier ch&if 
gringalet venu peut m'enlever mon epee. Mais pourquoi Thonneur 
survivrait-il a l'honn£tet6? qu'ils s'en aillent de compagnie. 

Emilia. Que presageait ta chanson, dame? ficoutel peux-tu 
m'entendre ? je vais faire le cygne et mourir en musique. (Elle 
chante.) Saule, saule, saute. — Maure, elle etait chaste ; elle t'aimait, 
cruel Maure ; puisse mon ame posseder la felicite supreme comme 
je dis la verite, et en parlant comme je pense, je meurs, — je meurs! 
(Elle meurt.) 

Othello. J'ai une autre arme dans cette chambre; c'est une epee 
d'Espagne, trempee a glace : ah! la voici. — Oncle, il faut queje 
sorte. 

Gratiano (du dehors). Si tu Tessayes, il t'en coutera cher : tn n'as 
pas d'armes, et forcement tu en patiras. 
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Montana. 
It is a notorious villain. 
Take, you, this weapon, 
which I have here recovered 
from the Moor : 
come, 

guard the door without ; 
let him not pass, 
but kill him rather; 
I will after 
that same villain, 
for it is a damned slave. 
Exeunt Montano and Graiiano. 

Othello. 
I am not valiant neither, 
but every puny whipster 
gets my sword. 
But whv should honour 
outlive nonesty? 
Let it 
go all. 

Emilia. 
What did thy song bode^ lady? 
Hark, 

canst thou hear me ? 
I will play the swan, 
and die in music. 
Singing- 

Willow, willow, willow. — „ 
Moor, she was chaste ; 
she loved thee, cruel Moor; 
as come 

my soul to bliss, 
so' I speak true : 
so speaking as I think, 
I die, — I die ! 
Dies. 

Othello. 
I have another weapon 
in this chamber, 
it is a sword of Spain, 
the ice-brook's temper ; 
0, here it is : — 
uncle, I must come forth. 
Gratiano {without). 
If thou attempt it, 
it will cost thee dear; 
thou hast no weapon, 
and perforce 
must suffer. 



Montano . 
C'est un fieffe scGlerat. 
Prenez, vous, cette arme, 
que j'ai ici recouvrfce (enlevee) 
du (au) Maure : 
venez (allez), 

gardez la porte au-dehors ; 
ne laissez lui pas passer, 
mais tuez lui plutdt ; 
j veux courir apres 
ce meme scelerat, 
car c'est un damn6 esclave. 
Sortent Montano et Gratiano. 

Othello. 
Je ne suis pas vaillant non-plus, 
mais chaque chelif gringalet 
obtient (peut m'enlever) mon epee. 
Mais pourquoi Thonneur devrait-iJ 
survivre a ThonnMete? 
Laissez cela [compagnie). 

s'en aller tout (qu'ils s'en aillent de 

Emilia. 
Quoi ta chanson pr6sageaiWWe, dame? 
ficoute, 

peux tu entendre moi? 
Je jouerai (ferai) le cygne, 
et je mourrai en musique. 
Chantant. 

Saule, mule, saule. — 
Maure, elle etait chaste; 
elle aimait toi, cruel Maure; 
ainsi vienne (aille) 
mon ame a la felicite, 
comme je parle (dis) vrai (la te>it6); 
ainsi parlant comme je pense, 
je meurs, — je meurs! 
Elle-meurt. 

Othello. 
J'ai une autre arme 
dans cette chambre-ci, 
c'est une 6p6e d'Espagne, [glace) 
trempe du ruisseau-glace* (tremp^e h 
ici elle est (la voici) : — 
oncle, je dois venir dehors (sortir). 

Gratiano [a-Vext&rieur). 
Si tu essayes cela, 
cela coutefa a toi cher ; 
tu n'as aucune arme, 
et de-force (forcement) 
tu dois souffrir (en patir). 



332 ACT V, SCENE II 

Othello. Look in upon me then, and speak with me, 
Or, naked as I am, I will assault thee. 

Re-enter Gratiano. 

Gratiano. What is the matter ? 

Othello. Behold ! I have a weapon ; 

A better never did itself sustain 
Upon a soldier's thigh : I have seen the day, 
That with this little arm, and this good sword, 
I have made my way through more impediments 
Than twenty times your stop : — But, vain boast ! 
Who can control his fate ? His not so now. — 
Be not afraid though you do see me weapon'd ; 
Here is my journey's end, here is my butt, 
And very sea-mark of my utmost sail. 
Do you go back dismay'd ? 'tis a lost fear ; 
Man but a rush against Othello's breast. 
And he retires.; — Where should Othello go ? — 
Now, how dost thou look now ? ill-starr'd wench ! 
Pale as thy smock ! when we shall meet at compt, 
This look of thine will hurl my soul from heaven, 
And fiends will snatch at it. Cold, cold, my girl ? 
Even like thy chastity. — 
cursed, cursed slave ! — Whip me, ye devils 



Othello. Alors, rentre et viens me parler, ou desarme comme je 
suis, je vais me precipiter sur toi. 

Rentre Gratiano. 

Gratiano. Qu'y a-t-il? 

Othello. Begardez! j'ai une arme; une meilleure ne fut jamais 
suspendue a la cuisse d'un soldat : j'ai vu le temps ou, avec ce petit 
bras et cette bonne epee, je me frayais un chemin k travers plus 
d'obstacles que vous ne pouvez m'en opposer vingt fois : — mais, 
jactance inutile I qui peut s'opposer a sa destinee? il n'en est 
plus ainsi maintenant. — Ne craignez pas, bien que vous me 
voyiez arme;voici latin de inon voyage, ma derniere etape, le 
dernier relache de ma derniere voile. Est-ce que vous reculez 
d'effroi? Crainte inutile, dirigez seulement un jonc contre la poi- 
trine d'Othello, ct il se retirera : — ou done Othello pourrait-il 
aller? — Voyons quel aspect tu presentes a cette heure? femme, 
nee sous une mauvaise etoile ! PAle comme ta chemise ! lorsque nous 
nous rencontrerons au tribunal de Dieu, ton aspect present suffira 
pour precipiter mon ame du ciel, et les demons s'en saisiront! — 
Froide, froide, mon enfant! froide comme ta chastete meme. — 
Oh, le manant maudit, maudit ! — Demons, chassez-moi a coups de 
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Othello. 
Look in upon me then 
and speak with me, 
or, naked as I am, 
I will assault thee. 
Re-enter Gratiano. 

Gratiano. 
What is the matter ? 

Othello. 
Behold ! I have a weapon ; 
a better never 
did itself sustain 
upon a soldiers's thigh : 
I have seen the day, 
that with this little arm, 
and this good sword, 
I have made my way 
through more impediments 
than twenty times your stop : — 
but, vain boast! 
who can control his fate? 
it is not so now. — 
Be not afraid 

though you do see me weaponed 
here is my journey's end, 
here is my butt, 
and very sea-mark 
of my utmost sail. 
Do you go back 
dismayed? 
it is a lost fear ; 
man but a rush against 
Othello's breast, 
and he retires ; — 
where should Othello go? — 
Now, 

how dost thou look 
now? 

ill-starred wench! 
Pale as thy smock ! 
When we shall meet 
at compt, 
this look of thine 
will hurl my soul from heaven, 
and fiends will snatch at it. 
Cold, cold, my girl? 
Even like thy chastity. — 
cursed, cursed slave! 
Whip me, 
ye devils 



Othello. 
Regarde dedans sur moi alors, 
rentre etparle avec (a) moi, 
ou, nu (desarme) comme je suis, 
j'attaquerai toi. 
Rentre Gratiano. 

Gratiano. 
Quelle est Taffaire (qu'y a-t-il)? 

Othello. 
Regardez ! J'ai une arme ; 
une meilleure jamais 
ne se soutint elle-meme 
sur la cuisse d r un soldat : 
j'ai vu le jour, 
que (oii) avec ce petit bras, 
et cette bonne epee, 
j'ai fait mon chemin 
a-t ravers plus d'enipfcchenients 
que vingt fois votre obstacle : — 
mais, vaine jactance! 
qui peut maitnser son destin? 
il n en est pas ainsi maintenant. — 
Ne soyez pas effraye 
; guoique vous voyiez moi arme* ; 
ici est (voici) la fin de mon voyage, 
ici est (voici) ma limite, 
et la veritable balise 
de ma derniere voile. 
Allez vous en-arriere (reculez-vous) 
epouvante? 

cest une perdue (inutile) crainte; 
dirigez seulement un jonc contre 
la jpoitrine d'Othello, 
et fl se-retire (retirera); — 
ou Othello devrait (pourrait)-iJaller? — 
Maintenant (voyons), 
comment parais tu (quel air as-tu) 
maintenant? [etoile) fille (femme) ! 
mal-etoilee (nee sous une mauvaise 
Pale comme ta chemise ! 
Quand nous wows-rencontrerons 
a compte (au jour supreme), 
cet air de (des) tiens (ton air) 
precipitera mon &me de (du) ciel, 
et les demons s'arracheront elle. 
Froide, froide, ma fille? 
Precisement comme ta chastet6. — 
maudit, maudit esclave! — [fouet), 
Fouettez moi (chassez-moi a coups de 
vous demons 
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From the possession of this heavenly sight 1 
Blow me about in winds ! roast me in sulphur ! 
Wash me in steep-down gulfs of liquid fire I 
Desdemona! dead Desdemona ! dead. Oh, oh. 

Enter Lodovico, Montano, Gassio, carried in a chair, 
and Officers, with Iago, prisoner. 

Lodovico. Where is this rash and most unfortunate man? 

Othello. That's he that was Othello; here I am. 

Lodovico. Where is that viper? bring the villain forth. 

Othello. I look down towards his feet ; — but that's a fable : 
If that thou be'st a devil I cannot kill thee. 

(Othello wounds Iago.) 

Lodovico. Wrench his sword from him. 

Iago. I bleed, sir ; but not kill'd. 

Othella. I am not sorry neither ; I'd have thee live ; 
For, in my sense, 'tis happiness to die. 

Lodovico. thou Othello, that wert once so good, 

Fall'n in the practice of a cursed slave, 
What shall be said to thee ? 

Othello. Why, any thing : 

An honourable murderer, if you will ; 



fouet hors de la vue de ce spectacle celeste ! roulez-moi dans des 
vents sans repos ! faites-moi cuire dans le soufre ! plongez-moi dans 
des goufFres profonds de feu liquide ! Desdemona 1 morte, Desde- 
mona! morte! oh! oh! 

Entrent Lodovico, Montano, Cassio, portC dans un fauteuil, 
et des officiers avec Iago, prisonnier. 

Lodovico. Ou est ce forcene et trop malheureux homme? 

Othello. Celui qui fut Othello; — me voici. 

Lodovico. Ou est cette vipere?faites avancer le scelerat. 

Othello. Je regarde ses pieds, mais c'est une fable. — Si tu es 
u n demon, je ne puis te tuer. (Othello blesse Iago.) 

Lodovico. Enlevez-lui son arme. 

Iago. Je saigne, seigneur, mais je ne suis pas tue. 

Othello. Je n'en suis pas fach6 non plus : je voudrais que tu 
vecusses, car, a mon avis, mourir est un bonheur. 

Lodovico. Othello, toi autrefois si vertueux et qui es tombe 
dans les pieges d'un manant damne, comment t'appellera-t-on? 

Othello. Parbleu, comme on voudra : un meurtrier honorable, s' 
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he possession 
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me in 
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s his feet ; — 
it is a fable : 
thou beest a devil 
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de la possession 

de ce celeste spectacle ! 

Soufflez moi ca-et-la dans les vents 1 

rdtissez moi Sans le soufre! 

lavez moi dans 

les escarpes-en-bas (profonds) abimes 

de liquide feu ! 

Desdemona! 
! morte Desdemona ! morte 1 Oh ! Oh ! 

Entrent Lodovico, Montano, 

Cassio^portC dans une chaise 
, et officiers, avec Iago, prisonnier. 
Lodovico. 

Ou est cet emporte* 

et tres malheureux homme? 
Othello. 

Cela est celui qui fut Othello; 

ici je suis (me voici). 
Lodovico . 

Ou est cette vipere? 
Conduisez le sc616rat en-avant. 

Othello. 
Je regarde en-bas 
vers ses pieds 
mais cela est une fable : 
si tu es un diable 
je ne puis pas tuer toi. 
Othello blesse Iago. 

Lodovico . 
Arrachez son 6p6e de lui. 

Iago. [pas tue. 

Je saigne, monsieur; mais je ne suis 

Othello. 
Je n'en suis pas fache non-plus ; 
je voudrais avoir 
toi vivre (que tu v&usses); 
car, dans (a) mon avis, . 
c'est un bonheur de mourir. 

Lodovico. 
toi Othello, 

qui etais jadis si bon (vertueux), 
tombe dans la machination (les pieges) 
d'un maudit esclave, 
quoi sera dit 
a toi (comment t'appellera-t-on)? 

Othello. 
Parbleu, 

toute chose (comme on voudra) : 
un honorable meurtrier, 
si vous voulez ; 
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For nought I did in hate, but all in honour. 

Lodovico. This wretch hath part confess'd his villainy : 
Did you and he consent in Cassio's death ? 

Othello. Ay. 

Cassio. Dear general, I never gave you cause. 

Othello. I do believe it, and I ask your pardon. 
Will you, 1 pray, demand that demi-devil, 
Why he hath thus ensnar'd my soul and body? 

Iago. Demand me nothing : What you know, you know : 
From this time forth I never will speak word. 

Lodovico. What ! not to pray? 

Gratiano. Torments will ope your lips. 

Othello. Well, thou dost best. 

Lodovico. Sir, you shall understand what hath befall'n, 
Which, as I think, you know not : Here is a letter, 
Found in the pocket of the slain Roderigo ; 
And here, another : the one of them imports 
The death of Cassio to be undertook 
By Roderigo. 

Othello. villain ! 

Cassio. Most heathenish and most gross ! 



vous voulez ; car je n'ai rien fait par haine, mais tout par hon- 
neur. 

Lodovico. Ce miserable a confesse en partie sa sceleratesse : 
aviez-vous, vous et lui, complote la mort de Cassio ? 

Othello. Oui. 

Cassio. Cher general , je ne vous en avais jamais donne 
sujet* 

Othello. Je le crois, et je vous demande pardon. Voulez-vous, je 
vous en prie, demander a ce demi-diable pourquoi il a ensorcele 
ainsi mon &me et mon corps? 

Iago. Ne me demandez rien : vous savez ce que vous savez : 
a partir de ce moment, je ne prononcerai plus un mot. 

Lodovico. Comment! pas meme pour pner? 

Gratiano. Les tourments ouvriront vos levres. 

Othello. Bon, tu fais fort bien. 

Lodovico. Seigneur, vous devez apprendre ce qui s'est passe\ 
et ce que vous iguorez encore, je crois. Voici une lettre trouvfce 
dans la poche de Roderigo qui a ete tue, et en voici une autre : 
Tune d'elles revele que la mort de Cassio devait 6tre executed par 
Roderigo. 

Othello. scelerat! 

Cassio. Oh! l'acte abominable et digne d 1 un paien! 



ACTE Y, SCENE II 



337 



lght I did in hate, 
in honour. 

Lodovico. 
retch hath part 
ed his villainy : 
1 and he consent 
$io's death? 

Othello. 

Cassio. 
eneral, 

• gave you cause. 

OtheUo. 
jlieve it, 
ask your pardon. 
)u, I pray, 
I that demi-devil, 
3 hath thus 
3d 

il and body? 
logo. 
d me nothing : 
ou know, 
ow : 
lis time forth 

• will speak word. 

Lodovico. 
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Gratiano. . 
its will ope your lips. 

Othello. 
bou dost best. 

Lodovico, 

ill understand 
ath befallen, 
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a letter, 
n the pocket 
slain Roderigo ; 
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Cassio. 
athenish and most gross! 

[•HELLO. 



car rien je lis en haine, 
mais tout en honneur. 

Lodovico. 
Ge miserable a en partie 
confess^ sa sceleratesse : [et lui 
consentites ( vous entendites) vous vous 
dans (pour) la mort de Cassio? 

Othello. 
Oui. 

Cassio. 
Cher general, 
je jamais ne donnai a vous motif. 

OtheUo. 
Je crois cela, 

et je demande votre pardon. 
Voulez vous, je vous prie, 
demander a ce demi-diable, 
pourquoi il a ainsi 
fait-tomber-dans-le-piege 
mon £me et mon corps? 

Iago. 
Ne demandez a moi rien : 
ce-que vous savez, 
vous le savez : 
depuis ce temps-ci en-avant 
je jamais parlerai (dirai) u» mot. 

Lodovico. 
Quoi! pas meme pour prier? 

Gratiano. 
Les tourments ouvriront vos levres. 

OtheUo. 
Bon, tu fais tres-bien . 

Lodovico. 
Monsieur, 

vous devez comprendre 
ce-qui a (est) arrive, 
ce-que, comme je pense, 
vous ne savez pas : 
ici est (voici) une lettre, 
trouvee dans la poche 
du tue Roderigo ; 
et ici (en voici) une autre : 
Tune d'elles indique 
que la mort de Cassio 
a 6tre (devait 6tre) 
entrepnse (execute) par Roderigo. 

Othello. 
scelerat! 

Cassio. 
Acte tres paien et tres monstrueux ! 

22 
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Lodovico. Now here's aftothej' discontented paper, 
Found in his pocket too ; and this, it seems, 
Roderigo meant to have sent this damned villain ; 
BOt that, belike, lago in the interim 
Cairie in and satisfied hiift. 

Othetlb. thou pernicious caitiff ! 

How came you, Cassio, by that handkerchief 
That was my wife's? 

Cassio. I found it in my chamber; 

And he himself confess'd, but even now, 
That there he dropp'd it, for a special purpose, 
Which wrought to his desire. 

Othello. fool ! fool ! fool I 

Qassio. There is, besides, \ti iloderigo's letter,— 
How he upbraids lago, that nc made him 
Brave me upon the watch ; whereon it came 
That I was cast : And even but now he spake^ 
After long seeming dead, — lago hurt him, 
lago set him on. 

Lodovico. You must forsake this room, and gb with tis: 
Your power and yoiir coirimand is taken off, 
And Cassio rules in Cyprus. For this slave, — 
If there be any cunning cruelty, 



Lodovico. Maintenant voici une autre lettre pleine de reproches. 
egalement trouvfce dans sa poche : Roderigo parait avoir eu I'interi- 
tion de Tenvoyer a* ce dainne scelerat ; mais lago dafls 1'intervalle 
vint, semble-t-il, et r6ussit a I'afla1£er. * 

Othello. pernicieux miserable f Comment ce inoufchoif, ^ni 
appartenait a ma femme, se trouvaitril entre vos mains, Cassio? # 

Cassio. Je i'avais trouve dans ma chambre, et il a confess 
lui-meme, il n'y a qu'un instant, qu'il l'y avait depose ponr un proje< 
special qui r6ussit au gre de son desir. 

Othello. fou ! foil ! fou ! 

Cassio. On voit, en outre, dans la lettre de tib'deHgo pfar J& 
reproches qu'il lui adresse, que c'Stait lago qui l'avait froii&e a 
m'insulter a la garde ; de la vint ma disgrace : et il ri'y a qii'iih ins- 
tant, apres avoir longtemps paru mort, il a parte ; c'6tait lago qui . 
l'avait poignard6, lago qui l'avait a posted ' 

Lodovico. II vous farit ffuitter cette chambre et veflif iwc I 
nous ; votre pouvoir el votre commandement vous Sdnt enleves, et I 
Cassio gouverrie dans Chyj)re. Qtiatit a ce" maifa'tit, s'il exMe tftieltfnr 
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Lodovico. 
Now here is another 
discontented paper ? 
found in his pocket too; 
and this, it seems, 
Roderigo meant to have sent 
this damned villain; 
but that, belike, 
Iago 

in the interim 
came in and satisfied him. 

Othello. 

thou pernicions caitiff! 
How came you, Cassio,' by 
that handkerchief 

that was my wife's? 
Cassio, 

1 found it in my chamber ; 
and he himself confessed, 
but even 

now, 

that there he dropped it 

for a special purpose, 

which wrought 

to his desire. 

Othello. 
fool! fool! fool! 

Cassio. 

There is, besides, 

in Roderigo's letter, — 

how he upbraids Jago, 

that he made him 

brave me 

upon the watch ; 

wnereon it came 

that I was cast : 

and even 

but now 

he spake, 

after long seeming dead, — 

Iagp hurt him, Iago set him on. 

Lodovico. 
You must forsake this room, 
and go with us; 
your power and your command 
is taken off, 

and Cassio rules in Cyprus. 
For this slave, 
if there be any 
cunning cruelty, 



9?» 

Lodovico. 
Maintenant ici est (voici) un-autre 
ine content papier (lettre dp reproches), 
trouve dans sa poche aussi; 
ct celui-ci, il parait, 
Roderigo se-proposaitde /'avoir envoye 
a ce dauinfc scelerat; 
si-ce-n'est que, probablement, 
iago 

dans Tintervalle (sur ces entrefaitesj 
vint et satisfit (apaisa) lui. 

Othello. 
toi pernicieux miserable ! [sio, 
Comment t>ows-procurites vous, Cas- 
ce mouchoir 
qui etait de (a) ma femme? 

Cassio, 
Je trouvai lui dans ma chambre ; 
et lui lui-m&me confessa, 
seulement pr6cis6ment 
maintenant (a Tinstant meme), 
que Ik il laissa tomber lui 
pour un special dessein, 
qui op6ra (reussit) 
a (au) qri de son desir. 

Othello. 
fou! fou! fou! 

Cassio, 
La est (il y a), en-outre, 
dans la lettre de Roderigo, — 
comment il fait-des-reproches-a Iago, 
qu'il fit lui (de l'avoir poussS) 
d braver (insulter) moi 
sur (a) la garde; 
sur-quoi il vint (arriva) 
que je,fus casse-aux-gages : 
et mfeme [mfinie) 

seulement maintenant (a Pinstant 
il parla, 

apres longtemps paraissant mort, — 
Iago blessa lui, Iago aposta lui . 

Lodovico. 
Vous devez abandonner cette chambre, 
et aller (venir) avec nous ; 
votre pouvoir et votre commandemept 
vous est (sont) enleves, 
et Cassio gouverne dans Chypre. 
Pour (quant a) cet esclave, — 
s'il est auelque 
fine (rafnnee) cruaute, 
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That can torment him much, and hold him long. 
It shall be his : You shall close prisoner rest, 
Till that the nature of your fault be known 
To the Venetian state : — Come, bring away. 

Othello. Soft you ! a word or two, before you go. 
1 have done the state some service, and they know't; 
No more of that ; — I pray you, in your letters, 
When you shall these unlucky deeds relate, 
Speak of me as I am ; nothing extenuate, 
Nor set down aught in malice : then must you speak 
Of one that lov'd not wisely, but too well ; 
Of one, not easily jealous, but, being wrought, 
Perplexed in the extreme; of one, whose hand, 
Like the base Indian, threw a pearl away, 
Richer than all his tribe ; of one, whose subdu'd eyes, 
Albeit unused to the melting mood, 
Drop tears as fast as the Arabian trees 
Their medicinable gum : Set you down this : 
And say, besides, — that in Aleppo once, 
Where a malignant and a turban'd Turk 
Beat a Venetian, and tradue'd the state, 



eruaut6 raftinee qui puisse le faire souffrir beaucoup et longtemps, 
il n'y echappera pas. Vous resterez etroitement prisonnier, jusqu'a 
ce que la nature de votre faute soit connue de l'fetat de Venise. — 
Allons, emmenez-le. 

Othello. — Doucement! un mot ou deux avant que vous partiez. 
J'ai rendu a l'fitat quelques services, et ils le savent; assez la-dessus. 
— Je vous en prie, lorsque dans vos lettres vous raconterez ces 
malheureux evenements, parlez de moi tel que je suis; n'attenuez 
rien, mais n'ajoutez rien par malice : si vous agissez ainsi, alors 
vous tracerez le portrait d'un homme qui in'aima pas avec sagesse, 
mais qui n'aima que trop bien; d'un homme qui ne fut pas aise- 
ment jaloux, mais qui une fois inquiet se laissa emporter jusqu'aux 
dernieres extremites ; d'un homme dont la main, comme celle du vil 
lndien, rejeta une perle plus precieuse que toute sa tribu; d'un 
homme dont les yeux vaincus, bien que peu habitues a la mode des 
pleurs, verserent des larmes avec autant d'abondance que les arbres 
d'Arabie leur gomme medicinale. Peignez-moi ainsi, et ajoutez qu'une 
fois dans Alep, ou un malicieux Turc en turban battait un Venitien 
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qui peut tourmenter lui beaucoup, 

et tenir (laisser vivre) lui longtemps, 

elle sera la sienne : 

vous devez rester 

etroitement-garde prisonnier, 

jusqu'a-ce que la nature 

de votre faute soit connue 

au venitien fitat — 

venez (allons), 

menez lui au-loin (emmenez-le). 

Othello. 
Doucement, vous! 
un mot ou deux, 
avant-que.vous alliez (partiez). 
J'ai fait (rendu) a Pfitat 
quelque service, 
et ils savent(on sait) cela; 
ne parlons plus de cela.. — 
Je prie vous, dans vos lettres, 
quand vous raconterez 
ces malheureux faits, 
parlez de moi comme je suis ; 
n'attenuez rien, 
ni inscrivez guelque-chose 
en (par) malice : 

alors devez vous parler d'un homme 
qui n'aima pas sagement, 
mais qui aima trop bien ; 
d'un homme, pas facilement jaloux, 
mais qui, etant excite, 
fut tourmente (jaloux) 
dans (a) l'extr&rae ; 
d'un homme dont la main, 
comme le (celle du) vil Indien, 
jeta une perle au-loin 
plus-riche (precieuse) 

Sue toute sa tribu; 
'un homme dont les subjugues yeux, 
quoique inaccoutumes 
a rattendrissante disposition, 
laissent-tomber des larmes aussi vite 
que les d'Arabie arbres 
lament tomber leur medicinale gomme: 
inscrivez, vous, ceci : 
et dites, en-outre, — 
que dans Alep un-jour 
ou un mechant 
et un coiffe-du-turban Turc 
battait un Venetien, 
et denigrait l'fitat 
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1 took by the throat the circumcised dog, 
And smote him — thus. 

(Stabs himself.) 

Lodovico. bloody period I 

Gratiano. A|I that is spoke js iwr'fj. 

Othello. I kiss'd thee, ere 1 kill'd thee; ftp way but tfiiS) 
Killing myself to die upon a kiss. 

(He falls upon Desdemona and dies.) 

Cassio. This did I fear, but thought he had no weapon ; 
For he was great of heart. 

Lodovico (to lago). Spartan dog! 

More fell }l)an anguish, hunger, or the sea! 
Look on the tragic loading of this bed; 
This is thy work : the object poisons sight; — 
Let it be hid. — Gratiano, keep the house, 
And seize upon the fortunes of the Moor, 
For they succeed on you. — To you, lord governor, 
Remains the censure of this hellish villain ; 
The time, the place, the torture, — enforce it ! 
Myself will straight aboard; and, to the state, 
This heavy act with heavy heart relate. 

(Exeunt.) 



et insultait l'Etat, je saisis a la gorge ie chien cjrconcis, et je le 
frappai ainsi. (11 se poignarde.) 

Lodovico* denouement sanglant 1 

Gratiano. Toutes les mesures dont nous parlions sont mises 
a neant. 

Othello, . Je t'embrassai ayant dp te tuer; en me tuant, je u'ai 
que ce moyen de mourjr sur un baiser. (U tombe sur Desdtitnona et 
meurt.) 

Cassio. Je redoutais cela, mais je croyais qu'il n'avait pas d'armes; 
car il ayait un grand cceur. 

Lodovico (a lago). chien de Sparte plus cruel que la SQuJFrance ? 
la faim ou la mer! Regarde le tragique fardeau qui pese sur ce lit; 
c'est ton oBuvre. — Ce spectacle empoisonne la vue; voiles-le. — 
Gratiano, gardez la maison, et saisissez la fortune du Maure, car 
vous en heritez. — A vous, seigneur gouverneur, revient le jugement 
de cet infernal scelerat : nxez le temps, le lieu, la torture; — oh, 
appliquez-la k outrance 1 Je vais moi-meme m'embarquer snr-le-champ 
et porter k l'Etat avec un coeur douloureux le recit de cet 6veaeraent 
douloureux. (lis sortent.) 
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I took by the throat 
the circumcised dog, 
and smote him — thus. 
Stabs himself. 

Lodovico. 

bloody period ! 

Gratiano. 
All that 
is spoke 
is marred. 

Othello. 

1 kissed thee, 

ere I killed thee ; — 

no way but this, 

killing myself to die 

upon a kiss. [dies. 

He falls upon Desdemona and 

Cassio. 
This did I fear, 
but thought 
he had no weapon ; 
for he was great of heart. 

Lodovico (to Iago). 
Spartan dog ! 
More fell than anguish* 
hunger, or the sea ! 
Look on the tragic loading 
of this bed ; this is thy work : 
the object poisons sight ; — 
let it be hid. — 
Gratiano, keep the house, 
and seize upon the fortunes 
of the Moor, 
for they 

succeed on you. — 
To you, lord governor, 
remains the censure 
of this hellish villain ; 
the time, the place, 
the torture, — 
o enforce it! 
Myself will straight 
aboard ; 

and, to the state, 
this heavy act 
with heavy heart relate. 
Exeunt. 



ie pris par la gorge 
le circoncis chien, 
et je frappai lui — ainsi. 
ll-poignarde luirmeme. 

Lodovico. 
sanglante fin (denouement) ! 

Gratiano. 
Tout ce-qui [avons) parle 

est (toutes les mesures dont nous 
est (sont) gatees (mises a neant). 

Othello. 
J'embrassioi 

avant-que je tuai (de tuer) toi ; — 
il n'y a aucun moyen que celui-ci, 
en tuant moi-meme de mourir 
sur un baiser. 
II tombe sur Desdtmona et meurt. 

Cassio. 
Ceci je le craignais, 
mais je pensais 
qu'i\ n'avait aucune arme ; 
car il etait grand de coeur. 
Lodovico (a Iago). 
de-Sparte chien ! 
Plus cruel que /'angoisse, 
la faim, ou la mer! 
Regarde sur le tragique chargement 
de ce lit; ceci est ton ouvrage : 
P (cet) objet empoisonne la vue; — 
laissez lui 6tre cache. — 
Gratiano, gardez la maison, 
et saisissez les fortunes (la fortune) 
du Maure, 
car el les 

succedent sur vous (vous en heritez) . — 
A vous, seigneur gouverneur, 
reste la censure (le jugement) 
de cet infernal scelerat; 
le temps, le lieu, 

la torture, — [trance) ! 

oh fortifiez la (appliquez - la a ou- 
Moi-meme je veux sur-le-champ 
oiler a-bord (m'embarquerai) ; 
et a Ptftat, 

ce triste acte [terai). 

avec un triste cceur raconter (racon- 
Ils-sortent. 



FIN. 
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1° PfiDAGOGIE 



. - (A.), inspecteur general honoraire 
nstruction publique. L'enseignement 
angues vivanles, in- 16, br. 1 fr. 
(Michel), de l'lnstitut. De Venseigne- 
t des iangues anciennes. 1 vol. 
6, br. 2 fr. 

faeries sur I'orthographe francaise. 
[. in-16, broche. * 3 fr. 

ai de semantique, science des si- 
cations. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 
ta volne (H . ) . L' education joyeuse, 
cances,enfamille. 1 v. in-16, br. 3fr.50 

ayre (G.), ancien inspecteur general 
instruction publique. Histoire cri- 
5 des doctrines he Veducation en 
icedepuis le xvi* siecle. 2 in-16. 7 fr. 
ides sur Venseignement et sur 
icalion.i vol. in-16, broche. 3 fr. 50 
solution intellectuelle et morale de 
'ant. In-8, br. 5 fr. 

•d (M.). L'evolution contre Ve'duca- 
1 vol. in-16, br. • 2 fr. 

„ee (A.), membre de l'lnstitut. Ven- 
lement au point de vue national. 
in-16, broche. 3 fr. 50 | 



Gaultier (P.) La vraie education, lvol. 
in-16, broche. 3 fr. 50 

Greard (0.), de 1'Academie franchise. 
Education et instruction. 3 vol. in-16, 
Enseignement secondaire. 2 vol. 7 fr. 
Enseignement supCrieur, l vol . 3, fr. 50 

Lanson (G.), professeur a la Faculte des 
lettres de Paris. Trois mois d' Enseigne- 
ment aux Etats-Unis. 1 volume in-16, 
broche. 3 fr. 50 

Leclere (Alb.), professeur a l'Universite 
de Berne. V education morale rationnelle. 
1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 

Ouvrage recompense par l'lnstitut. 

Michel (H.). Notes sur Venseignement 
secondaire. lvol. in-16, broche. 3 fr. 50 

Sigwalt(Ch.), professeur au lyceeMichelet. 
De Venseignement des languesivvantes. 
1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 

Wissemans (A), chef de bureau au Mi- 

nisiere de Instruction publique. Code de 

V Enseignement secondaire. 3* edition 

n ue. vo\ in-16, br. 4 fr. 50 
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J'etudes et programmes de 
seignement secondaire dans les 
s et colleges. Brochure in-l 6. 1 fr. 50 

d'etudes et programmes de 
seignement secondaire m des 
les filles. Brochure in-l 6. 1 "fr. 25 

■amine des examens du bac- 
tureat de l'enseignement se- 
daire. Brochure in-16. 40 c. 

'amme des conditions d'admis- 
1 a l'Ecole speciale militaire de 
~t-Cyr. Brochure in-16. 30 c. 



Programme pour radmission a 
l'Ecole polytechnique. In-16. 30 c. 

Programme des conditions d'ad- 
missionaJ'Ecolenavale.ln-16. 30 c. 

Livrets scolaires a l'usage de l'enseigne- 
ment secondaire, 6 in-4°, cart. Chaque 
livret. 60 c. 

(1" Cycle). Division A. 

— Division B. 

(2* Cycle). A — Latin, grec. 

— B — Latin-sciences. 

— C — Latin-tongues vivantes. 

— D- — Sciences-langues vivan- 

tes. 
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Resumes aide-memoire a 1'usage des 
candidate au Baccalaureat, re'dige's confor- 
mement aux derniers programmes de l'en- 
seignement secondaire, format in-16 cart. 

Histoire moderne, cl. l M . Baccal. l rt par- 
tie, par M. J. Isaac, prof, au lycee 
de Lyon, l vol. 1 fr. 50 

Histoire contemporaine, Bacc. 2* par- 
tie, St-Cyr, par M. J. Isaac, l v. i fr. 50 

Geographie de la France, Bacc. l w par- 
tie, parM. F. Maurette, prof, agrege 
d'histoireet de geographie. l v. 1 fr. 50 

Geographie des principalis puis- 
sances du monde. Baccal. 2* partie, 



1***. 

Algebre. Baccal. «*ju, 
fLE. Guittoa.pisoE^ 
HewWV. ijol; y 

Giomiirie. Baccal. I* 
parM. £. Guitton. n 

TrtgonomStrie. Baccal. i 
par M. E. Guitton. l to^^ 

Physique. Baccal. 1" partly 
sagny, inspecteur gefi' 
truction publique. l to 

Chimie. Baccal l" patL 
Lespieau, maitre <~ 
des Sciences de Paris." 



3° LANGUE FRANgAISE 

§ 1. Grammaires et Exercices. 



Brachet(Aug.), Grammaire historique de 
la langue francaise, 1 v. in-16, br. 3 fr. 
Ouvrage couronne par I'Academie francaise. 
Brachet (A.)et Dussouchet, ancien pro- 
fesseur au lycee Henri-IV : Cours de 
grammaire francaise, conforme au pro- 
gramme de l'enseignement secondaire (Di- 
vision A). Nouvelles editions refondues 
conformement a l'arrete ministenel du 
25 juillet 1910 relatif a la Nomenclature 
grammaticale. 12 vol. in-16, cartonnes : 
Cours pr&paratoire. 
Grammaire et exercices. l vol. 1 fr. 
Livre du maitre. 1 vol. 2 fr. 

Cours il&mentaire . 
Grammaire et exercices. 1 vol. 1 fr. 20 
Livre du maitre. l vol. 2 fr. 50 

Exercices complementaires. 1 volume. 

Prix. 
Livre du maitre. 1 vol . 
Cours moyen. 
Grammaire. 1 vol. 1 

Exercices. l vol. 
Livre du maitre et exercices comple'- 
mentaires aveccorriges.l vol. 2fr. 75 
Cours supfrieur. 

Grammaire. 1 vol. 2 fr. 50 

Exercices. 1 vol. 1 fr. 50 

Livre du maitre et exercices comple'- 
mentaires avec corriges. 1 v. 2 fr. 75 
— Cours de grammaire francaise, con- 
forme aux programmes de l'enseignement 
secondaire (Division B) de l'enseignement 
des jeunes filles et de l'enseignement pri- 
maire superieur. Nouvelles editions reron- 
dues conformement a l'arrete ministeriel 
du 25 juillet 1910 relatif a la Nomencla- 



1 fr. 

2 fr. 


fr. 20 
1 fr. 



ture grammaticale. 5 voL in- 
toile : 
Grammaire francaise obi 

et exercices. 1 vol. 
Livre du maitre, theork *' 

corriges. 1 vol. 
Grammaire francaise com x • - J $m Bl 
exercices ; etymologic e* * 
1 vol. 
Exercices sur la gramipai 

complete, l vol. 
Livre du maitre, 1 vol. 
Maquet (Ch.), professeur au h, 
cet et Flot, professeur au fy 
magne : Cours de lanqu? \ 
Grammaire et exercices, redijrf 
ment aux programmes de I'EiJi 
secondaire et a l'arrete minis 
juillet 1910 relatif a la N< 
grammaticale. Format grand 
Degr6 preparatoire (CL <tof* 
Premier degre" (CI. de 9*)* 
Premier degri complement 
8'). lvol. 
Livre du Maitre. l vol. 

Deuxieme degre (CI. de7*)* 
Livre du Maitre. 1 vol. 

Trois. degre" (CI. de 6% 5«6H 
— -r- Exercices (CI. de 6»V. 
- (Ci: de * A 
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Petitjean (J.), professeur 
Condorcet : Tableau a" 
(fran$ais, latin et grec) a 1 ^^ 
de grammaire ; broch. ia-HH. 

auicherat (L.) : Petit trai& 
tion francaise. i vol. in-** 

Reinach (S.). Sidonieou 
peine, l vol. petit in-ii8, 
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§ 2. Dictlonnaires. 



/ > 



..._.- untiwael des 
, aesiettres et des arts ; nouvelle 
entierement refondue sous la 
i deMM. J. Tannery, sous-directeur 
enormalesupe>ieure, et E. Faguet, 
ir a la Faculty des lettres de Paris, 
and in-8, broche, 20 fr. 

neouvrage, relieen demi-chagrin, 
toile, tranches jaspees, 25 fr. 

)ictionnaire d'histoire, page 8. 

(Aug.) : Diclionnaire 6tymolo- 

> la langue francaise, avec une 
le M. Eager, de Plnstitut, l vol. 

4 fr. 

4 fr. 50 

uronne par l'Academie francaise. 

(L.) Diclionnaire des rimes, 
ordre alphab&ique inverse et pre- 
l traite de versification francaise. 
-8, cart, toile, 3 fr. 50 

.,.), profefrseur a la Faculte des 

> Lyon. Dictionnaire 6tymolo- 
i la langue francaise. 1 vol. 
»che. 4 fr. 
me\ 4fr. 50 
uronne par l'Academie franchise. 

Diclionnaire des synonymes de 

e francaise, avec une introduction 

jorie des synonymes; 9' Edition, 

pigment. 1 vol. grand 

23 fr. 
en percaiine se paye en 
fr. 75; la aemi-reliure en cha- 
fr. 50. 

je qui a obtenu de l'lnstitut en 
a 1858 le prix de linguistique. 

(J.-Ch.): Dictionnaire raisonni 
culUs grammaticales et litti- 
8 la langue francaise ; nouvelle 
■evue par M. Ch. Marty-Laveaux. 
in-8, br., 5 fr. 

nage toile, 6 fr. 50 

dictionnaire de la langue fran- 
ntenant la nomenclature de tous 
[ui se trouvent dans le.Dictionnaire 
e*mie francaise, et tous les termes 
>8 sciences, des arts, des metiers 
rie pratique, la prononciation de 
hot figuree, la signification des 
> collection de phrases appartenant 
As ecrivains, l'ltymologie, etc. 4 
t • — «-• ines, broches, 100 fr. 



La reliure des 4 volumes se paye i 
sus, ' 2C 

Littre (suite) : Supplement au Dicli 
naire de la langue francaise du mei 
auteur. 1 vol. in-4 a 3 colonnes, br<r* 
Prix. 13 

La reliure de ce volume se paye en sus, 

Littre et Beaujean, ancien inspecteu 
l'Academie de Paris : AbregS du Dictum 
naire de la lanque francaise de Littr* 
contenant tous Tes mots qui se trouvi 
dansle Dictionnaire del 'Academic franc^ai 
plus un grand nombredeneologismeset* 
termes de sciences et d'art, avec Vindication 
de la prononciation, de l'etymologie ef 
Implication des locutions proverbiales 
edition conforme pour l'orthographe a h 
derniere edition du Dictionnaire dt 
l'Academie franchise, avec un supplement 
historique, biographique et geographique. 
1 vol. gr. in-8 de 1400 p., broche, 13 fr. 

Carton ne toile, 14 fr. 5C 

Reli6 en demi-chagrin, 1 7 fr 

— Petit dictionnaire universel de la 
langue francaise, avec une partie roytho- 
logique, historique, biographique et geo- 

f;raphique, fondue alphabeliquement avec 
a partie francaise ; edition conforme pour 
l'orthographe a la septieme et derniere 
Edition du Dictionnaire de l'Academie 
francaise. 1 vol. in-16, de 912 pages, 
cartonne, 2 fr. 50 

Le mime, cartonnage toile rouge, 3 fr. 

Somxner : Petit dictionnaire des rimes 
francaises, precede" d'un precis des regies 
de la versification. 1 vol. in-18, cartonne\ 
Prix. 1 fr. 80 

— Petit dictionnaire des synonymes 
frangais, avec : r leur definition ; 2* de 
nombreux exemples tires des meilleurs 
Ecrivains; 3* replication des principaux 
homonymes francais ; l vol. in-18, cart., 
Prix. 1 fr. 80 

Soulice (Th.) : Petit dictionnaire de la 
langue francaise ; nouvelle edition refon- 
due. l vol. in-18, cartonnage toile, 1 fr. 50 

Soulice et Sardou : Petit dictionnaire 
raisonni des difficultisetdes exceptions 
de la langue francaise. 1 volume in-18, 
cart., * 2 fr. 
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§ 3. Auteurs tran^ais etw 

Classiques fran$ais. NouveHe collection, kl*H8agfer<}e«i 
des notices, des arguments analy tiques et f de# «o! 
les noms sont indiques entre parentheses. F< 

Boilean : GSuvres pottiques (Brune- Feaelon 

tiere), 1 fr. 50 — T*Umaque{/L 

— Poesies, Extraits des aeuvres en — LetXre a I' A 
prose (Brunetiere), 2 fr. Florlan : Fables 

— L'Art poetique (Brunetiere), ' 30 c. 

— Le Lutrin (Brunetiere), 30 c. 
Bossuet : Sermons choisis (Rebel- 

liau), 3fr. 

— De la eonnaissance de Dieu (de 
Lens), 1 fr. 60 

— Oraisons funebres (Ribelliau), 
Prix. 2 fr. 50 

Buff on: Aiorceaux choisis (Nollet), 
Prix. 1 fr. 50 

— Discours sur le style (Nollet). 75 c. 
Chanson de Roland : Extrails (G. Pa- 
ris), 1 fr. 50 

Chateaubriand : Extraits (Giraud), 

Prix. 2 fr. 

Chefs-d'oeuvre poltlques de Marot, 

Ronsard, etc. (Lemercier). 2 fr. 

Choix de lettres du XVII* siecle (Lan- 

son). 2 fr. 50 

Choix de lettres du XVIII* siecle (Lan- 

son). 2 fr. 50 

Chrestomathie dn moyen ajje (Paris 

et Langlois). 3 fr. 

Condlllac : Traits des sensations, 

liv. 1* (Charpentier), i fr. 50 

Corneille : Cinna (Petit de Julle- 

ville), 1 fr. 

— Horace (Petit de Julleville), 1 fr. 

— Le Cid (Petit de Julleville), 1 fr. 

— Le Menteur (Petit de Julleville), 1 fr. 

— Nicomede (Petit de Julleville), 1 fr. 

— Polyeucte (Petit de Julleville), 1 fr. 

— Semes choisies (Petit de Julle- 
ville), 1 fr. 

— Theatre choisi (Petit de Julle- 
ville), 3 fr. 

Descartes : Discours de la me'thode 
(Charpentier), 1 fr. 50 

— Principles de la philosophic, 
livre I", i fr. 50 

Diderot : Extraits (Texte), 2 fr. 

Extraits des Chroniqueurs (Paris et 

Jeanroy), 2 fr. 50 

Extraits des Eistoriens du XIX* siecle 

(Jullian), 3 fr. 50 

Extraits des Moralistes (Thaminj, 

Prix. 2 fr. 50 
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Florin 

Joinville : Hisioiv^0i 
(Natalia de WaIU$|£ 

La Bruyejre : Q 

Rebel liau), 

La Fontaine : Fables ji 

rion), 

— Choix de Fables 
rion), 

Lamartine : thefs-d\ 
(Waltz). 

Lectures morales 

Prix. 

Leibniz : Extraits 
(Janet), Prix. 

— La Monadologie 

— Nouveaux essais tW 
ment humain livre ^ 
Prix. 

Halebranche : Recherche 
liv. II (Thamin), 

Holiere : Les Femmet 
son), 

— Les Precieuses ridi* 
Prix. 

— L'Avare (Lansan), 

— Le Misanthrope (\ 
Prix. 

— Le Tartuffe (Lanson 

— Le Bourgeois genii 
son et Mornet). 

— Scenes choisies (Thir 

— ThSdtre choisi (Thifioi 
Montaigne : PrincipausB 

Extraits des Essais 

Montesquieu : Grandeur kit 
des Romains (C. JulhaB^ r 

— Extraits deV 'Esprit 
ceuvres diverse* (Jutli 

— Livre premier d& VEi 
(Jullian), 

Pascal : ProvincUdek 7* 
extraits (Brunetiere), . 

— Pen&ees et Opus* ' rj 
Prix. 
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adts et rlcits extralts des pro- 
jufs du XVI* sieole (Huguet), 
c. 2 fr. 50 

e : Andromaque (Lanson), l fr. 
ZiaWe (Lanson), 1 fr. 

itannicus (Lanson), 1 Fr. 

ther (Lanson), 1 fr.. 

Mgenie (Lanson), 1 fr. 

s Ptaideurs (Lanson), 1 fr. 

thridate (Lanson), 1 fr. 

ledtre choisi (Lanson), 3 fr. 

i extraits des prosatenrs et 
tea du moyen age (G. Paris), 
i. 1 fr. 50 

lean (J. -J.) : Extraits en prose 
iinel), 2 fr 



Rousseau (J.-J.) (suite): Lettres sur 
leg spectacles (Brunei). 1 fr. 50 

Scenes, recite et portraits extraits 
des ecrivains francais des XVII* 
et XVIII* siecles (Brunei), 2 fr. 

Sevigne : Lettres choisies (Ad. Re- 
gnier), i fr. 80 

Theatre classlque (Ad. Regnier), 3 fr. 

Voltaire : Charts XII (Mb. Wadding- 
ton), 2 fr. 

— Steele de Louis XIV (Bourgeois), 
Prix. 3 fr. 75 

— Extraits en yrase (Brunei), 2 fr. 

— Choix de Lettres (Brunei), 2 fr. 25 



ues francais. Editions annotees par les auteurs dont les noms 
idiques entre parentheses. Format in-16, cartonne. 

Massillon: Car&me (Colincamp), l fr. 25 

Rousseau (J.-B.) : (Euvres lyriques 



.et : Discours sur Vhistoire uni 
telle (Olleris), 2 fr. 50 



on : Dialogues des morls (B. 
ien), 1 fr. 60 

h.) : Lectures choisies de fran- 
)deme. 1 v. in-16, cart. t. 1 fr. 50 
(V.), professeur au lycee Hoche : 
ux choUis a l'usage de l'Ensei- 
t secondaire. 6 vol. in-16 cart. : 
ses preparatoires, l* r deg. 90 c. 
•ses preparatoires. 1 vol. i fr. 
se deHuitieme. 1 vol. 1 fr. 50 

\sedeSeptieme. 1 vol. lfr.50 

se de Sixieme. 1 vol. 1 fr. 75 

se de Cinquieme. 1 vol. 2 fr. 
\.), inspecteur general de l'lns- 
publique : Morceaux choisis 
eurs francais, prose et poesie, a 
le l'enseignement secondaire, avec 
ses et des notes. In-16, cart. 
Glasses Elbmentairbs 
e de Huitieme (avec M. Jost), 
serie. 1 fr. 50 

e de Septieme (avec M. Jost). 
lerie. 2 fr. 

Divisions A et B 
ier Cycle. Auteurs francais clas- 
tes et contemporains. 1 vol. 4 fr. 
nd separement : 

Division A 
$se de Sixitome. 1 vol. i fr. 

$se de Cinquieme. i vol. 1 fr. 50 

ssede Qwtriitne. l vol. 3 fr. 

Heme Cycle. Prose et Poesie. 1 vo- 
e. 4 fr. 50 

acien professeur au college Rollin : 
ux choisis des classiques fran- 
ose et vers). 3 vol.in-16,cartonnes : 



(Geruzez), 1 fr. 50 

Voltaire : Thidtre choisi (Geruzez). 
Prix. 2 fr. 50 

Cours elementaire. l vol. l fr. 

Cours moyen. 1 vol. 1 fr. 50 

Cours superieur. 1 vol. 2 fr. 50 

Lamartine : Lectures pour tous ou 
extraits des oeuvres generates de Lamar- 
tine. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 

— Vovuvre de Lamartine. Extraits choisis 
et annotes a l'usage de la jcunesse, prece- 
des d'une notice sur Lamartine, par M. G. 
Robertet. 1 vol. in-16, broche. 3 fr. 

— (Euvres choisies, par M. R. Waltz, 
2 vol. in-16, br. 

Prose, i vol. 3 fr. 50 

Poesies, 1 vol. 3 fr. 50 

Orateurs politiques de la France 
des origines de 1830 (Les). Choix 
de discours prononces dans les Assem- 
blies politiques franchises, recueillis el 
annotes par M. Albert Chabrier. Nouvelle 
edition, publiee avec un avant-propos de 
M. Jacoulet, inspecteur general honoraire 
de l'lnstr. publique. 1 vol. in-16, br. 4fr. 

Orateurs politiques de la France 
de 1830 anosjours (Les). Choix de 
discours prononces dans les Assemblies 
politiques franchises, recueillis et annotes 
par G. Pellisson, inspecteur d'Academie, 
avec un avant-propos de M. Aulard, pro- 
fesseur a la Sorbonne. 1 volume in-16, 
broche. 4 fr. 

Saint-Simon : Scenes et portraits, choi- 
sis dans les memoires par M. de Lanneau. 
2 vol. in-16, broches. 2 fr. 
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§4. fctudes litttrairep, Composition «t Style, ChaN&l, 
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Ghassang (E.) : Modeles de composition 
francaise^ empruntes aux 6crivains clas- 
sique's, a 1 usage des Candida ts au bacca- 
laureat. l vol. in- 16, cartonnl. 2 fr. 

Voir Modeles de composition latine, 
page 17. 
Faguet (E), de l'Academie franchise. 
Initiation litteraire. 1 vol. in-16 br. 2fr. 

— EnlisantCorneille.ty. in-16, b. 3 fr. 50 

— En lisant Moliere. 1 v. in-16, b. 3 fr. 50 
Filon : Nouvelles narrations frangaises, 

avec les arguments, prec6dees d'exercices 
preparatoires. l vol. in-16, br., 3 fr. 50 
Lanson (G.), professeur a la Faculty des 
lettres da Pans : Principes de composi- 
tion et de style : Conseils aux jeunes fllles 
sur l'art d'ecrire. 1 vol. in-16, car- 
tonne. 2 fr. 50 

— Conseils sur l'art d'icrire. Principes 
. de composition et de style a I'usage des 

eleves des lycees et colleges et des Candi- 
da ts au baccalaureat. 1 vol. in-16, car- 
\onn6. 2 fr. 50 

— Etudes pratiques de composition fran- 
gaise, sujets prepares et commentes pour 
servir de complement aux Principes de 
composition et de style et aux Conseils 
sur l'art d'ecrire. 1 vol. in-16, car- 
tonne. 2 fr. 

— Histoire de la litl&rature firangaise, de- 
puis les originesjusqu'anos jours. 12* edit. 



-, - *— f* 
revneet augmented, t to 

Le cartonnageloile s* 

Merlet, ancien profesaeur 

lycee Louis-le-Grand : 

sur les classiquee 

supirieures et du 

completes, mises au cob 

les plus recents et des 

ciels, par M. Eug. Linti 

broches. 

Chaque volume se vend &6; 




Tomb I*". Corneille, Racitxe*/ 
La Fontaine, Boileau. t ^ 

Tomb II : Chanson de 
hardouin, Joinville, 
Commines, Marot, Ronei 
Bellay, d'AubignS, M. /?*# 
toigne, Pascal, Bossuet, 
La Bruyere, Montesquieu.] 
Voltaire, Diderot, J.-J. ffti 
Lettres du xvn* etom 
Chateaubriand, Lamarti 
Hugo, Michelel. 1 vol. 

Tridon-Peronneau, agrege de& 
superieures : Questions cftr " 
et oVhistoire, reponses aux* 
plus difflciles posees dans 
oraux du baccalaureat. l v. in-1 




4° HISTOIRE, GHRONOLOGIE, MYTHOLQI 



Bouillet : Dictionnaire universel d'his- 
toire et de geographic Edition entiere- 
ment refondue, par M. Gourraigne, profes- 
seur agrege d'histoire et de geographic 
33* edition, avec un supplement. 1 vol. 
gr. in-S, br. 20 fr. 

Le meme ouvrage, relie en demi-cha- 
grin, plats en toile. 25 fr. 

Ducoudray (G.) : Nouveau cours d'his- 
toire, redige conformement aux pro- 
grammes officiels du 31 mai 1902. 9 vol. 
m-16, avec gravures et cartes, cartonnes : 
Histoire sommaire de Vantiquite. 

Classe de Sixieme A, B. 1 vol. 3 fr. 
Histoire sommaire du moyen dge et du 

commencement des temps modernes 

(395-1498). Classe de Cinquieme A, B. 

1 vol. 3 fr. 50 



*. 



Ducoudray (G.) (suite) : 

mairedes temps moderns* 

Classe de Quatrieme A,B. t 
Histoire sommaire 

(1789-1889). Classe de Tro 

1 vol. 
Histoire et Civilisation 

Orient et de la Grece. 

conde A, B. 1 vol. 
Histoire et Civilisation 

moyen age jusqu'au 

de Premiere A, B. 1 vol. 
Histoire et Civilisation du 

et des Temps modernes 

cles). Classe de Second© 

1 vol. 
Histoire et Civilisation' 

demes (1715-1815). CI*! 

A, B, C, D. 1 vol* 
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HISTOIRE, CHRONOLOGIE, MYTHOLOGIE 9 

1 ' » 

Gasquet, ancien directeur de l'Enseigne- 
ment primaire : Pricis des institutions 
politique* et societies de I'ancienne 

8 fr. 



tf" (0.) (suite) : Histoire et Civi- 
ion contemporaines (1815-1900). 
ses de Philosophic et de Mathema- 
s A, fc, C, D. 1 vol. k 6 fr. 

(G.), professeur a l"Ecole polytech- 

i : Biographies d'hommes cetebres, 

■fcs conformement au programme offi- 

a l'usage de la classe Preparatoire. 

in-16, avec gravures, cart. 1 fr. 

toire sommaire de la France depuis 
gine jusqu'a 1610, conforme au pro- 
line de 1 902, pour la classe de Huitieme. 
. in-16, avec cartes et gravures, car- 
". 1 fr. 25. 

yire sommaire de la France,depuis 
jusqu'a 1815, conforme au pro- 
line de 1902, pour la classe deSeptieme. 
I. in-16, avec cartes et gravures, 
-ie\ 4 fr. 25 

'iux parties re*unies en un seul vol. 
>nne. 2 fr. 50 

z v /.) : Petit cours d' his toire uni- 
itie. Nouvelle edit, avec des cartes et 
ravures. Format in-16, cartonne : 

te histoire ancienne. 1 fr. 

te histoire grecque. 1 fr. 

te histoire romaine. 1 fr. 

te histoire du moyen dge. 1 fr. 

te histoire moderne. 1 fr. 

Ite histoire de France. 1 fr. 

'e histoire generals. l fr. 

e histoire sainte, in-18, cart. 80 c. 

>*oire des Grecs, depuis les temps 
)lus recules jusqu'a la reduction de 
•ece en province romaine. 2 vol. in-8, 
les. 12 fr. 

toire des Romains, depuis les temps 
rfus recules jusqu'a DioclStien. 7 vol. 

broches, 52 fr. 50 

Histoire universelle. 

.its des Historians du XIX* sie- 

' Chateaubriand — Guizot — Thiers 

ignet — Michelet — TocqueviUe — 

\et — Duruy — Renan — Taine — 

tel de Coulanges), publics avec une 

iduction, des notices et des notes, par 

?amille Jullian, professeur au College 

France, 1 vol, pet. in-16, cart. 3 fr. 50 

ires, directeur de l'ficole d'Athenes : 

vie privie et publique des Grecs et 

Romains. Album contenant 885 

ures d'apres les monuments, l vol. 

d in-4", cart, toile. 15 fr. 

3l de Coulanges : La cite antique. 

>1. in-16, broche. 3 fr. 50 



politique* 

France. 2 vol. in-16, br. 



Geruzez : Petit cours de mythologie , 
nouv. edition avec 48 grav. In-16, car- 
ton ne. f fr. 25 

Histoire universelle, publico par une 
societe de professeurs et de savants, sous 
la direction de M. V. Duruy. Format in-16. 

Chronologic universelle par M. Dreyss. 
2 vol. 12 fr, 

Histoire g&nerale, par M. Duruy, 4 fr. 

Histoire sainte d'apres la Bible, par 
M. Duruy. 3 fr. 

Histoire ancienne des peuples de 
V Orient, par M. Maspero. 6 fr. 

Histoire grecque, par M. Duruy 4 fr. 
Histoire romaine, par M. Duruy. 4 fr. 
Histoire du moyen dge, par M.Duruy.4 fr. 
Histoire des temps modernes, de 1453 

jusqu'a 1789, par M. Duruy. 4 fr. 

Histoire de France, par M. Duruy, 2 vo- 
lumes. 8 fr. 
Histoire d'ltalie, par M. Zeller. 5 fr. 
Histoire de Russie, par M. Rambaud. 6 fr. 
Histoire de VAutriche-Hongrie, par 

M. Louis Leger. 5 fr. 

Histoire de V Empire ottoman, par M. de 

la Jonquiere. 2 vol. 12 fr. 

Histoire de la litterature grecque, par 

M. Pierron. 4 fr. 

Histoire de la litterature romaine, par 

M. Pierron. 4 fr. 

Histoire de la UtUrature francaise, par 

M. Demogeot. 4 fr. 

Histoire des literatures Urangeres, par 

M. Demogeot, 2 vol. 8 fr. 

Histoire de la litterature anglaise, par 

M. Augustin Filon. 6 fr. 

Histoire de la litterature italienne, par 

M. Gtienne. 4 fr. 

Histoire de la botanique, de la minera- 
logie et de la gSologie, par M.Hcefer. 4 fr. 

Dictionnaire historique des institu- 
tions, mceurs etcoutumes dela France, 
par M. Cheruel, 2 vol. 12 fr. 

Joran, professeur d'histoire au college Sta- 
nislas : Programme developpe d'histoire 
des temps' modemes et d histoire litte- 
raire, a l'usage des candidats a l'ecole spe- 
ciale milit. de St-Cyr,l v. in-l6,cart.4 fr. 50 
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HISTOIRE, CHRON 



Jullian (C), de l'lnstitut, professeur au 
College de France : Gallia. Tableau som- 
maire de la Gaule sous la domination 
romaine. i vol. in-16, cart, loile. 3 fr. 
Ouvrage couronne par l'Acad. franchise. 
Voir Extraits des Historiens, page 9. 
La Ville de Mirmont (H. de), professeur 
a la Faculte* des lettres de Bordeaux : 
Mythologie eUmentaire des Grecs et des 
Romains, precede d'un precis des mytho- 
logies orien tales. 1 toI. in-16 avec 45 fig. 
d'apres I'antique, cart. 1 fr. 50 

Lavisse, professeur a la Faculty des lettres 
de Paris : Histoire de France, depuis les 
origines jusqu'a la Revolution. Nouvelle 
edition illustr£e de 409 planches de gra- 
vures. 18 vol. petit in-4\ Broche's.iSO fr. 
Helios. 270 fr. 

Cbaque volume separ. broche. 10 fr. 
Relie. 15 fr. 

Lectures historiques, a I'usage de 
l'Enseignement secondare, nouvelles edi- 
tions rcfondues. 6 vol. in-16 avec gra- 
vures, cart. 

Aux tempi de Ramses et d'Assourba- 
nipal (Egypte et Assyrie anciennes), 
par M. G. Maspero, membre de l'lnstitut. 
l vol . 5 fr. 

Histoire grecque (Vie privee et vie pu- 
blique des Grecs), par M. P. Guiraud, 
membre de llnstitut. 1 vol. 5 fr. 

Histoire romaine (Vie privee et vie pu- 
blique des Romains), par M. Guiraud, 
1 vol. 5 fr. 

Histoire du moyen age, par M. Ch.-V. 
Langlois, garde general des Archives. 
1 vol. 5 fr. 

Histoire du moyen age et des temps mo- 
dernes, par M. Mariejol, professeur a la 
Faculte des lettres de Pans. 1 vol. 5 fr. 
Histoire des temps modernes, par M. La- 
cour-Gayet, professeur au lycee Saint- 
Louis. 1 vol. 5 fr. 





LuohairefA:), 
Institution* 
Capitttiis dir 

CM. 

Malet(A.), profesuitir 

Louis-le-Graad. Cour* 

a I'usage des lycee* «t des 

conformemen t aux pr 

1903. 7 vol. in-16 avec 

carton nes : 

VAnliquiU, avec la 
M. Charles Maquet, profe«9eit££ 
Condorcet. CI. deSixiemeM *i 

Le Moyen age el le consmejn^t 
Temps modernes (395-149$ 
de Cinquieme A et B. 1 *oLr^ 

Les Temps modernes (1498-nOff 
de Quatrieme A et B. I vol.; ^ 

L'tfpoque contemporaine ~ {l^i 
Classe deTroisieme A et B. lie 

Histoire, modeme (1 498-47 li\.Wi 
Second* A, B, C, D. 1 vol/ ,' 

Dix-huitieme siecle, Revotin 
Empire (1715-1815). Classe dei 
A, B, C, D. 1 vol. H 

Dix-neuvieme siecle (1815-1900)$ 
de Philosophic A, B, C, D, M 
thematiques A, B, C, D. 1 Vot 
Pages (G.), inspecteur de l'Acad) 

Paris : Petite histoire de Franm 

duction a l'etude de l'histoire _■ 

preparatoires). 1 vol. gr. in-16 cat 

— Histoire sommaire de la JPtq 

qu'en 1610 (CI. de 8*). 1 vol. ^ 

— Histoire sommaire de la Fim 

1610 a nos jours. (CI. de 7*). im 

Les deux parties reunies en 1 vol. . 

Van den Berg. Petite histoire. m 

des peuples de VOrient. l vol.,«ei 

avec cartes et gravures, cart, toile* 

— Petite histoire des Grecs. i yt 
in-16, avec 19 cartes et 05 £ 
cartonne toile. 



5° GfiOGRAPHIE 



Birot (J.), professeur au lycee Carnot : Sta- 

tistique annuelle de geographic compa- 

ree, 1913, brochure in-8., 90 c. 

Fevre (J.), professeur a l'Ecole normale de 

Melun. Laterre et Vhomme par Vintage. 

Europe, France et Colonies. Voyage 

pittoresquea travers lemonde. 1 vol, 

illustrede 757 gr., cart, toile. 

On vend separement broche : 

L 'Europe, 250 gravures. 

La France, 246 gravures. 

Les Colonies, 261 gravures. 

Chaque serie, cart. 



. in-8 
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fr. 


1 


fr. 


1 


fr. 


fr. 
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Gallouedec (L.) et Maurette r pn 
agrege de geographic Nouveaup 
Geographic, redige conformemeoti 
grammes officiels del'Enseignemea 
daire. 7 vol. in-16, avec cartes etgra 

Classe de Sixieme, l vol. ,| 
Classe de Cinquieme, l vol. J 
Classe de Quatrieme, 1 vc4. -.- 
Classe de Troisieme, 1 vol. "*^ 
Classe de Seconde, l vol. r= ~ i 
Classe de Premiere, 1 vo1.,j : J 
Classes de Philos. et deMaihji 
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(P.): Geographies d&partemcn- 
te la France et de VAlgiric. 88 
-16, catt. 

cription de chaque departement, ac- 
)agnee d'une carte et de gravures, 
ivie d'un dictionnaire alphabetique 
:ommuaes, se vend separement. l fr. 
artement de la Seine. i fr. 50 

irie, 1 vol. 1 fr. 50 

er. directeur des travaux cartogra- 
g a la librairie Hachette et C'V 
de geographic historique. 55 cartes 
s en couleurs, avec texte an dos. 
in-folio, relie. 35 fr. 

de poche, contenant 51 cartes en 
rs, in-46, cart, toile. 3 fr. 50 

er et Gallouedec, inspecteur 
1 de l'lnstruction publique. Cours 
't de geographic 1 v. in-16, cart. 6 f. 
court de geographic. 1 vol. in-16, 
irtes et grav., cart. 2 fr. 

! atlas de geographic, contenant 
;es en couleurs, 32 pages in-4*, car- 

3 fr. 50 
•.-Atlas de geographies redi^e con- 
nent aux programmes officiels de 
l'usage des classes elementaires des 
et colleges. 2 vol. in-4, avec des 
es et des cartes en couleurs, cart. 
t de huiticme. Notions elementaires 
eographie. 1 vol. 1 fr. 50 

! de septieme. Geographic elemen- 
! de la France et de ses colonies. 

1. 2 fr. 50 
"s de Geographic redige confor- 
it aux programmes officiels du 31 

02. 7 vol. in-16 avec de nombreuses 
en noir et en couleurs et un Index 
s les noms cites. Cartonnes. 
iphie generate, Amerique, Aus- 
isie. Classe de Sixieme. 1 vol. 3 fr. 
aphie de I'Asie, de I'Insulinde et 
lAfrique. Classe de Cinquieme. 
I. 3 fr. 
iphie de CEurope. Classe de Qua- 
le. 1 vol. 3 fr. 
iphie Slementaire de la France 
i ses Colonics. Classe de Troisieme. 
I. 3 fr. 
iphie generate . Classe de'Seconde. 
1. 3 fr. 50 
iphie de la France et de ses Colo- 
. Classe de Premiere. 1 vol. 3fr. 50 
Hncipalcs puissances du Monde 
ses de Philosophic et de Mathema- 
i&). 1 vol. 4 fr. 

: classique de geographic an- 
et moderne^ comprenant, en 96 



pages, 351 cartes et cartons en couleurs, 
75 notices et de nombreuses figures avec 
une statistique graphique, en couleurs, 
de geographic physique, politique et 
economique et un Index alphabetique de 
tous les noms contenus dans l'atlas. Un 
vol. in-4, cart, toile, 8 fr. 

Get atlas se vend egalement : 
1* En deux parties. 
Geographic historique contenant, en 
20 pages, 76 cartes et cartons en cou- 
leurs, 17 notices et de nombreuses figu- 
res. 1 vol. in-4*, cart. 3 fr. 
Geographic moderne, contenant en 76 
pages 275 cartes et cartons, 58 notices 
et de nombreuses figures. 1 vol. in-4% 
car tonne. 6 fr. 50 
T Par classes. 
Classe de sixieme, 22 cartes et 17 notices, 
1 vol. 2 fr. 50 
Classe de cinquieme, 22 cartes et 1 7 noti- 
ces, 1 vol. 2 fr. 50 
Classe de quatrieme, 18 cartes et 15 noti- 
ces, 1 vol. 2 fr. 50 
Classe de troisieme, 22 cartes et 14 noti- 
ces, 1 vol. 2 fr. 50 
Classe de seconde, 20 cartes et 15 noti- 
ces, 1 vol. 2 fr. 50 
Classe de premiere, 41 cartes et 20 noti- 
ces, l vol. 3 fr. 50 
Schrader, Prudent et Anthoine. Atlas 
de geographic moderne, 64 cartes in-f* 
imprimees en couleurs et accompagnees 
d'un texte geographique, statistique et 
ethnographique, et d'un grand nomore de 
cartes de detail, figures, diagrammes, etc., 
relie. 2$ fr. 
Chaque'carte separement. 50 c. 

On vend separement : 
Classe de Sixieme. Geographic gen4rale, 
Amerique et Australasie ,18 cart. 7fr.50 
Classe de Cinquieme. Geographic de 
VAsie, de I'Insulinde et de I'Afrique, 
14 cartes. 7 fr. 

Classe de Quatrieme. Giographic del'Eu- 
rope, 18 cartes. 7 fr. 50 

Classes de Troisieme et de Premiere. Gio- 
graphic de la France et de ses Colo- 
nies, 1 1 cartes. 5 fr. 
Schrader et Prudent. Gr ancles cartes 
murales. Ces cartes sont imprimees en 
couleurs et mesurent 1 metre 60 sur 
1 metre 90. En vente : 
Amerique du Sud ecrite ; — r France poli- 
tique ecrite ; —France physique. 
Chaque carte en feuilles, 9 fr. ; collee sur 
toile avec ceillets, 15 fr. ; collee sur toile 
avec gorge et rouleau. 16 fr. 
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PHILOSOPHIC, DROliyj 




6* PH1LOSOPHIE, DROIT, £QONQjpH 



.2-.-^ 



% 1. Auteurs philosophiqoe*. 



k 



AVTBURS FRAlfCAIS 

Bcssuet : De la connaissance de Dieu et 
de eoi-mime ; Milaphysique, ou Traite 
des causes. Edition publiee avec une intro- 
duction et des notes par M. de Lens. 1 vol. 
petit in- 16, cart. 1 fr. 60 

Gondillao : TraiU des sensation*, livre I. 
Nouvelle Edition, annotee par M. Char- 
pentier, ancien professeur de philosopbie 
au lycee Louis-le-Grand. t vol. petit in-16, 
cart. i fr. SO 

Descartes : Discours de la Mfthode; 
premiere meditation. Nouvelle Edition 
classique, annotee par M. Charpentier. 
1 vol. petit in-16, cart. i fr. 50 

— Lesprineipes de la philosophic, livre I. 
Nouvelle eaition, annotee par le meme 
anteur. l vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50 

Extraits des Moralistes des XVII*, 
XVIII* et XIX* siecles, publics avec 
wne introduction, des notices et des notes, 
parM.R. Thamin,recteur del'Academiede 
Bordeaux. 1 vol. petit in-16 cart. 2 fr. 50 

Fenelon: TraiU de V existence de Dieu, 
precede d'un Essaisur Fenelon par M.Vil- 
lemain, avec des notes par M. Danton. 
1 vol. in-16, broche. l fr. 60 

Kant : Fondement de la mitaphvsique 
des maurs. Traduction parM. H. La- 
chelier. 1 vol. petit in-16 cart. 1 fr. 50 

Leibniz : Extraits de la Th6odic6e, pu- 
blics et annotls par M. P. Janet, de 11ns- 
titut. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 

— Nouveaux essais sur I'entendement 
humain, avant-propos et livre I, publie 
d'apres les meilleurs manuscrits, avec des 
notes, par M. H. Lachelier, professeur de 
philosophic au lycee Janson-de-Sailly. 
1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 75 

— La monadologie, publiee d'apres les ma- 
nuscrits de la bibliotheque de Hanovre, 
avec notes, par le meme. Pet. in-16, c. 1 fr. 

Malebranche : De la recherche de la 
vcrite, livre II, annote par M. R. Thamin. 
1 vol. petit in-16 cart. l fr. 50 



Pascal: Peneees ei 
par M. Brunschwicg, 
Henri-IV. 1 voLps#* 

AUTBUI». 



Giceron : De la nature t,, 
trad, franc, de J.-V., L*~ ^ 
texte. l vol. petit in-ie\ Wt, 

— Des Devoirs, traducti#fi> 
M. Sommer, sans le terbfc w l 
broche. 7 ^ ^ 

— Extraits des ceuvres nvfrii 
sophiques, texte latin asaotl 
Thomas. 1 vol. pet. in-16, car* 



Lucrece : De la nature, . 
duction franchise, parM.Patui^ 
broche. 

. * 

Seneque : Lettres a LuriUp 

Kremieres). Traduction frt 
[. Bail lard, sans le tr-*~ * 
broche. 

— (Euvres completes, 

avec des notes, par M. J. Ball 
in-16, broches. 

AUTEURS ( 

Aristote: Morale a .. 

VIII et X, traduction franchise 
rot, avec une introduction et 
par Ch. Thurot. 2 vol. petit. 
ches, chaque vol. 

Epictete : Manuel, traductii 
par M. Fr. Thurot, sans le 
1 vol. petit in-16, broche. 

Platon : Gorgias, trad, franc. 
rot, sans le texte. l vol. petit 
che. -y- 

— Phtdon, trad, franc, par M.' 
le texte. l vol. in-16 br. 't ■* 

— RepubUque, 6* et 8* livre*. 
francaise, par M. Aube. 2 ▼; 
chaque vol. br. <•» 

— Ripublique, V livre, tfi 
parM. Aube. 1 vol. p. inrt* 

Xenophon : Entretiens 
Socrate, trad, franc, par Ji. 
le texte. l vol. petit .ir*-***" 
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§ 2. Ouvrages divers. 



^oademie de Nancy. 
\es juries principaux philosophes. 
relte edition refondue completement 
t, Gerard- Varet, recteur de I'Acade- 
IbRennes. 1 vol. in-16, br. 4 fr. 

surtie, avocat a la Cour d'appel. 
t^usueL Nouvelle edition mise au 
Hit de la legislation et confonne 
programmes du 31 mai 1902. Classe 
roi&ieme B. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 
>t (E.), de l'Academie franchise : 
Mlosophique. In-16, br. 2 f r. 

bre de l'lnstitut. Dictwn- 

8ciences philosophiques. 

_ and in-8, broche. 35 fr. 

urtonnage se paye en sua. 2 fr. 75 

te's, Simon et Saisset. Manuel 
iitosophie. l vol. in-8. 8 fr. 

fle, professeur a la Faculte desMtres 
fins. Lectures sur la philosophic des 
uses, i vol. in-16, br. 3 fr. 50 

iseur (E.), de l'lnstitut. PrCcis d'e- 
mie politique, l vol. in-16, cart. 2 fr. 
Wogue (F.). Pages scientifiques 
orates, a 1 'usage des candidats aux 
r ernement. 1 vol. in-16, 

4 fr. 

ions morale's , l'Individu, 
imille, 1'Etat, l'Humanite, redigees 
Mrmement aux programmes ofOciels 
I mai 1902. 1 vol. in-16, carton. 2 fr. 

wipes de philosophic scientifique. 

■♦■--•■ 3 f r . 



Rabier(E.) : Lecons de philosophic. 2 vol. 
in-8, br. ; 
Tome l w . Psychologic. In-8. 7,fr. 50 
Ouvrage couronne par l'lnstitut. 
Tome U. Logique. 1 vol. 5 fr.' 

Havaisson. La philosophic en France au 
xix* Steele, i vol. in-8, broche\ 7 fr. 50 
Talne. Les philosophes classiques du > 
xix - siecle en France. In-16, br. 3 fr. 50 

— De ^intelligence. 2 vol. in-16, br. 7 fr. 
Thamin et Lapie, di recteur de l'Eofcei- 

gnement primaire : Lectures morales ex- 
traites des auteurs anciens et modernes. 
1 vol. petit in-16 cart. 2 fr. 50 

Tridon-Peronneau./?ecuet7 de disserta- 
tions philosophiques. 1 v. in-16, br. 4 fr. 

Worms (R.), agrege de philosophic^ doc- 
teur es lettres. Precis de philosophy re- 
dige conformement aux programmes offl- 
ciels pour la classe de Philosophic, d'apre* 
les Lecons de philosophic de M. Babier. 
l vol. in-16, br. 4 fr. 

— Elements de philosophic scientifiquc 
et de philosophic morale, a l'usage des 
candidate au Baccalaureat. 1 vol. in-16, 
br. 1 fr. 50 

Zeller . La philosophic des Grecs, traduite 

de l'allemand, par M. E. Boutroux, de 

l'lnstitut, et par ses collaborateurs : 

Tomes I et II. La philosophic des Greet 

avant Socrate, par M. Boutroux 

2 vol. in-8, broches. (T. I" epuise.) 

T. II. 10 fr. 

Tome III. Socrate et les socratiques. 

par M. Belot. 1 vol. in-8, br. 10 fr. 



7° SCIENCES ET ARTS. 

1 . Collection des Initiations scientifiques 

Fondee par C.-A., Laisant, 
Examinateur d'admission a l'Ecole polytechnique. 
jue volume in-16, avec figures, broche. . . 2 francs. 



GuiUaume (Ch.-Ed.). Initiation a la 
Mecanique. 

LaiaaxU (C.-A.). Initiation Mathema- 
tique. 

Velain (Ch.j, professeur a la Sorbonne. 
Initiation a la Geologic eta la Geogra- 
phic physique. (En preparation.) 

I [athexnatique, collection de cubes de deux couleurs et de reglettes 

il pour la demonstration pratique de l'Initiation mathematique de M. Laisant. 
ft« avec une notice par M. J. Camescasse. 12 fr. 

•te, brochure in-8*. l fr. 



riseur du lycee de Cherbourg. 
Zoo logique. 

)rofesseur au lycee Janson-de- 
f. initiation a la Physique. 

lis (Georges). Initiation Chiniique. 

t — ■ — '^-mille). Initiation astro- 
i 
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§ 2. Arithmetiqua at 

Bertrand (Joseph): TraiU d'artthmitiquei 
1 vol. in-8, broche. 4 fr. 

Bourlet (Carlo), ancien professeur de 
mathejnatiques au Conservatoire des Arts 
et Metiers : 

— Petil Court efarithmitique, a l'usage 
des Classes Pteparatoires, de Huitieme 
et de Septieme, avec de nombreux exer- 
cices. 1 vol. in-16, cartonne. 2 fr. 

Corrige des Exercices et ProbVemes, 
par M. Colibmuf. 1 vol. 3 fr. SO 

— Court abrcgS d'arithm4Uaue, a l'usage 
des classes de Sixieme et Cinquieme A 
et B et des classed de Troisieme A et de 
Quatrieme B avec 970 exercices et pro- 
blemes. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 50 

\ — Corriqt dee Exercices etproblemes, 

par M. Hulot. i vol. 3 fr. 50 

Bouvart et Ratine t: NouveUes tables de 

logarithmes a cinq deci males, divisions 

centesimale et sexagesimal, a l'usage des 

candidate aux Ecoles polytechnique et 

Saint-Cyr. ta-8 oblong, cart, toile. 

Edition simple. Division centesimale, 

cart, toile rose. 2 fr. 





SWaWhP* 



profeamnrj 



applibatidn* di* 

J5M0to*< 

taxageskBiKearC 
Edition eXmbi* 

mules usuefUm, 
Le* Regies et 

In-8ftr. 
Gahen (Bag.), 
cet : Cows e$t 
candidate an BaccatauC 
DegrangesCEdmon 
merdale et praii 

— Latenueaes livres 
Dupuis. Tables de 

decimates, t vol. gr. 

— Tables de logarithm** 
1 vol. grand in- 18, cart 1 

PIchot (A). El&menUefi 
l'usage de la classe de 
mentaires. 1 vol. in-8* 

Tombeck. TraiU if . 
in-8, broche. 

Vintejoux, professeur h 
Saint-Louis. Elements d^t 
geometric et tfalgsbre, 
CorrigA des exercices ei; 




§ 3. Geometrie, Arpentage, Desain. J:$, 

r>f«i!<<Aii» Aa JmlbIh «*£sv I /*■*„.„.. ,f/,..*„ _7~.._ ' ~ t jf.l 



Baudoin (P.), professeur de dessin $eo 
metrique au lycee Louis-le-Grand: Cahxers 
£ execution de dessirns gSometriques, 
correspondant aux exercices graphiques 
du coars abrade de geom&rie de M. C. 
Bourlet. 2 cahiers in-4* oblong : 

i"cahier. 24 dessinsgrad. av.texte.lv. ifr.50 

Tcahier. 35 dessinsgrad. av. texie. 1 v. 2 fr. 

Becourt, ancien professeur au lycee St- 
Louis, etPillet, ancien inspecteurde l'en- 
seignement du dessin : Le dessin techni- 
que, cours professional de dessin geome- 
trique. 22 cahiers in-4'obl., ch.cahier 1 fr. 

— Exercices gradues de dessin topoara- 
phique,k l'usage des candidate a t'IScole de 
Saint-Cyr, album obi. de 15 plancbes et 
texte, avec carnet de papier quadrille. 4 fr. 
(Koir§4.) 

Bos, anc. inspecteur d'Academie : G6ometrie 
6lementaire, a l'usage de I'enseignement 
secondaire. 1 vol. in-l6,cart. 2 fr. 

Bos et Rebiere. Elements de geome'trie, 
a l'usage de la classe de mathematiques 
elements ires. 1 vol. in-8, broche. 7 fr. 

Bourlet (Carlo) : Cours abrigS de geome'- 
trie, publie avec de nombreux exercices 
theonques et des applications au dessin 
geometrique, l" et T Cycles A et B avec 
la collaboration de M. Paul Baudoin. 
2 volumes in-16 cart. 




I. Geome' trie plane. 

II. Geometrie dans, ft 
CorrigS des Exercices 

I. Geometrie plane., 1 

II. Geometrie dan* & 

— Elements de geomatriei _ 
l'espace et geometrie' plan*. 
l'usage de la Division A* ft 
Corrige' des exercices et 

Voir Vieillefond et " 
Briot et Vacquant. A 
plane, niveUement. 1 
figures et des planches, 
Sonnet. Geometrie t, 
2 vol. in-8, texte et plan* 

— Premiers elements de 
explicatif, 2 vol. in-lfcbi 

Tombeck. Traite de §6 
iaire. 1 vol. in.-** 

— Precis de leve des 
et de niveUement. 

Vieillefond (A.) et Ti 
au lycee Buffon : Prfcvs 
methode clasatque, 
aux progr. du 4 mai 191; 
A B avec 750 exercice&«t' 
in- 16 cart. 
On vend separeruent ; 

Geometrie plane, t 

Geometrie dans r 
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Jgebre, Geometrie analytique, Geometrie descriptive. 

Trigonometric. 

Choix d'tpures de geome'trie 



Hplive et de gfomelrie cotee, a l'u 
des candidats a l'Ecole de Saint-Cyr, 
sole navale, a l'in&titut agronomique 
3eleves de la classe de Mathematiques 
mtaires. In-4*, cartonne. 6 fr. 

trt et A. Morel, professeur a l'E- 
Lavoisier. Choix d'ipures dege'ome- 
descriplive, a l'usage dee candidats 
Ecoles polytechnique, normal e et 
ale et am Ecoles des Mines et 
*onts et Cbauseees, et des Eleves de la 
sde Mathematiques speciales. lvol. 
, cart. 7 fr. 

and (Joseph), membre de llnstitut. 
Ae d'algebre : 

artie, a l'usage des classes de Mathe- 
ttiques elementaires. In-8, br. 5 fr. 
rtie, a l'usage des classes de Matbe- 
iques speciales. 1 vol. in-8,br. 5 fr. 
*,(E.), inspecteurgeneral de Tlnstruc- 
pubhque: Lecons de Mathematiques 
idles, a l'usage des candidats a l'Ecole 
technique et a l'Ecole Normale supe- 
•e et des etudiants des Facultes des 
•?es. 2 vol. in-8 br. 30 fr. 

Vlgebre. — Ligne droite et plan. — 
'rigonometrie, Analyse. — Applica- 
tions geometriques. 1 vol. 15 fr. 
Geometrie analytique. — Courbes 
et surfaces. 1 vol. 15 fr. 
Elements d'algibre, a l'usage de la 
;e de Mathematiques Elementaires et 
candidate au baccalaureat. l vol. in-8, 
bi. 7 fr. 



§ 5. Mecanique. 



Bourlet (Carlo). Elements d'alaebre, avec 
561 exercices ef problemes, a l'usage des 
classes de Troisieme A, de Seconde et de 
Premiere A et B. 1 v. in-46, av. fig., c. 2fr. 

Corrige des exercices et problemes. 3 fr. 

— Precis d'alaebre avec 587 exercices et 
problemes a ['usage des classes de Troi- 
sieme B, de Premiere et de Seconde CD. 
1 vol. in-16,cart. 2 fr. 50 

Corrigi des exercices et problemes. 3 fr. 50 

Ferval (H.),proviseur du lycee de Bordeaux : 
Elements de trigonome'trie, a l'usage des 
classes de Seconde et de Premiere C et 
D, et de Mathematiques A et B. 1 vol. in-16, 
cartonne. 2 fr. 50 

Corrige des exercices et problemes. 5 fr. 

GuittonlE.), professeur au lycee Uenri-IV : 
Cours dalgebrek l'usage du second cycle. 
1 vol. in-16, cart. 4 fr. 

Pichot et de Bate de Trenquelleon : 
Complement de geometrie descriptive. 
1 vol. in-8, avec figures, broche. 3 fr. 50 

Sonnet : Premiers elements de calcul in- 
finitesimal. 1 vol. in-8, br. 6 fr. 

Sonnet et Frontera. Elements de geo- 
metric analytique, rediges conformement 
au dernier programme d'admission a l'Ecole 
Normale superieure. In-8, broche. « fr. 

Tombeck : Traite e'lementaire cTalgebre, 
a l'usage des classes de Mathematiques 
elementaires. 1 vol. in-8, broche. 4 fr. 

— Cours de trigonometric rectiligne. t vol. 
in-8, broch^. 2 fr. 50 

— Traite elementaire de giometrie des- 
criptive. 1 vol. in-8, broche. 2 fr. 50 



non, inspecteur de l'Ecole des ponts 

aussees : Traite de mecanique. 4 vol. 

avec figures, broches. 30 fr. 

*rtie, Cinimatique. t vol. (Spuise) 

rtie, Statique. 1 vol. 7 fr. 50 

rtie, Dynamique. Liv. I a IV. 7 fr. 50 

artie, Dynamique. Livres I a IV. 

volume. 7 fr. 50 

rtie, Complements. 1 vol. 7 fr. 50 

suvrier (G.), docteur es sciences : 



TraiU elementaire de mecanique. Nou- 
velle edition entierement refondue et illus- 
tree de 376 figures, i vol. in-16, cart. 4 fr. 

Mascart, ancien professeur au College de 
France : Elements de mScanique, rediges 
conformement au programme de I'enseigne- 
ment sciestifique dans les lycees. In-8, 
broche. 3 fr. 

Tombeck : Notions de mecanique, a l'u- 
sage des Sieves des lycees. 1 vol. m-8. 2 fr. 



-eiL, professeur honoraire au lycee de 
igueux : Cours elementaire de Cosmo- 
t>/it'c,cl.de PhilosophieAB, in-16, 1 fr. 50 
xms nouvelles de Cosmographie. 
e Mathematiques AetB, in-16, 3fr. 50 
luveau Cours de Cosmographie a 
ge de la 5« annee de l'Ens. second, des 
es filles. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 40 



§ 6. Cosmographie. 



Pichot : TraiU CUmentaire de Cosmogra- 
phie, a l'usage de la classe de Mathema- 
tiques elementaires. i vol. in-8, br. 6 fr. 

— Cosmographie ilementaire, classe de 
Premiere. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 50 

Tombeck : Cours de cosmographie. 1 vol. 
in-8, avec figures, broche. 3 fr. 50 
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Dupont, Freundler, chef dee lr 

Paris, -I Marquis, preperiteur ■ I 

call* dee Sciences : Manuel de Ira 
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§ 8. Histoire naturelle. 



Sablon, professeur a la Fa- 

; des sciences de Toulouse : Lectures 

vtiflques sur I' histoire naturelle. 

' -16, cartonne. 5 fr. 

(L.), de l'lnstilut, professeur au 
om d' histoire naturelle : Cours 6M- 
\aire de botanique, a l'usage de la 
e de Cinquieme. i vol. in-16, avec 
"*";., cartonne. 3 fr. 50 

omie et physiologic vtgStales, a 
ge de la classe de Philosophie A B, 
) Mathematiques AB. 1 vol. in-16, 
"lg., cart. 5 fr. 

\cipes a" hygiene, a l'usage de la 
e de Philosophie. i vol. in-16 avec 
ares, cart. 3 fr. 

■- professeur au Museum d'histoire 



naturelle de Paris. Zoologie, 'a l'usage 
de la classe de Sixieme. l vol. cart. 3 fr. 

Retterer, professeur agrees a la Faculty 
de Medecine de Paris : Anatomic et 
physiologic animates, a l'usage de Ten- 
se ign em en t secondaire. Classes de Philo- 
sophie et de Premiere. Nouvelle edition 
revue et corrig6e. 1 vol. in-16, avec 
fig., cart. a fr. 

Seignette, professeur au lycee Gondorcet : 
Geologie, cl. de 4* A et de 5* B. 1 vol. 
in-16, avec 78 fig., cart. 1 fr. 50 

— Conferences de geologic, classe de Se- 
conde A B C D. 1 vol. avec 177 figures et 
une carte en couleur, cart. 1 fr. 50 

— Lecons de paleoniologic animate, el. 
de Philosophic et de Mathematiques A, B. 
1 vol. avec 70 fig., cart. i fr. 



8° LANGUE LATINE. 

1. Grammaire et Exercices, Themes, Versions, 
Composition latine. 



3 : Une premiere annee de latin. 
. in-16, cartonne. 2 fr. 

(Michel), professeur honoraire au 

jge de France, ei Bailly, ancien 

sseur au lyce'e d'Orleans : Lecons de 

i : les mots latins groupes d'apres le 

*' l'etymologie. 

r$ Slementaire, a l'usage de la classe 

Sixieme. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 25 

^6 interme'diaire, a 'usage des 

isses de Cinquieme et de Quatrieme. 

vol. in-16, cartonne*, 2 fr. 50 

,rs supirieur. Dtctionnaire etymo- 

•gique latin. 1 vol. in-8, cart. 5 fr. 

r Person. Exercices, page 18. 

et Person (Leonce), ancien profes- 
de 4* au lycee Condorcet : Gram- 
*e latine elementaire. 1 vol. in-16, 
nne. 2 fr. 

\mmaire latine, eours elementaire 
toyen. 1 volume in-16, cartonnage 

2 fr. 50 



Chassang (E.) : Modeles de composition 
latine, comprenant des exercices prepara- 
toires, des fables, des lettres, des dialogues, 
des descriptions, des portraits et des lieux 
communs ou dissertations; avec des argu- 
ments, des notes et des preceptes sur 
chaque genre de composition. 1 volume 
in-16, cart. 2 fr. 

Le mime ouvrage, suivi de la traduction 
franchise, l vol. in-16, broche. 5 fr. 

Voir Modeles de composition fran- 
gaise, page 8. 

Dutrey : Elements de la grammaire 
latine de Lhomond. 1 vol. in-16, car- 
tonne. l fr. 60 

Henry (V.), ancien professeur a la Faculte" 
des lettres de Paris : Pricis de gram- 
maire comparte du grec et du latin. 
1 vol . in-8*, broche\ 7 fr. 50 

Lechevalier : Prosodie latine, revue et 
annotee par M. L. Quicherat. 1 vol. 6, 
cartonne. 60 c. 
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Lhoxnond : Elements de la grmmmaire 
la tine. Voir Dutrey. 



Person (Loonce), anciea professeur in 
lycee Cosdoreet : Bsoeroieea de traduc- 
tion et ^application (themes et versions) 
sur les mots latins de MM. Breal et Bailly, 
Coura elementaire. l vol. in- 16, cart 1 fr. 

Voir Breal fA Bailly : Mots latins, Mots 
grecs, pages 17 et2J, et Briai et Per- 
son : •Grammaire latine, page 17. 

Petit^ean (J.), professeur agreg6 au lycee 
Condoroat: Tafefeatt dfanaiyse loaxque 
(francais, latin et grec) a l'usagc des classes 
de grammaire. Broch. io-16. 80 c. 

Voir Croieet et Petit jean; Petit jean 
et Glachant, pages 17 et 25. 

Preesard, ancien professeur an lycee 
Lonis-leMGrand : Premiere* leeons de 
latin. Grammaire latine elementaire, avec 
exercices, themes et versions; nouvelle 



- . i !*■ 



edition, rev*e rt coat*,, 

caitOBM. _ ~v; 

Quicherat: TraiU de * 
tine. I vol iB-46,cafb 

— NouveUe proeadie 
eartonne. 

Voir QuicherdL 
Davefufu 




Retnaoh (S.) de Hnstrtui : 
latin sans pleurs. 1 toI. 
maroqnin. 

Uri, docteor es lettres : Mm&eWtM 
latines, dietees a la Soife*aii»*t4 
Facultes des dlpartement* pejsjrJI 
mens dn baccalaureat de i**M 
Textes et traduction*. 2 voVi&3 



ches. 



*ii 



On vend 86par6meni: Q 
l N partie : Textes latins. . J 

2* partie : Traductions franchises, y^) 



g 2. Dictionnaires. 



- AT 



k 



r 



No£l. Dictionnaire francais-latin ; nou- 
velle edition, revue par M. Pessonneeux. 
1 vol. grand in-8, eartonne. 8 fr. 

— viciionnaire latin-francais ; nouvelle 
edition, revue par M. Pessonneaux. 1 vol. 
grand in-8, eartonne. 8 fr. 

— Gradus ad Parnassum, ; nouvelle edi- 
tion revue par M. de Parnajon, professeur 
au lycee Henri-TV. 1 vol. grand in-8, car- 
tonne. 8 fr. 

Qnicherat (L.) : Dictionnaire francais- 
latin. Nouvelle edition, refondue* par 
M.Em. Cbatelain. 1 vol. grand in-8, car- 
tonnage toile. 8 fr. 

Voir Sommer, Lexique francais-latin. 

— Thesaurus pocticus Ungues latins:, ou 
Dictionnaire prosodique et poetique de la 
langue latine. Nouvelle Edition revue par 



M. Em. Cbatelain. 1 vol. gr. 
toile. 






Quicfaerat et Daveluy : Dietfy 
latin-francais. Nouvelle WitioaMi 
par M. Em. Chatelain. 1 vftl.-gwi 
cartonnage toile. "'-^ 



Voir Sommer , Lexique i*!R+&6** 

Sonuner : Lexique fran***^ 
l'usage des classes elementairas, 
Dictionnaire francais-latin * 
cberat. Nouvelle edition 
M. Emrle Chatelain. i toL 
tonne. 



— Lexique- latin-francais j % 
classes £16mentaires, extrait 
naire latin-francais de MM. 
Daveluy ; nouvelle edition 
M. Emile ChatelaiB. t — 
tonnage toile. 

; -a 

. >-- 
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§ 3. Textes latins et Traductions. 

* . 

v ns a l'usage des professeurs. Textes latins*, publies d'apres les 
aux les plus recenfts de la philolbgie, avec des commentaires cri- 
es et explicatifs, des introductions et des notices. Format grand in-8 
ihe. * 



ron. Diecours centre Verres, sur 

Suppliers, par M. E. Thomas. 

ol. 4 fr. 

Jiscours corUre . Verves, sur les 

of we*, par M. E. Thomas, i vol. 4 fr. 

*em*vnee. Divinatio in Q. Cseci- 

em et aciionis secundee, Libri IV 

V, De Signis et De Suppliciis, 

ar E. Thomas. 1 vol. 8 fr. 

livinatio in Q. C&cilium, par 

. Emile Thomas. 1 vol. 2 fr. # 50 

rutus, parM. J. Martha, professeur 

la Faculte des lettres de Paris. 

vol. 6 fr. 

De Orators, livrer"parM. Courbaud, 

laitre de conferences a la Faculte 

is lettres de Paris. 1 vol. 7 fr. 50 

aelius Nepos, par M. Monginot, 

icien professeur au tyceeCondorcet. 

edition, l vol. 6 fr. 

ice. L'art poetique, par M. Albert, 

rofes. au lyceeCondorcet.l vol.2 fr.50 

Satires, par M. P.Lejay, 1 v. 15 fr. 



Lucrece. De la nature des chose*, 
livre V, par MM. Benoist et Lan- 
toine. 1 vol. 4 fr. 

Salluste. Guerre de Juqurtha, par 
M. Lallier, ancien professeur a la 
Faculte des lettres de Paris. 1 vol. 
Prix 4 fr. 

— Catilina, parM. Antoine, professeur 
a la Faculte des lettres de Toulouse. 
1 volume. 6 fr. 

Tacite. Annates, par M. E. Jacob, pro- 
fesseur de rhetorique au lycee Louis- 
le-Grand. 2* edition. 2 vol. 15 fr. 

— Dialogue des orateurs, parM. Goel- 
zer, professeur a la Faculte des lettres 
de Paris. 1 vol. 4 fr. 

Virglle. (Euvres, par M. Benoist : 
Bucoliques et Georgiques ; 3* tirage 
revu. 1 vol. 7 fr. 50 

EnSide ; Nouvelle edit, par MM. Pies- 
sis et Lejay. 2 vol. {en preparation), 
Chaque volume separement. 7 fr. 50 



>siques latins; nouvelle collection publiee, avec des notices, des 
liments analytiques et des notes en franeais, par les auteurs dont les 
us sont indiques entre parentheses. Format petit in-16, cartonn6 .: 



itholoale des poetes latins (Waltz). 
^rix. 2 fr. 

tar. Commentaires (Benoist et 
i3osson). 2 fr. 50 

slron. Extraits des discours 
(F. Ragon). 2 fr. 50 

Morceaux choisis tire's des traitis 
1e rhetorique (E. Thomas). 2 fr. 50 

Extraits des auvres morales et 
philosophiques (E. Thomas). 2 fr. 

Choix de lettres (Ramain). 2 fr. 50 

De amicitia(E. Charles). 75 c.i 

De finibus, libri I et II (E. Charles). 
Prix. 1 fr. 50 

De legibu8, liber 1 (Lucien Levy), 
Prix. 75 c. 

- De natura Deorum, lib. II (Thiau- 
eourt). l f r . 50 

- De re publica (E. Charles). 1 fr. 50 

- De signis (E. Thomas). 1 fr. 50 



Ctcermi (Suite). De suppliciis (E. 
Thomas). 1 fr. 50 

— De senectute (E. Charles). 7.5 c. 

— In M. Antonium or alio philip- 
pica secunda (Gantrelle). 1 fr. 

— In Catilinam orationes quatuor 
(Levaillant). 1 fr. 50 

— Orator (C. Aubert). 1 fr. 

— Pro Archia poeta (E. Thomas). 
Prix. $0 c. 

— Pro lege Manilla (Noel). 60 c. 

— Pro Ligario (Noel). 30 c. 

— Pro Mar cello (Noel). 30 c. 

— Pro Milone (Monet). 90 c 

— Pro Murena (Galletier). 1 fr. 50 

— Somnium Scipionis (Cncheval). 
Prix. 30 c. 

Cornelius Nepos (Monginot). 90 c. 

Epitome hiatori© grsca (Julien Gi- 

rard). 1 fr. 50 



to 
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leoiat. Select* e profanU soripto- 
ribus historim, Mition stmplifiee 
(Leconte). 1 Tr. SO 

lormoe. De arte jpoetioa (Maurice 
Albert). 60 c. 

Horace (Plessis et Lejay). 2 fr. 50 

Joavenoy. Appendix de Diis (Ede- 
line). 70 c. 

Lhomond. De viris illustrious urbis 
Roma (L. Duval). 1 fr. SO 

— Epitome histories sacrm (A. Pres- 
sard). 75 c. 

Lncreoe. De rerum natura liber J 
(Benoist et Lantoine). 90 c. 

— De rerum natura liber V (Benoist 
et Lantoine). , 90 c. 

— Morceaux choisis (Piehon). 1 fr. 50 
XVarrattones (Riemann et Uri). 2 fr. 50 

Oride. Morceaux choisis dee Mita- 
morphoses (Armengaud). 1 fr. 80 

Phedre. Fables (Havet). 1 fr. 80 

Plante. Morceaux choisis (Benoist). 
Prix. 2 fr. 

PUne le Jeune. Choix de lettres 
(Waltz). 1 fr. 80 

Qointe-Curce (Dosson et Piehon). 2 fr. 25 




SkllMU (Lallierj.: 

Mne«j«*,Zkttf*aK-, 

— Lettres a Luc ' 
Prix. 

'— Extraiis (P. '__^_ 
Taotte. Annates (J* 

— Annates. Iiv. J " 
Prix. 

— Dialogue dee <r 
Prix. 

— Germanie (La) (U. 

— Histoires : Lur. ' 
Prix. 

— Vie d'Agricola (Jl 
*Terenoe. Adelphe- 

noist). 
Theatre latin (Ram 
Tite*Liva. XXI et U 

Benoist). 

— XXIII a XXV 
noist). 

— XX VI a XXX (Rr 
Prix. 

Virglle (Benoist et L 




Classiques latins. Editions pubises avec des notes en h«umn 
auteurs dont les nomssont indiquescntre parentheses. Fornr " * 



Cicero. De officii* H. Marchand). 1 fr. 

— De oratore (Betolaud). 1 fr. 50 

— Tusculanarumquastionumlibri V 
(Jourdain). i fr. 50 

Contiones latins. Discours tires de 
Cesar, Sallusle, Tite-Live, Ta- 
die, Ammien Marcellin, et frag- 



ments de discours 
et annotes par M. PJ 
cien professeur a la Pm 
de Paris. 4* 6dit 
in-16, cart, toile. 

Justinus. Historim 
sonneaux). 




Traductions juxtalineaires des principaux auteur 
latins, presentant le mot a mot frangais en regard 
correspondants, avec une traduction correcte pr&gdee du 
une societe de professeurs et de latinistes. Format in-16, fe 

Clceron (suite). Des . 

— Dialogue sur fafi 

— Dialogue sur Id 

— Discours pot" 
Prix. 

— Discours pc 




Cesar. Guerre des Gaules. 


2 vol. 


Prix. 


9 fr. 


— Guerre civile, livre I. 


2 fr. 25 


Ciceron. Brutus. 


4 fr. 


— Catilinaires (les quatre). 


2 fr. 


— Des lois, livre I. 


i fr. 50 



' V 
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jA (suite). Discours pour Mflr- 

ours tur les statues. 

our* tur les supplices. 
econde philippique. 
laidoyer pour Archias 
'laidoyer pour Milon. 
^laidoyer pour Murena 
onge de Scipion. 

eliua IVepos. 

>me historis graca. 

it. Histoires des 
fanes. 2 vol. 

e. Artpoetique. 
wires. 

ies et Epodes. 2 vol. 
litre*. 

'-. Histoires philippiques. 2 vo- 
js. 12 fr. 

tnd. Abr6g6 de I'histoire sainte. 

3 fr. 

i homines illustres de Rome. 

t. 4 fr. 50 

See. Morceaux choisis de 
\ard. 3 fr. 50 



75 c. 
3 fr. 
3 fr. 
2 fr. 
90 c. 
i fr. 50 

2 fr. 50 

75 C, 

5 fr. 

3 fr. 50 

tcrivains 

6 fr. 

75 c. 
2 fr. 

4 fr. 50 

2 fr. 



Ovlde. Choke de 
Prix 

Ph&dre. Fables. 

Platrte. Aululaire. 

Quinte-Curoe. Hist. 
Grand. 2 vol. 

Salluste. Catilina. 
— Jugurtha. 



SI 

metamorphoses. 
6 f r. 

2 f r 

1 fr. 78 

d* Alexandre le 
12 fr 

, 1 fr. 50 
3 fr. 50 



Slneque. De la vie heureuse. I fr. 50 
Tacite. Annates. 4 vol. 18 fr. 

— Dialogue des orateurs. 2 fr. 

— Histoires : Livres 1 et II. 5 fr. 

— Germanic (la). i fr. 50 

— Vie d'Agricola. l fr. 75 

Terence. Adelphes. 2 fr. 

— Andrienne. 2 fr. 50 

Tite-LiYe, Livres XXI et XXII. 5 fr. 

— Livres XXIlI,XXIVet XXV. 7fr. 50 

Virglle. Bucoliques (les). 1 fr. 

— Georgiques (les). 2 fr. 

— Eneide. 4 vol. 16 fr. 

Chaque livre separement. 1 fr. 50 



none francaises des principaiix auteurs classiques latins 

Formats in-1 6 et petit in- 16, broches. 

. Commentaires sur la guerre 
s Gaules, avec le texte. 3 fr. 50 



•on. Brutus, avec le texte. 2 fr. 

iatilinaires, avec le texte. 1 fr. 25 

>hoix de lettres, sans le texte. 2 fr. 

e la Ripublique, sans le texte. 

i. 1 fr. 50 

les biens et des maux, Hyres I et 

sans le texte. 1 fr. 50 

)es devoirs, sans le texte. 1 fr. 50 

le la nature des dieux, livre II, 

is le texte. 1 fr. 

>es lois, livre I, sans le texte. 75 c. 

Halogue sur Vamitie, avec le texte. 

•ix. 80 c. 

Halogue sur la vieillesse, avec 

texte. 80 c. 

Discours pour la loi Manilla, 

vec le texte. 90 c. 

Extraits des principaux discours , 

*ans le texte. 3 fr. 

Extraits des ouvrages de Rhito- 

ique, sans le texte. 3 fr. 

Vorateur, sans le texte. 1 fr. 

Philippique (Seconde) contre 

t.-Antoine, avec le texte. 1 fr. 50 



Cioeron (suite). Plaidoyer pour 

Aturena, avec le texte. 1 fr. 

— Songe de Scipion, avec le texte. 
Prix. 50 c." 

— Tusculanes, sans le texte. 2 fr. 

Cornelius Nepos. Les vies des grands 
capitaines, avec le texte. 2 fr. 50 

Heuxet. Histoires choisies des 6cri- 
vains profanes, avec le texte. 3 fr. 

Horace. Epitres, avec le texte. 1 fr. 50 

— Satires, avec le texte. 1 fr. 50 

Justin. Histoires phUippiques. 2 vol., 
avec le texte. 5 fr. 

Lhomond. Des homines illustres de 
Rome, avec le texte. 2' fr. 50 

Lnorece. Morceaux choisis, avec le 

texte. 2 fr. 

Narrationes, sans le texte. 2 fr. 50 

Ovlde : Choixde metamorphoses, avec 

le texte. 3 fr. 

Pbedre. Fables, avec le texte. 1 fr. 50 

Plante. Morceaux choisis, sans le 
texte. 2 fr. 50 

— La marmite, avec le texte. 1 fr. 
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Prix. 




Pttaele Jeune. Choice 4e lettres, sans 
le teile. 2 fr. 

Sattuste. • Catilina et Jttgurtha, avec 
le texte. 2 fr. 50 

Seaeque. Lettres morale* a Lucilius, 
I a XVI, sans le texte. t fr. 

— De la vie heuivuse, sans le texte. 
Prix. * 75 c. 

Taoite. La Germanie, avee le texte. 
Prix. i fr. 

— Vie d'Agricola, avec le texte. 1 fr. 

— Dialogue des Orateurs, avec le 
texte. i fr. 



Traductions francaises des chefs-d'oeuvre de la lit 

sans le texte latin. Format in-16, brochd. Ghaque volume 9 

Le nom des traductears est indique* entre parentheses. 



Tlte-Lire. 
et XXII, avec le 

— LivresXXBI, 
le texte. 

— Livrcs XXVI a XX* 
Prix. 

Virgile. Les BucoUgste* 
giques, avec le texte. 

— Enetde. 2 vol., aveck 




Juvenal et Perse (E. Despois). l vol. 
Luoreoe (Patin). l vol. 
Plaute (E. Sommer). 2 vol. 
Seneque (J. Baillard). 2 vol. 



Taoite (J.-L. Burnouf). f 
THe-Iive (Gaucher). 4 re 
Virgile (Gabaret-Dupaty). 1 



Anteurs grees et latins, Extraits 
choisis, traduits en francos, livre 
de lecture et d'analyse, avec des notes, 
pari. Uri, docteures lettres. 1 vol. 
m-l6br. 2 fr. 50 



Plaute, Terence, Cieer 
Taoite. Extraits choisis 
franchise, publies avec 
tion et des notes par M. 
es lettres. i vol. in-ift T 




§ 4. £tudes litter a ires et Ouvrages divers. 



Boitel (J.), directeur de I'ecole J.-B. Say et 
Emile Jolivet, professeur a l'ecole Tur- 
got. Les litUraturts anciennes, extraits 
traduits des plus grands ecrivains de la 
Grece et de I'ltalie anciennes, relies par 
une petite histoire des literatures ancien- 
nes et des analyses. 1 vol. in-16, cart, 
toile. 4 fr. 

t 

Gow (D* James), principal du college de 
Nottingham, et S. Reinach. Minerva, 
introduction a Hetude des classiques sco- 
laires grecs et latins. Ouvrage aaapte aux 
besoins des ecoles francaises. 1 vol. 
in-16, cartonnage toile. 3 fr. 

Merlet, ancien professeur de rhetorique au 
lyce"e Louis-le-Grand . Etudes litteraires 
sur les grands classiques latins, avec 



des extraits emprunies aux in- 
ductions; a l'usage de Teal 
secondaire des jeunes filles 
5' annees), et de Tenseign^' 
lvol. in-16, br. 

Pichon (R.), professeur de 
lycee Henri IV. Histoire de 
lure koine des origines a la 
cle apres Jesus-Christ, 
bibliographic taisttnnee des 
ci pales et des ouvrages at 
tableaux cbronologdques dee 
ceuvres de la litterature latins < 
alphabetique des nom&j 
tion, revue et corrjgee. I™ 5 ' 
che. 

Le carton nageAoifeaefNg 
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9° LANGUE GRECQUE. 



ramxnaires et Exercices, Thanes et Versions, etc. 



»sseur honoraire au College de 

France, et Ballly, aocien professeur 

aa lycee d'OrlSans. Lecons de mots : les 

feats grecs grouped d'apres la forme et fo 

~ x>l. in-16, cart. 1 fr. SO 

arson. Exercices de traduction 

pplication sur les mots grecs 

~us. 

; et Petitjean, professeur au 
lycee Condorcet. Abr6g6 de grammaire 
0f6cque (classes de grammaire), s* Edition 
torse, corrigee et aogmentee d'un appen- 
tffeesur les dialectes et d'un double index 
afpbabetique, francais etgrec. 1 vol. in-16, 
£aft. 2 fr. 50 

ISfomrnaire grecque a l'usage des 
iipunn de grammaire et de lettres. l vol. 
ll-«, cart. 3 fr. 

JBxercices duplication. Voir Petitjean 
~nt. 

_jnce), professeur au lycee Con- 
t. Exercices de traduction et 
licatum (themes, versions et compo- 

des mots) sur les mots grecs de 

lUL Breal et Bailly groupes d'apres la 
orme et le sens. 1 vol. in- 16, cartonne\ 

i fr. 50 

Trial et BaiUy. Motg^ grecs ci- 
ts. 




Petitjean (J.), professeur agrege* au lycee 
Condorcet. Tableau d' analyse logtque 
(francais, latin et grec) a l'usage des 
classes de grammaire. Brochure in-t6. 
Prix. 80 c. 

Voir Croiset et Petitjean ci-contre et 
Petitjean el Glachant ci-dessous. 

Petitjean (G.) et V. Glachant, profes- 
seur au lycee Louis-le-Grand. Exercices 
d'application sur l'Abrege de grammaire 
grecque. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 80 

Voir Croiset et Petitjean, ci-contre. 

GUiicherat(L.). Chrestomathis, ou Pre- 
miers exereices de traduction grecque, 
avec un lexique. Grand in-ll, cartonne. 
Prix. t fr. 25 



Reinach XL). Eulalie ou le grec sans 
larmes. 1 vol. in-16, relie maroquin. 5fr. 

Tournier, ancien maitre de conferences a 
PEcole normale supeneure. Cours de 
themes frees a l'usage des classes de 
Troisieme et de Seconde. l vol. in-16 
cartonne. l fr. 50 

— Corrigi ducoursde themes grecs. lvol. 
in-16 cartonne. i fr. 50 



§ 2. Dictionnaires. 



,(C.) . Diction/noire grec-fran- 
ms, suivi d'un Vocabulaire grec- 
ramemis desnoms propresde la langue 
tyscque, par A. Pillon. 1 volume 
• . 1»W pages, grand ia-8, carton n age 

15 fr. 



Alexandre, Planche et Defaucon- 
pret. DictioTtnaire frangaU-grec, enri- 
ch i d'une table des noras irreguliers- 
d'une table tres complete des verbes irregu- 
liers ou difGciles, et d'un vocabulaire des 
noms propres. 1 vol. grand ifl-8, cart. 
toile. 15 fr. 
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Baffly (A.), correspondant de llnstitnt. 
Dietionnaire gree-francaU. rMM avec 
le concours de M. E. Egger, a rngage 
des Lycees et des Colleges, con tenant le 
vocabulaire complet de Ta langue grecque 
classique, avec lee indications grammati- 
cs les usuel les; la quantity le gens, jus- 
tifie par d'abondantes references, avec 
renvoi au texte, et de nombreux exemples 
traduits; l'etyraologie ; les nonw propres 

S laces a leur ordre alphab6tique ; une liste 
es racines, etc. 6* edition, revue. 1 vol. 
grand in-8, de 2200 pages, cart, toile. 15 fr. 



fIMtWy<l 




places a 
grand in-8, 
Voir BnSoftf 

D*x>it©*. Unique __ 
l'asage des claaae* ^^ 
in-8, cart. 

Sommer (E.) : Lewiq* 
1 usage .des classes jU/Xi£ 

cart. 



§ 3. Textes grecs et Traductions. 

Editions a l'usage des professeurs. Textes grecs, pua 
travaux les plus recents de la philologie. avec des common 
et explicatifs, des introductions et des notices. Format graf* 



En vente : 

Aiistopbane. La paix, par M. Paul 
Blazon, i vol. 4 fr. 

Dtmosthene. Les harangues, par 
M. H. Weil, membre de l'lnstitut; 
1 vol. 8 fr. 

— Les plaidoyers politique*, i w serie, 
par M. H. Weil. 1 vol. 8 fr. 

— Les plaidoyers politique*, 2*se>ie, 
par M. H. Weil. 1 vol. 8 fr. 

Eurlplde. Sept tragedies, par M. H. 
Weil; i vol. 12 fr. 

— Alceste, parM. H. Weil. 1 v. 2fr. 50 



Enripide (Suite). L- 
M. G. Dalmeyda, 

Homer e. Made, \.. 

3* Edition revue c 

Prii. 
— OdyssSe, par M. i 

revue et corrigee.2 

Sophocle. Tragedies 
nier, ancien maitre eV 
l'Ecole normale supd 

Thuoydide. Guerre 
livres I et II, par II 
doyen de la Faci "* " 
Paris. 1 vol. 




Classiques grecs; nouvelle collection, publiee avec c. 
arguments analytiques et des notes en francais par les au 
noms sont indiques entre parentheses. Format petit in-16, 




Aiistopbane. Exlraits, suivisd'extraits 
deMenandre(BodinetMazon). 2fr. 50 

Aristote. Morale a Nicomaque, 
livre viii (Lucien Levy). 1 fr. 

— Morale a Nicomaque, livre x 
(Hannequin). 1 fr. 50 

— Poitique (Egger). 1 fr. 

Babrius. Fables (Desrousseaux). 1 fr. 50 

D6mo8thene. Discours de la couronne 
(Weil), membre de l'lnstitut. 1 fr. 25 

— Lestrois Olynthiennes (Weil). 60 c. 

— Les quatre Philippiques (Weil).- 
Prix. 1 fr. 

— Sepl Philippiques (Weil). 1 fr. 50 

Denys d'Halicarnasse. Premiere lettrs 
a Amm6e (Weil). 60 c. 



Ellen. Morceaux ch^''*^ 
Prix. 

Epictete. Manuel (1- 

Escbyle. Les Perses ( 

— Promethee enchainf 

— Morceaux choisis (" 

Esope. Choix de fables[{. 

Enripide. Theatre (Weife 
Electre\ — Hecube;- 
— Iphigenie oAulis; 

enTauride\—Mi4i*> 
die. 

Extraita des osatevrr 

din). 

Herodote. Moroeax 

. nier). 
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._ . : Hiade (A. Pierron). 3 fr. 50 

dyssie (A. Pierron). 3 fr. 50 

i:De la maniere d'e'crire Vhis- 

e (A. Lehugeur). 75 c. 

ilogues des morts (Tournier et 

'ousseaux). 1 fr. 50 

*ceaux choisis des Dialogues 

norts, des Dialogues des dteux 

9 VHistoire vraie (Tournier et 

ousseaux). 2 fr. 

xtraits : Timon d'Athbnes, le 

ge, etc. (V. Glachant). i fr. 80 

songe, ou le coq (Desrousseaux). 

:. 1 fr. 

j. : 0#on(Ch.Waddington). 50 c. 

xtraits (Dalmeyda). 2 fr. 50 

)n(Mertz). 75 c. 

Unexene (J. Luchaire). 75 c. 

hedon (Couvreur). 1 fr. 50 

•publique, livre VI (Aube*). 1 fr. 50 

■publique, livre VII (Aube). 1 fr. 50 

tepublique, livre VIII (Aube). 1 fr. 50 

— que: Vie de Ciceron (Graux), 

i fr. 50 

.e de De'mosthene (Graux). 1 fr. 

ie de Pe"ricles (Jacob). 1 fr. 50 

traits suivis des Vies paral- 

t (Bessieres). 2 fr. 



Plutarque (suite): Morceaux choisis 
des biographies (Talbot) : 

r Les Grecs %Uustres y 1 vol. 2 fr. 

2" Les Homains illustres, 1 vol. 

Prix. 2 fr. 

— Morceaux choisis des osuvres mo- 
rales et des osuvres diverse* (V. B6- 
tolaud). 2 fr. 

Sophocle : ThSdtre (Tournier), Ajax; 
— Antigone ; — Eleclre ; — (Edipe 
a Colone; — (Edipe not; — Phi- 
loctete; — Trachiniennes. Chaque 
tragedie. 1 fr. 

— Morceaux choisis (Tournier). 2 fr. 

Thucydide : Morceaux choisis (Croi- 
set). 2 fr. 

Xenophon : Anabase, 7 livres (Cou- 
vreur). 3 fr. 

— Anabase, livre I" (Couvreur). 1 fr. 

— Economxque (Graux et Jacob) l fr. 50 

— Extraits de la Cyrop6die (Petit- 
jean). 1 fr. 50 

— Extraits des Memorables (Jacob). 
Prix 1 fr. 50 

— Memorables, livre I (Lebegue). 1 fr. 

— Morceaux choisis de Parnajon. 
Prix. • 2 fr. 



.ques grecs. Editions publiees avec des notes en fran$ais. Format 
^ cartonne\ 



ophane : Plutus (Ducasau). 1 fr. 

le (S.) : Discours surla lecture des 
\teurs profanes (Sommer). 50 c. 

lomelie sur le prtcepte : Observe- 
i toi-mSme (Sommer). 30 c. 

sostome (S. Jean) : Discours- sur 

vSque Flavien (Sommer). 40 c. 

lomelie e,n faveur d'Eutrope 

Sommer). 30 c. 

losthene : Discours contre la loi 
e Leptine (Stievenart). 90 c. 

goire (S.) de Nasianze : Home" lie 
ur les Macchabees (Sommer). 40 c. 

odote : Livre I (Sommer). 1 fr. 50 

/orate : Archidamus (Leprevost). 
Prix. 50 c. 

cien : Songe (le) ou le coq (de 
Sinner). Prix 50 c. 



Peres Grecs : Choix de discours (Som- 
mer). 1 fr. 75 

Platon : Apologie de Socrate (Tal- 
bot). 60 c. 

— Gorgias (Sommer). l fr. 50 

Plutarque : 

— Vie d'Aristide (Talbot). 1 fr. 

— Vie de Ctsar (Materne). 1 fr. 

— Vie de Pompee (Druon). 1 fr. 

— Vie de Solon (Deltour). i fr. 

Thlocrite : La premiere idylle(L. Re- 
nier). 25 c. 

Xenojphon : Cyropidie, livre I (Huret). 
Prix 75 c 

— Cyrope'die, livre II (Huret). 75 c. 

— Entretiens m&morables de So- 
crate (Sommer). 2 fr. 



•/-* .- 
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Traductions juxtalineaires jdes principaux auteurs _^ 
grecs presentant le mot a mot francais en regard des mote grepf 
pondants, avecune traduction correcte preceaee du texte grec, 4 
societe de professeurs et d'hellenistes. Format in-16 broche : %\. 

Aristophane : Plutus. 2 fr. 25 Peres grecs (Choix d*M*4 

— Morceaux cho%8is,edit.Poyard6fr. tires des). ' $1 

Ariatote : Morale a Nicomaque, 



liv. VIII, 1 fr. 50 

— Morale a Nicomaque, liv.X.l fr. 50 

— Poetique. 2 fr. 50 
Basile(St) : De la lecture des au- 

teurs. 1 fr.25 

— Conire les usuriers. 7.5 c. 

— Observe-toi toi-mSme. 90 c. 

Chrysostome (St Jean) : Eutrope. 60 c. 

— Home' lie sur le retour de Flavien. 
Prix. i fr. 

Demoathene : Discours contre Lep- 
tine. 3 fr. 50 

— Discours de la Couronne. 3 fr. 50 

— Olynthiennes (les trois). i fr. 50 

— Philip pique s (les quatre). 2 fr. 
Deny s d'Halicarnaase : Lettve a Am- 

mee. i fr. 25 

Eschine : Discours contre Ctesiphon. 



Prix. 

Eschyle : Promelhee enchdine. 
— Morceaux chois is d* M. Weil. 



4 
3 
5 

fr. 
2 
3 
2 

fr. 
3 



fr. 
fr. 
fr. 
25 
fr. 
fr. 
fr. 
50 
fr. 



Esope : Choix de fables. l 

Euripide : Alceste. 

— Electre. 

— Hecube. 

— Hippolyte, 3 

— Iphigenie a Aulis. 

— Me dee. 3 f r . 

Gregoire de Nazianse (St) : Eloge fu- 
nebre de Cesaire. 1 fr. 25 

— liomelie sur les Macchabees. 90 c. 
Gregoire de Nysse (St) : Contre les 

usuriers. 75 c. 

— Eloge funebrede saint Melece. 75 c. 
Herodote : Morceaux choisis de 

Toumier. 7 fr. 50 

Homere : lliade. 6 vol. 20 fr. 

Chaque vol. cont. 4 chants. 3 fr. 50 

— Odyssee. 6 vol. 24 fr. 
Chaque vol. cont. 4 chants. 4 fr. 

Isocrate : Archidamus. i fr. 50 

— Conseils a Demonique. 75 c. 

— Panegyrique d'Athenes. 2 fr. 50 
Luc (St) : Evangile. 3 fr. 
Lucien : Dialogues des morts. 2 fr. 25 

— Le Songe, ou le coq. 1 fr. 50 

— Maniere (De la) d'ecrire Vhistoire. 
Prix. 2 f r< 

— Exlraits. 3 fr. 50 



'■i 
*3 



Plndare : Isthmiques (Lea). ' >$j 

— Nemeennes (Les). 1 

— Olympiques (Les). $| 

— Pythiques (Les). ' '§*, 
Platon : Alcibiade (Lepremier)M 

— Apologie de Socrale. \ 

— Criton. HJ 

— Gorgias. * 

— Ion. tfl 

— Minexene. ,'il 

— Phedon. 

— Republique, livre VI. 

— Rtpublique, livre VIII. 
Plntarque De la lecture despotte% 

— Vie a" Alexandre. L \ 

— Vie d'Aristide. $ 

— Vie de Cesar. -. J 

— Vie de Ciceron. 

— Vie de Demosthene. 

— Vie de Marius. 

— Vie de Pericles. 

— Vie de Pompee. 

— Vie de Solon. 

— Vie de Sylla. 

— Vie de Thcmistocle. 
Sophocle : Ajax. 

— Antigone. 

— Electre. 

— (Edipe a Colone. 

— (Edipe roi. 

— Philoctete. y 

— Trachiniennes (Les). 

Tbeocrite : (Euvres complete* 

Thncydide : Guerre du 
livre I. 

— Guerre du Piloponese, lii 

— Morceaux chcnsis de M 
Prix. 

Xenophon : Anabase (Les sept 
2 vol. 

— Apologie de Socrale. 

— Cyroptdie, liv. I. 

— Cyroptdie, liv. II. 

— Economique8. 

— Entretiens memorable*) 
(Les quatre livres) 

— Extraits de la Cyro^ 

— Extraits des Memora 
crate. 

— Morceaux choisis deM, 
jon. 



1 
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«utts franchises des principaux auteurs classiques grecs, 
*i in-16 et petit in-16, broch^s. 



— ane 

iizon). 

* : Morale a 
,VIII, sans le texte. 



Scenes choisies. (Bodin 

2 fr. 

Nicomaque, 

75 C. 

rale a Nicomaque, livre X, 

8 le texte. 75 c. 

)etique, sans le texte. 1 fr. 

R&publique A thenienne, sans le 

s. i fr. 50 

»us : Fables, avec le texte 1 fr. 75 

~~ratome (St Jean) : Home" lie en 

ur dEutrope. avec le texte. 50 c. 

.thene : Discours contre la loi 

Leptine, avec le texte. 2 fr. 

j d'Halicarnasse : Premiere lettre 
Ammee, avec le texte. 75 c. 

tete : Manuel, sans le texte. 1 fr. 

ine : Discours contre Ctesiphon, 
ec le texte. 2 fr. 50 

-, e : Morceaux choisis, avec le 
!. Prix 2 fr. 50 

,„ : Fables, avec le texte. 60 c. 
pide : Alceste, avec le texte. 1 fr. 50 
leclre, avec le texte. 2 fr. 50 

Uppolyte, avec le texte. 2 fr. 50 

higenie en Aulide, avec le texte. 

x % fr. 

tits des orateurs attiqnes sans le 
.te. 2 fr. 

iote : Morceaux choisis, avec le 

le. 3 fr. 

ire : Odyssee, avec le texte, 

)lumes. 4 fr. 50 



Isocrate : Archidamus, avec le texte. 
Prix. 1 fr. 

Lucten:Z)« lamaniere d'eorire Chis- 
toire, avec le texte. 1 fr. 25 

— Extraits, avec le texte. 1 fr. 6<f 

Peres Grecs, avec le texte. 7 fr. 50 

Platon : Criton, avec le texte. 1 fr. 25 

— Gorgias, sans le texte. t 6 fr. 

— Phedon, avec le texte. S fr. 

— Republique, 6' et-8* livres, sans le 
texte. Chaque. i fr. 

— Republique, 7* livre, sans le texte. 
Prix 2 fr. 50 

Plntarque : Les Grecs illustres, sans 
le texte. 2 fr. 

— Morceaux choisis des (Euvres 
morales, sans le texte. 2 fr. 

Sophocle : Ajax, avec le texte. 2 fr. 50 

— Trachiniennes, avec letexte.2fr. 50 

Thucydlde : Guerre du Piloponese, 
livre II, avec le texte. 2> fr. 50 

— Morceaux choisis, avec le texte 
Prix 1 fr. 50 

Xenophon : Anabase, avec le texte. 5 fr.- 

— Apologie de Socrate, avec le 
texte. 50 c. 

— Economique, avec le texte. i fr. 25 

— Entretiens memorables de So- 
crate, avec le texte. l fr. 75 

— Morceaux choisis, avec le texte. 2 fr. 



Btions franchises des chefs-d'oeuvre de la litterature 
»Tue sans le texte. Format in-16 broche. Chaque volume. 3 fr. 50 

(Le nom des traducteurs est indique entre parentheses.) 

Lucien (E. Talbot), 2 vol. 

Plntarque, Vies des hommes illustres 



jiogle grecqne, (Deheque). 2 vol. 
tophane (C. Poyard), i vol. 
ore de Sicile (F. Hoefer), 4 vol. 
yle (Ad. Bouillet), l vol. 
pide (Hinstin), 2 vol. 
dote (P. Giguet), 1 vol. 
're (P. Giguet), 1 vol. 

., ancien professeur au lycee 

s-le-Grand : Etudes litteraires 

'i« grands classiques grecs, 



(E. Talbot), 4 vol. 

Sophocle (Bellaguet), 1 vol. 
Thucydlde (E. Betant), 1 vol. 
Xenophon (E. Talbot), 2 vol. 

avec des extraits empruntes aux 
meilleures traductions, 1 vol. in-16, 
broche. 4 fr. 



P, 1 *v, . ;• +- '■ 
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10* LANGUES VIVAKT, 



I* LANGUE ALLEMANDE > 

1 . Grammaires at Exercices, Dictionnaires, Th** 

Morceaux choisis, etc. 



Bacharach : Grammaire allemande, a 
l'usage des classes supe>ieures. In-16. 3 fr.75 

— Cours de thirties allemands, accompa- 
gnes de vocabulaires. In-16, cart. 3 fr. 25 

Boitel (J.), directeur de l'Ecole J.-B. Say : 
Les UtUratures itrangeres^ extra its tra- 
duits des plus grands ecrivains de l'Alle- 
magne, de l'Angleterre, de l'Espagne, de 
I'ltalie, des pays Scandinaves, de la Russie 
et des Etats-Unis d'Amirique. relics par 
une petite histoire et des analyses litte- 
raires, publies avec des notes. Un fort 
volume m-16, cart. 4 fr. 

Bosafert, inspecteur general honoraire de 
l'instruction publique : 

— Histoire abriqee de la UtUrature alle- 
mande depuis les originesjusqu'en 1870, 
avec un cnoix de morceaux traduits, des 
notices et des analyses, in- 16, cart. 4 fr. 

— Histoire de la UtUrature allemande 
depuis les origines jusqu'a nos jours. 1 fort 
Yol. in-16 de 1 100 pages, cart. 5 fr. SO 

— Essai sur la UtUrature allemande. 
2 vol. in-16, br. chaque vol. 3 fr. 50 

— Essais de littevature francaise et alle- 
mande. 1 vol. in-16, br. * 3 fr. 50 

— Uenseignement des langues vivanUs, 
in-16, br. 1 fr. 

Bossert et Beck : Le premier livre d'alle- 
mand, regies, listes de mots et exercices. 
1 vol. in-16, ill., cart. 1 fr. 20 

— Le deuxieme livre d'allemand. 1 vol. 
in-16, cart. 2 fr. 

— Grammaire iUmentaire de la langue 
allemande. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 50 

— Exercices sur la grammaire ilemen- 
taire de la langue allemande^ en 2 par- 
ties. 2 vol. in-16, cartonnes : 

r* partie. 1 vol. 1 fr. 50 

2* partie. l vol. 1 fr. 50 | 



Bossert et Beck Yt_.._ 
mands classes crap-* 
in-16, cart. 

— Exercices sur Us m** , 
sis cfapres Usens. 1 twp 



a, Hi 



— Les mots allemands $ 
U etymologic, l toI. iiH* 

— Lectures enfantinei 
l'usage des classes r-* 
in-16 avec grav M car 

— Lectures tUmenU 
l'usage d 68 classes elemental 

— Lectures pratiques aUe# 
gre. Morceaux choisis " " 
avec des notes et un * 
avec grav., cart. 

— Lectures pratiques <*** 
Lectures geographiques. ; 
scientifiques arcompagnees 
suivies aun choix de 
vocabulaire, l vol. in-16 

Braeunig et Dax : Prt 
pratiques de langue 
mes aux programmes o 
l'usage des commencants. i 

— Deuxiemes exercice* 
langue allemande, tor* 
grammes ofQciels de 1$ 
classes elementaires. in-.. 

— Exercices praiiqu" •"'' 
mande : 

CI. de Septieme. i v__. 
CI. de Grammaire. 1 * 

Ghasles et Eguemann 
genres de la langue 
in-8, cartonne. 
Voir Eguemann. 
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-mond, professeur au lyc^e Con- 

et et J. Meister. professeur au lyeee 
lire. Cours elementaire d'allemand, 
4 nouveaux tableaux muraux. 2 vol. 
ivec gray u res, carl. 
der wilde Bube. r r livre 
llemand. 2 fr. 50 

', der wackere Bursche. 
livre d'allemand. 2 fr. 50 

re nouveaux Tableaux muraux 
** I'enseignement de VaUemand, 
imes en noir recto verso sur papier 
. Chaqoe feuille mesurant 102X75, 
tee avec baguette metal etcomprenant 
loanx. 5 fr. 

et II. Der Sommer. — Der Herbst. 
et IV. Der Winter. — Der Fr&hliag. 

utiles : Exercices sur TAbr^ge* de 
imaire allemande. In-16, cart, i fr. 50 

rige des exercices. 1 volume in-16 
le. 2 fr. 

uilles (P.), professeur au lycee 
liens: Klassicheund moderneMar- 
. t vol. in-16, cartonne. 1 fr. 50 

mann : Le premier livre des mots, 
racines et des genres en allemand. 

in-18, cartonne. 75 c. 

- Chasles et Eguemann. 

._ J, Muller et Schurr : Deutsche* 
buch, choix de lectures allemandes 
>rme aux programmes officiels du 
ai 1902. 5 vol. in-16, cart. 

isse de Sixieme. 1 Vol. 1 fr. 20 

isse de Cinquieme. 1 vol. 1 fr. 50 

isse de Quatrieme. 1 vol. 2 fr. 

isse de Troisieme. 1 vol. 2 fr. 

asses superieures. i vol. 2 fr. 50 

»ld. Dictionnaire allemand- francais 
incais-allemand, in-18 cart. t. 3 fr. 50 

professeur au lycee de Lyon. Chan- 
allemandes, avec musique. 1 vol. 
cart. 1 fr. 50 

(L.) : Lexique francais-alle- 
,d. 1 vol. in-16 cart, loile. 4 fr. 

?ique allemand- francais . 1 volume 
6, cart, toile. 6 fr. 

s .n (A.), professeur d'allemand au lycee 
on-de-Sailly, et Leray, professeur 
Scoles municipales de Nantes : Idio- 
es et proverbes de la conversation 
nande, classes d'apres le plan des 
allemands de MM. Bossert et Beck. 
. in-16, cart. 1 fr. 50 



Martin (A) (suite) : Exercices sur Us xdio- 
tismes et les proverbes de la conversa- 
tion allemande. l vol. in-16, cart, i fr. 50 

Muller (R.), professeur au college Rollin 
et Schurr, professeur au lycee Henri-IV : 
Devoirs et Exercices allemands. 3 vol. 
in-16, cart. : 
l # 'degre\ Cl.de Sixieme. 1 fr. 50 

2" degre\ CI. de Cinquieme. 1 fr. 50 
3* degre. CI. de Quatrieme et CI. supe- 
rieures. 1 vol. 2 fr. 
Petit Journal allemand : Voir Kleine 

Zeitung. 
Riquiez (Em.), professeur honoraire au 
lycee Louis-le-Grand. Manuel de gram- 
maire allemande. 1 v. in-16, cart. 1 fr. 50 

— Cours de themes allemands. 1 vol. in- 
16, cartonne. l fr. 50 

Rod (Ed.) : Morceaux choisis des UtUra- 
tures etrangeres. 1 vol. in-16, br. 6 fr. 

Sigwalt, professeur au lycee Michelet : 
Morceaux choisis de litUrature alle- 
mande a l'usage des classes superieures, 
avec notes. 1 vol. in-16, cart. 3 fr. 50 

Stoeffler (R.), professeur d'allemand au 
college Chaptal : Grammaire allemande 
en allemand. l vol. in-16, cart, l fr. 50 

— Exercices de conversation allemande 
(Deutsche Sprechiibungen). Vocabulaire, 
lecons de choses, dialogues sur les Ta- 
bleaux muraux encyclopediques. 1 vol. 
in-16, cartonne. i fr. 50 
Voir Tableaux encycl. 

Suckau : Dictionnaire aUemand-fran- 
cais et francais-allemand, completement 
refondu et remanie par M. Th. Fix. 1 fort 
vol. grand in-8, cartonnage toile. 15 fr. 
Le Dictionnaire allemand-francais et 
le Dictionnaire francais-allemand se ven - 
dent chacun separement, cart, toile. 8 fr. 

Tableaux muraux encyclopediques. 

Sept tableaux en couleurs imprimes sur 
papier toile mesurant 105x75 accom- 
pagnes d'exercices de conversation. La 
collection en feuilles. 20 fr. 

Montes avec baguettes metal. 24 fr. 

Weill (L.), professeur au lycee Louis-le- 
Grand. Deutsches Lehrbuch fur altere 
Schuler. (Division B et D). 1 volume in- 
16, cart. 1 fr. 50 

— Deutsches Lesebuch fur prima und ober 
prima. Morceaux choisis d'auteurs alle- 
mands avec des notes en allemand et un 
lexique, 2 vol. in-16 cart. 

Ctasse de Premiere. 2 fr. 

Classe de Seconde. 2 fr. 
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§ 2. Textes Allemand* et Traductions. 






Glassiques allemands, publies avec une introduction, des noil 
notes par les auteurs dont les noms sent indiques entre __ 

formats in-16 et petit in-16, cartonn^s. Jf^- 

Auerbaoh : R6cits viUageois de la 

Fortt Noire (B. L6vy). 3 fr. 

Benedlx :LeProces,comedie(A.Lange). 

Prix. 75 c. 

— L'Entitement, comedie (Lange). 60 c. 

— Seines choisies du theatre de 
famiUe (Feuillie). i fr. 50 

Campe : Le Jeune Robinson, l fi\ 50 
Chamisso : Pierre Schlemihl (Koell). 

Prix 1 fr. 

Cholx de tables et de contes en alle- 

mand (Ma this). 1 fr. 50 

Contes etmorceauxcholsis deSchmid, 

Krummacher, Liebeskind, Lichtwer, 

Hefeel, Herder et Campe (Eug. 

Scherdlin). 2 fr. 

Contes populalres tires de Grimm, Mu- 

sceus, Andersen et des Feuilles de 

Palmier, par Herder et Liebeskind 

(Eug. Scherdlin). 3 fr. 

Deutschland. Extrait de romansetnou- 

velles en allemand (Andr6). 2 fr. 50 
Goethe : Campagne de France (Briois). 

Prix. 2 fr. 

— Faust, 1" p. (Massoul). 2 fr. 

— Hermann etDorothSe(B. Levy), i fr. 

— Iphigenie en Tauride (Loiseau). 
Prix. 2 fr. 50 

— Le Taste (B. L6vy). 1 fr. 80 

— Morceaux choists (B. L6vy). 3 fr. 
Goethe et Schiller : Poesies lyriques 

(Lichtenberger). 2 fr. 50 

Hauff : Lichtenstein, parties III (Mul- 
ler). 2 fr. 50 

Hebel : Contes choisis (Feuillte).l fr. 50 

Heine (H.): Extraits (Sucher). 2 fr. 50 

Hoffmann : Le Tonnelier de Nurem- 
berg (Bauer). 2 fr. 

Keller (G.) : Kleider machen leute 
(Schurr). i fr. 25 

Kleist (de) : Michael Kohlhaas (Koch). 
Prix. 1 fr. 



Kotzebfie : La petite vitte 

(Bailly). 
Lessing : Fables (Bouttevitle)* 

— Laocoon (B. Levy). 

— Minna de Bamhelm (& 
Prix. 

— Extraits de la Dr< 
Hambourg (Cottier). 

— Extraits des Lettres *ttr 
rature modeme et des 
archtologiques (Cottier). 

Niebubr : Histoires tirtesd* 
heroxques de la Grece (K 
fesseur au lycee Saint-Louis; 

Rosegger : Waldjugend 
Prix. 

Schiller : Histoire de la xm 
Trente Ans (Schmidt et 
Prix. J 

— Histoire de la revolt* des 
Bas (A. Lange). 2 

— Jeanne d'Arc (Bailly). ft 

— WiUielm Tell (Weill), i 

— La Fiancte de Messine ~" 
lin). 

— Marie Stuart (Th. Fix). ..*, 

— Wallenstein (Cottier). 4 

— Oncle et Neveu, comedie (Brio\ 

— Morceaux choisis (B. L&rjfc. 
Schiller et Goethe : Extrait* 

correspondance (B. Levy). 

Schmid : Les CEufs de 
(Scherdlin). 

— Cent petits contes- (! 
Prix. 

Stifter : Bunte Steine (Schurr). i 

Wildenbruch : Neid (A. Schorr) 

— Das edle Blut (Bastian) . - 
Wildermnth Nouvell** . 

(A. Grandjean). 



Traductions juxtalineaires des principaux auteurs clas 
allemands, presentant le mot a mot frangais en regard des 
mands correspondants, avec une traduction correcte precede^ 
allemand, par une societe de professeurs et de savants. Format 
broche : 






Benedlx : Le proees, 1 vol. 1 fr. 50 
— L'entetement, i volume. 1 fr. 50 



Gcethe : Hermann et 
lume. 



<*A'» , 



^'. 






3r 
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tjoethe (suite): Iphiginie en Tauride. 
i volume. 3fr.50 

— Le Tasse. 1 volume. 3 fr. 50 

Xleist (de) : Michael Kohlhaas, l vo- 
lume. 4 fr. 

Kotzebue: La petite ville allemande. 
i volume. 3 fr. 50 

Leasing : Dramaturgie de Bambourg. 
1 volume. 7 fr. 50 



Leasing (suite): Fables, i vol. l fr. 50 

Mebuhr : Histoires tvrees des temps 

Mroxques de la Grece, 1 Vol. 2 fr. 50 

Schiller : Guillaume Tell, i vol. 5 fr. 

— La fiancee deMessine. i vol. 3 fr. 50 

— Marie Stuart, i volume. 6 fr. 

Schmid : Cent petits conies, i volume 
Prix 3 fr. 50 

classiques 



Traductions franchises des principaux , auteurs 

allemands. Formats in-16 et petit in-16, broches. 

Leasing : Dramaturgic deHambour a, 

avec le texte. 3 fr. 

— Leltres sur la litUrature moderne 



de la 
fr. 50 
texte, 
75 c. 
75 c. 



¥ 



fr 
I 



Auerbach : Recits villageois 
For&t-Noire, sans le texte. 3 

Benedix : Le Proces, avec le 
i volume. 

— VEntitement, avec le texte. 

— Scenes choisies du Theatre de 
famille, sans le texte. 2 fr. 

Chamisso': Pierre Schlemihl, sans le 
texte. 1 fr. 

Goethe : Campagne de France, sans Le 
texte. 2 fr. 

— Faust, i^partie, sans le texte. 2 fr. 

— Hermann et Dorothe'e, avec le 
texte. i fr. 50 

— Iphiginie en Tauride, avec le 
texte. 2 fr. 
• Le Tasse, avec le texte. 2 fr. 
anff : Lichtenstein, sans le texte. 

1 volume. 1 fr. 

Hebel : Contes choisis, sans le texte. 
1 vol. l fr. 50 

Hoffmann : Le Tonnelier de Nurem- 
berg, sans le texte. i fr. 
eist : Michel Kohlhaas, avec le 
texte. 2 fi\ 50 
otzebue : La petite ville allemande, 
avec le texte. 2 fr. 



et letlres archeologiques, sans le 
texte. 2 fr. 50 

— Laocoon, sans le texte. 1 vol. 2 fr. 

— Minna de Barnhelm, sans le 
texte. 3 fr. 

Niebuhr : Hisloires tirees des temps 

hero'iques de la Greet, avec le texte. 

i volume. 1 fr. 75 

Rosegger: Waldjugend(F emUie) l fr.25 

Schiller : Histoire de la guerre de 

Trente ans, sans le texte. 3 fr. 50 

— Histoire de la revolte des Pays- 
Bas, sans le texte. 3 fr. 

— Jeanne d'Arc, sans le texte. 2 fr. 

— GuUlaume Tell, avec le texte. 
1 volume. 2 fr. 50 

— La FiancSe de Messine, avec le 
texte. 2 fr. 

— Marie Stuart, avec le texte. 4 fr. 

— Oncle et neveu, sans le texte. 1 fr. 

— Wallenstein, sans le texte. 3 fr. 
Schiller et Goethe : Extraits de leur 

correspondance, sans le texte. 

1 volume. 3 fr. 50 

Wildenhrach. Le sang genereux, sans 

le texte. l vol. in-16. lfr. 



2° LANGUE ANGLAISE 

Grammaires et Exercices, Dictionnaires, Themes, Versions, 

Morceaux choisis, etc. 



ae (P.) : Correspondance generate 
laise et francaise. 1 vol. in-16, cart. 
3. * 3 fr. 50 

me(A.),ancienprofesseur a la Faculty 
lettres de Paris. Premiere annee 
iglais. 1 vol. in-16, cart. l fr. 

uxieme annee d' anglais, l vol. 
», cart. l fr. 25 

*st English reader, a Tusage de la 
>e Preparat. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 



Beljame (A.) (suite) : SecondEnglish reader 
CI. de Huitieme. 1vol. in-16, cart. 1 fr. 25 

— Third English reader. Classe de 7-\ 
1 vol. in-16, cart. l fr. 50 

— Fourth English reader. Classe de 
SSixieme. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 50 

— Exercices oraux de langue ang laise. 
1 vol. in-16, cart. l fr. 50 

— Cours pratique de prononciation an- 
g laise. l v. in-8, cart. 2 fr. 



^" 
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Beljame et Jam in, professeur a l'6cole 
Lavoisier : Easy lessons in English. 
1 vol. in-16, cart. 1 fr. 25 

— Very easy lessons in English. 1 vol. 
in-16, cart. 1 fr. 25 

Beljame etLegouis, charge 1 de cours a la 
Faculte des lettres de Paris. Morceaux 

, choisis de literature anglaise a l'usage 
des classes supe>ieures, avec des notes. 
1 fort vol. in-16, cart. 8 fr. 50 

Beljame et Mahieu, professeur au lycee 

Montaigne. Eng lis h and the English,hvTe 

de lectures anglaises. Deux vol. in-16, cart. 

I. Classe de Sixieme. 1 vol. 1 fr. 50 

II. Classe de Cinquieme. 1 vol. 1 fr. 50 

Bellows (J.) : Dictionnaire de poche 
francais-anglais et anglais-francais, 
ed. rev. par M. Beljame, in-32 relie. 13 fr. 50 

— Dictionnaire francais-anglais et an- 
glais-frsmgais, Edition nouvelle et clas- 
sique, revue par W. Bellows avec la colla- 
boration de Aug. Marrot et G. Friteau. 
1 vol. in-16, cart, toile. 6 fr. 

Beneteau (Mme J.), professeur agregee au 
lycee de jeunes lilies de Lyon : The ele- 
mentary composition book illustrated. 
Cours el^mentaire de composition en an- 
glais, grammaire, exercices. in-16, c. 1 fr. 

Corrig6 des Exercices. 1 vol. 40 c. 

— The higher composition book illustra- 
ted. Cours superieur de composition en 
anglais, 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 50 

Corrig6 des Exercices, 1 vol. 60 c. 

Bossert et Beljame : Let mots anglais 
groupie dapres le sens, in-16, c. 1 fr. 50 
Voir Soult. 

Corner (Miss) Abrfyi deVRistoired'Angle- 
terre.Texte anglais, in-l 8, cart, toile. 2 fr. 

— flistoire de la Grece. Texte anglais ; 6dit. 
complete. In-16, cart, toile. 3 fr. 50 

— Abre'ge' de VHistoire de la Grece. Texte 
anglais. In-l 8, cartonnage toile. 2 fr. 

Gorsin : professeur d'anglais au lycee de 
Nantes. Grammaire anglaise en anglais 
(English grammar). 1 v. in-16, cart. 1 fr. 50 

Fleming : Cours complet de grammaire 
anglaise. 1 vol. in-8', cartonne\ 3 fr. 

— Exercices par M. Aug. Beljame. 
1 vol. in-8*, cart. 3 fr. 

Gousseau el Koch : La classe en anglais 
Nouveaux dialogues. 1 v. in-16, cart. 1 fr. 25 

Henry (V.) : Precis de grammaire com- 
parer de I' anglais et de I'allemand rap- 
portesa leur commune online et rappro- 
chesdeslanguesclassiques.in-8 br. 7fr. 50 | 



Korts (G.) : Commercial 
bulaire anglais-francai»V y 
l vol. in-16, cartonnage t 

Le Roy : Becueit de vert 
Textes et traductions. 2 vol. 

Meadmore, professeur 
Condorcet : Les idiotisme* 
verbes de la conversation^ 
classes d'apres le plan des 
de MM. Bossert et Beljame. ii 

— Exercices sur les 
proverbes de la conversation \ 
l vol. in-16, cart. 

— Jeux anglais pour les e"cole4t\ 

Morel (L.), maitre de confii 
culte des Lettres de Paris 
mes anglais, a l'usage des 
rieures et ties candidal au 

1 vol. in-16, cart. 
Nugent : Dictionnaire de[ 

anglais et anglais-francais.i, 
cart, toile. 

Ragpn : Correspondence 
francaise et anglaise. in-16, < 

Ranees, professeur au lyce« Cdi 
glish readers, morceaux choi 
anglais, format in-l 6 cart. ' ,_ . . 
Classe de Premiere. Through: 

literature, 1 vol. "*- * 

Classe deSeconde. Novel* and\ 

1 vol. :.- 

Classe de Troisieme. Tellers \ 

l vol. 
Classe de Quatrieme. Storielp 

young, l vol. ; * 

Ranees et Vannier. £nf' 

2 vol. 

Classe de Sixieme. 1 vol. 
Classe de Cinquieme. 1 vol. M 

Ritz (L.), professeur d'anglaij 
Ampere, a Lyon, Cours 61en 
glais avec 4 nouveaux tablean" 
vol. in-16, avecgrav., cart. > 
CI. de 6*. Jack thenaugMyboy*—^ 
Classe de 5*\ Peter the got * 
1 vol. 

— Quatre nouveaux tableau**^ 

pour I'enseignement de> Vt 

mes en noir recto verso sur ... 

Chaque feuille mesurant 1092 

avec baguettes metal et coi 

bleaux. 

I et II. Summer. — Auttt*" 
III et IV Winter. -Sprint 

Soult (Mile) : Exercices sur 

glais classes d'apres to "i ,. 

Bossert et Beljame. 1 vol. W-$** 
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§ 2. Text e s anglais et Traductions. 

.ques anglais, publics avec une introduction, des notices et des 
s en francos par les auteurs dont les noms sont indiques entre paren- 
ts. Format petit in-16, cartonne : 



Soirees an logis 
1 fr. 50 



i et Barbauld 

•onchet). 

>n : Child Harold (E. Chasles). 
•ix. 2 fr. 

Choix de contes en anglais 
eaujeu). 1 fr. 50 

; : Extraits des voyages \Angel- 
.$r). 2 fr. 

■"ins : Unconte deNoel (Fievet). 
x. i fr. 50 

worth : Forester (A. Beljame). 
fix. l fr. 50 

Contes choisis (Mothere). 2 fr. 
lid Pox (Beljame). 40 c. 

t (G.) : Silas Marner (A. Malfroy). 

rix, 2 fr. 50 

(Daniel de) : Robinson Crusoe (Al. 

eljame). 1 fr. 50 

iklin : Autobiographic (P. Fievet). 
rix. 1 fr. 50 

ismith : Le Vicaire de Wakefield 
\. Beljame). 1 fr. 50 

Le Voyageur; le Village aban- 
lonne' (Mother^). 75 c. 

Essais choisis (MaeEnery). t fr. 50 
She Stoops to Conquer (Petit). 1 fr. 50 
y : Choix de poesies (Legouis). 
rix. ifr. 50 



Irving (W.) : Vie el Voyages de 
Christ. Colomb (E. Chasles). 2 fr. 

— Le livre d'esquisses (Fievet). 2 fr. 

Macaulay : Morceaux choisis des 
Essais (Beljame). 2 fr. 50 

— Morceaux choisis de VHistoire 
d'Angleterre (Battier.) 2 fr. 50 

Milton : Le paradis perdu, livres I et 
II (Beljame). 90 c. 

Pope : Essai sur la critique (Mothere). 
Prix. 75 c. 

Raskin (J.) : The Nature of Gothic 
(L. Morel). 

Shakespeare 

ming). 

— Henri VIII (Morel). 

— Macbeth (Morel). 

— Othello (Morel). 

Sheridan : The School 
(Clermont). 

Swift : Les voyages de 
Fie>et). 

Tennyson : Enoch Arden (Beljame). 
Prix. i fr. 

— Quatre poemes (Vallod). 75 c. 

Walter Scott : Contes d'un grand-pere 
(Talandier). i fr, 50 

— Morceaux choisis (Battier). 3 fr. 



Jules Cesar 



1 fr. 50 
(C. Fle- 



1 fr. 25 

1 fr. 25 

1 fr. 80 

1 fr. 80 

for scandal 

1 fr. 

Gulliver (E. 

1 fr. 80 



actions juxt aline aires des principaux auteurs classiques 
rlais, presentant le mot a mot francais en regard des mots anglais 
•esponaants, l'autre corrects et preceded du texte anglais, par une 
lete de professeurs et de savants. Format in-16, broche : 



.Ton : Childe Harold. 1 vol. 6 fr. 

Les trois premiers chants, separe- 

ment, Chacun. 1 fr. 50 

Lequatriemechant,separement. 2fr.50 

..ldsmith : Le voyageur; le village 

abandonne. 1 vol. 1 fr. 50 

Milton : Paradis perdu (le), livres I et 

II. 1 vol. 2 fr. 50 



Pope : Essai sur la critique. 1 vol. 

Prix. 1 fr. 50 

Shakespeare : Coriolan. l vol. 6 fr. 

— Jules Cesar, t vol. 2 fr. 50 

— Henri VIII. 1 vol. 3 fr. 

— Macbeth. 1 vol. 2 fr. 50 

— Othello. 1 vol. 3 fr. 

— Richard III. 1 vol. 4 fr. 



Traductions franchises des prinqipaux auteurs classiques 
anglais. Formats in- 16 et petit in-16, broches. 



Byron : Childe Harold, avec le texte. 
1 vol. 3 fr. 



Choix de contes anglais, sans le texte. 
1 vol. i fr. 50 



t"V 
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Contes de Noil. 



Diokens : Cantos de Noil, sans le 
teste . 1 fr. 

— David Copperfleld, sans le texte. 

1 vol. 2 fr. 

— Nicolas Nikleby, sans le texte. 

2 vol. 2 fr. 

— La Petite Dorrit, sans le texte. 
2 vol. 2 fr. 

— Le Magasin cTantiquites, sans le 
texte. 2 vol. 2 fr. 

Edgeworth : Forester, sans le texte. 
i vol. i fr. 50 

— Contes choisi8 f sans le texte. 2 fr. 
Eliot : Silas Manner, sans le texte. 

1 vol. 1 fr. 

— Adam Bede, sans le texte. 2 vol. 
Prix. 2 fr. 

3* LANGUE 

Dante: L'Enfer, l M chant. Texte italien. 

annote par M. Melzi. Petit in-16. 75 c. 

Le mime ouvrage, traduction juxtali- 

niaire. 1 vol. in-16, broche\ 1 fr. 

Etienne, ancien recteur d'Academie : 

Histoire de la litterature itaiienne, 

depuis ses origines jusqu'a nos jours; 

2* edition. 1 vol. in-16, broche\ 4 fr. 

Ouvrage couronne par I'Acaddmie francaise. 
Guichard, professeur d'italien au lycee de 

Marseille. Les mots italiens classes 

d'apres lesens. 1vol. in-16, cart. 1 fr. 50 

— Exercices sur les mots italiens. 1 vol. 
cart. 1 fr. 50 

— Petite grammaire italienne. l vol. 
in-16, cart. 1 fr. 50 

4* LANGUE 

Bustamante (Corona) : Dicoionario fran- 
ces-e&panol. 1 vol. in-8, relie\ 14 fr. 

— Diccionario espaHol-f ranees. 1 vol. 
in-8 relie. 14 fr. 

Galderon de la Barca : Le magicien 
prodigieux. Texte espagnol, publie par 
M. Magnabal. l vol. petit in-16, cart. 1 fr. 

Cervantes : Le captif, texte espagnol 
extrait de Don Quichotte, public avec des 
notes par M. J. Merson. In-16, cart, l fr. 
Le rrUme ouvrage, traduction francaise, 
avec le texte en regard, par M. J. Mer- 
son. In-16, broche. 2 fr. 

Hernandez. Abrege de grammaire espa- 
gnole. 1 vol. in-16, cartonne. 1 fr. 25 

— Exercices. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 25 

— Cours complet de grammaire espa- 
gnole. t vol. in-8, cartonne. 3 fr. 50 




rrmnkn»<ft:> : 
le texte. 

Goldsmith : Le 
abandonnS, 

— Le vicaire de. 
texte. 

Pope : Essai sur ia> .< 
texte. .$S 

Shakespeare : Jules ,* 

texte. ^ 

— Henri VIII, avec 

— Macbeth, avec le ieXjlft£ 

— Otliello, avec le texte. ^ 

— Richard III, arec l«J 

Tennyson : Enoch 
texte. 

ITALIENNE 

Machiavel : Discours sur 
decode de Tite-Live. Tvdst 
a I' usage des classes, et 
introduction en francajg, 
v arret, professeur a la 
de Bordeaux, l vol. in-16, 

Morceaux choisis en 
des classiques italiens, publi 
Ferri. 1 vol. in-16 cartoon^ 

Paoli. Abrege de gray 
1 vol. in-16, cartonne. 

Rapelli : Exercices sur 
grammaire italienne. In>l^i< 

ESPAGNOLE 

Lanquine et Baro*proi 

municipales superieures de 
Paris. Les mot* *spa*ji 
d'apres lesens. l vol. in-leV-^. 

— Exercices sur les motsV 
classes d'apres le sens, 1 
cart. "1 

Mendoza (Hurtado de). Mot 
de la guerre de Grenade.' 
publie et annote" par M. " 
petit in-16, cartonne. 

Moratin (L. F. de) : El sij&> 
comedie en trois actes. 
publie et annote par M. 
fesseur d'espagnol au coll 
petit ln-16, cart. 

Morceaux choisis en r ._^_ 
des classiques espagnolsjlc 
MM. Hernandez et Le 
in-16, cartonne. ' ^o, 

- ~.-4$ 
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V LANGUE INTERNATIONALE AUXILIAIRE ESPERANTO 
§ 1. Grammaires et Exercices, Dictionnaires, etc. 



_>xnia Vortaro, en quatre Ian$ues, 
ie Medicina Esp. grupo. 1 vol. m-8, 

1 fr. 50 

jnier (C.),: Grammaire complete 

'Esperanto, i vol. in-16, broche\ 1 fr. 50 

>nier et Grosjean-Maupin : Cours 

wdique a" Esperanto : Versions, 

I. in-16, broche. 1 fr. 20 

ours methodique d'Esperanlo : 

mes, i vol. in-16, broche. 1 fr. 20 

Hge des Themes. 1 vol. 1 fr. 20 

aufront (L. de) : Structure du Dic- 

ionnaire esperanto, brochure in-16. 30 c. 

ker (M.) et Grosjean-Maupin : 

f0ours elementaire pratique d'Espe- 

anio. 1 vol. in-16, broche. » » 

ac (E.) ; Plena Vortaro Esperanto- 

'speranta. 1 vol. in-8°. 10 fr. 50 

ehon et Rosiaux. Petit court, 

Hmaired Esperanto. In-16, cart. 1 fr. 20 

ililet : Du mil novaj vortoj. 1 vol. 

-16. 1 fr. 50 

card : Matematika Terminaro kaj 

estomatio. l vol. in-16. 75 c. 

(Th.), professeur au lycee Henri-IV : 

'remieres lecons d'Esperanto,in-\6. 30c. 

(Th.) et 'Antonio Lopez y Villa- 

jieva : Primeras lecciones de Espe- 

nto. 40 c. 

(Th.) et A. Caetano Gontino : Pri- 

iras licoes de Esperanto, lv.in-l 6, 40 c. 

art (Th.) et Hermann Jurgensen : 

nfangsgrude der Esperanto-sprache. 

40 c. 



Cart (Th.), Merkens et P. Berthelot : 
Vocabulaire francais-esperanto, avec 
des notions de grammaire et up vocabu- 
laire abrege esperanto- frangais. 2 fr. 50 

Cart (Th.) et Pagnier : V Esperanto en 
dix lecons. 1 vol. in-16, br. 75 c. 

— Corrxge" de V Esperanto en dix lecons^ 
par M. Procureur. 1 vol. in-16. *50 c. 

Cart (Th.) et G. Robin : Primele lectiuni 
de Esperanto, 1 vol. in-16. 40 c. 

Fruictier (F.) : Esperanta Sintakso. 
1 vol. in-16 br. 1 fr. 50 

Grosjean-Maupin : Dictionnaire com- 
plet Esperanto-francais, in-16. 2 fr. 

— Dictionnaire complet francais-espe- 
ranlo, in-16. " 6 fr. 

— Dictionnaire usuel esperanto-francais, 
in-16. *lfr. 

— Dictionnaire usuel francais-esperanto, 
in-16. * 3 fr. 50 

Kabe. Vortaro de Esperanto, in-8*. 4 fr. 

Lemaire (R.) : Vocabulaire francais-es- 
peranto, contenant les mots speciaux a 
la Philatelie, br. in-8*. 40 c. 

Marissiaux (L.) : Cours commercial 
d' Esperanto. 1 vol. in-16, br. 1 fr. 50 

— Corrig6 des Exercices du Cours com- 
mercial d' Esperanto. 1 vol. in-16 br. 1 fr. 

Verax (Ch.) : Vocabulaire technique et 
technologique francais-esperanto. 1 vol. 
grand in-16, cart, 2 fr. 50 

— Enciclopedia vorlareto Esperanta. 1 vol 
in-8", cart. 6 fr. 



g 2. Textes en Esperanto. 



; : La rego de la montoj, trad. G. 
och. l vol. in-8°, ill. 3 fr. 50 

dersen. La Virineto de Maro, trad. 
" Zamenhof. 1 vol. in-8. 1 fr. 50 

elot et Lambert : Komercaj lete- 

1 vol. in-16. 50 c. 

eys et Palaprat : Advokato Patelin. 

radukita de M. J. Evrot, subdirektoro de 

I liceo enBourg. 1 vol. in-16. 75 c. 

'** O'Connor : Praktikaj komercaj 

oj (Lettres commerciales pratiques). 

90 c. 

tnin. Verkaro. 2 fr. 

erantaj prozafoi. l v. in-16. 2 fr. 50 

eau : La Kolorigisto-aerveturanto. 

lure in-16. 30 c. 



Goethe : Ifigenio en Taurido, trad. Za- 
menhof, in-8*, broche. 2 fr. 

Gogol (N. V.) : La Revizoro, traduit en 
Esperanto par le D r Zamenhof, 1 vol. 
in-8 br. 1 fr. 50 

Grabowski (A.) : Kondukanto de I'inter- 
parolado kaj korespondado kun Aldo- 
nita Antologio internacia. 1 vol. in-16. 
broche. 2 fr. 

Kabe : Pola antologia. Kun antaaparolo 
de P. T. Cart. 1 vol. in-16. 2 fr. 

Kolovrat : Misteroj de Ama. 1 volume 
in-16. 1 fr. 20 

Labiche (E.) et E. Legouve : Cikado ce 
Formikoj. 1 vol. in-16 br. 60 c. 
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La Fontaine : ElekiUaj Fabioj, aspen** 
tigitaj de G. Vaillant, profesoro «Q to 
liceo de Angouleme. l vol. in-16, br. 7S c. 

Laisney M'abWH.). La Kva Evangelioj 
(Les 4 Evangiles) in-46 cart . 1 fr. SO 

Lallemand et Beau : Diversajoj, hou- 
v el les traduites en Esperanto. 1 vol. 
in- 16, br. 1 fr. 25 

Lambert (Ch.) : Bukedo. l vol. in-8. 2 fr. 

LaTria, de divers a uteurs, l vol. in-8. l fr. 50 , 

LauroJ.de divers auteurs, 1 vol. in-8. 2 fr. 

Leibniz : Monadologio. Traduction en 
Esperanto, par M. E. Boirac. Br. petit 
in-16. 60 c. 

Lengyel (P. de) : Libro de VHumorajo, 
in-8, broche. 2 fr. 50 

Maistre (X. de) : Vojaf/o interne de mia 
iambro. Trad, de Sam. Meyer. 1 volume 
in-16, br. 75 c. 

Merimee : /Carmen, trad, en esperanto, 
in-8*. 1 fr. 25 

Moliere : VAvarulo, tradukita de Sam. 
Meyer. 1 vol. in-16 br. 75 c. 

— Don Juan, komedio, tradukis Emile 
Boirac. l vol. in-16, br. 1 fr. 50 

— George Dandin, tr. Zamenhof. 1 fr. 20 

Norman (G.) : PoSlibro intemacia por 
Aferistoj, Turistoj, etc. In-16, cartonnage 
toile. 2 fr. 

Orzeszko (Eliza) : La Interrompita Kanto, 
tradukita de Kabe, in-16, br. 75 c. 

— Marta, trad. Zamenhof. 1 vol. in-8* 
br. 3 fr. 50 

Prus : La Faraono, trad. Kazimierz Bien 
(Kabe), 3 volumes, chaque volume. 2 fr. 

Pujula-Valjes : La Rompantoj, 1 vol. 
in-8. 1 fr. 

Rollet de l'lsle : Provo de Marista 
terminaro. Essai de Terminologie mari- 
time. 1 vol. in-8, cart. 1 fr. 50 

Ros Sudria : La Komerca Sekretario. 
Brochure in-16. 50 c. 



• H*T 




brocb*. 
8hake«p< , 
Esperanto pa* loll* Zti 
Le mime '"* - 

M.J. Dell 

— Makbeto, .. w 
Sierofiewski : La /Vfuto 

dukita de Kabe- ' -'-* 
Sijentobovski ( 

D' Zamenhof, in 
Spaake (P.) : K 

in-8\ 
Storm (Ch.) ihnett 
Tristan Bernard : 

profesoro, trad. G. M 
VaUienne (D-* ~ 

1 vol. in-16. 

— Cu li? 1 vol. 
Virgilio : EneicU, 

1 vol. in-16. 
Wolf(M.) : Pati„ 
Zamenhof (D r ) : Fur 

malio de la l*'- 

in-16, cart. 

— Fundamenlo 

cartonne . . . 

broche .... 

On vend c 

— Ekzercaro. 

— La Universal** 

— Eldono Itala. — E 
Eldono Greka, — /»*»« 
Eldono Bohem 
(chacune). 

— La Predikanto 

— La Sentencoj a*~ 
broche. 

— La Psahmaro, 

— La Proverbaro 
broche. 



OUVRAGES DIVERS 



Bayol (Lieut.) : Esperanto et Croix- 
Rouge, in-16, broche. 1 fr. 

Beaufront (L. de) et D' VaUienne : 
Essence et avenir de Videe d'une langue 
Internationale, brochure in-16. 30 c. 

Bourlet (C.) : VEsperanto, conference 
aux officiers de l'Ecole superieure de Ma- 
rine, brochure in-16. 50 c. 



Menil (de) : L'he 

die. 
Premier Manuel 

ran to, br. in-16. 
Thiaucourt : Den 

langue internatio 
Tutmonda Jarli 

1910. 1 vol. gr. :_ 
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TRADUCTIONS 

D'AUTEORS CLASSIQUES 
Format l«-i« 







•LANGUE ANGLAISE 



Byron : Childe Harold, par M. Bel- 

lel. 1 vol 6 fr. 

Los trois premiers chants, s6pa- 

rement. Chacun .... 1 fr. 50 
Le quatrieme chant, separe- 

ment 2 fr. 50 

Goldsmith : Le voyageur: Le vil- 
lage abandonnd, par M. Legrand, 

professeur agrege au lycee Jan- 

son-de-Sailly. 1 vol. . 1 fr. 50 
Milton . Ihiradis perdu (le), livres 

I el II, par M. Legrand. 1 vo- 

Imih 2 fr. 50 

Pope : tissai sur la critique, par 

AL A. Mother6, professeur agrege 

LANGUE ALLEMANDE 




"'3wl 



au lycee , Cb 
lume. „ .; 
Shakespeare: 
ming. 1 vol. 

— Jules CSsar, 
1 vol. . . . . 

— Henri VUt % f* 
fessear agrege 
Grand. 1 vpl. , 

— Macbeth, fat^ 
agrege. 1 vol. <£W$ 

— Othello, par" -**■» 
lume .... 

— Richard IIJ 9 
lume . . . 




Benediz: Le proces, par M. Lang, 

profcsseur an lycee J an son- do- 

Sailly. 1 vol. ..... 1 fr. 50 

Goethe : Hermann el Dorothde, par 

Al. 1*. Levy, inspecteur general 

honoraire des langues vivantes. 

1 >ol 3 fr. 50 

— Ipliige'n ieen Tauride, par M.Lang. 

1 vol* 3 fr. 50 

— Le Tasse, par M. Lang. I vo-, 

lume ...... ... 3 fr. 50 

Kleist (De) • Michael Kohlhaas, par 

Al m * Ma Keeker. 1 volume . 4 fr. 
Eotzebue : La petite ville alle- 

m'ande, par M. Desfeuilles. 1 vo- 
lume 3 fr. 50 

LANGUE 
Dante : L'Enfer, I" chant, par AL Melzi. 1 vol. 

LANGUE ARABE 
Histoire de Chems-Eddine et dc Nour-EddilM* 

une Nuits, par AL Ghcrhonneau. 1vol. . . >r^; 
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